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Le dossier 
du « Monde » 

La lutte 

contre le terrorisme 
en Europe 

Lire page 6 


Retournement 
en Afrique australe 

Le MozanHqM et l'Afrique 
de Sud se sont engagés, lundi 
20 février,! coutare prochaine- 
ment an «-pacte dé sécurité 
mntneUe». Pretoria renonce 
ainsi à entretenir ta subversion 
chez son fuMe voisin, alors qne 
Mapnth, 3e son Côté, ne tolérera 
pas que le ter ritoir e mozamfn- 
cam serve de base arrière aux 
Noirs snd-africaias es lutte 
contre Façaitbeïd. 

Cet accord, encouragé par les 
Etats-Unis, est sans doate le 
rêsnttat attenta d'intenses négo- 
ciations qtd se sont pourswvies 
pendant plusieurs mois. D n’en 
soofipe pas moins ffsnportaace 
des lèriremects dont la rëgioa 
est le théâtre, puisqu'il intervient 
quelques jours seulement après 
P« accord de Lusaka » entre 
l'Afrique du Sud et P Angola sur 
le déseugagemeàtf mffitsire sud- 
africain dans le Sod angolais. 

Eu mars 1976* soit moins 
d'an an après son accession à 
l'indépendance, le Mozambique 
avait décidé d’appuyer la lutte 
armée menée par M. Mugabe et 
ses alliés contre la Rhodésie de 
M. Kaa Smith. 

An débat de Pannée snnite, 
le FREUMO (Front de Ûbéra- 
tfcm dn Mozambique), an pou- 
voir, se déclarait « parti 
Bmridste-lénÜÉfcté » M tmâe de 
son troisféme con^ès. Deux 
mots pins tard, à Poccasfon; 
d’une nske de Pwlgo^ *!#* 
chef de l’État soviétique, 1 
Maputu passait avec Moscou mi 
traité d’amitié et de coopération, 
«Pane durée de vingt ans, com- 
prenait des clauses militaires. 

Le retournement qui se pro- 
duit aujourd'hui n’en est que 
plus frappant. 

Rainé par la sécheresse et par 
la guérilla, le Mozambique 
prend acte de la puissance du 
géant sud-africain. Il opère, 
simultanément, tm net rappro- 
chement avec les Occidentaux et 
prend (Tantant ph» ses distances 
à Pégard des pays de l’Est. Le 
pacte de noa-agression qu’il 
s’apprête à conclure avec Preto- 
ria pourrait donc dememer, dans 
l’histoire, le premier signe 
concret d’un recul de PUmou 
soviétique en Afrique australe. 

La normafisatîoa des rela- 
tions mitre Pretoria et Maputu 
devrait, logiquement, contribuer 
a encourager les perspectives de 
détente dans la région, notam- 
ment entre P Afrique du Soi et 
rAngalft Même ri cette négo- 
ÔBitkn tâ beaucoup plus dffiB- 
cRe! mener, efie estaujourdlud 
amorcée, pour la première fois, 
sqr des bases solides. Rien 

nlntenSt ite nusri^ enfin,, A plus 
long terme, sur «m, dénouement 
de Pimbrog&o nanBHên.; 

■ ' Les dans le 

dialogue entre Luanda et Preto- 
ria.oe panent que se fi^citer de 
cette évolution, même à les obs- 
tacles à demeurent 

nombreux. B restoi^ cependant, 
que P Afrique duSnd serait, dans 
(es conditions actuelles, 1e prin- 
cipal bénéficiaire d’une consofi- 
dationtie la détente dans une 
réÿpnqu’eOe domine. 

' Or rien ne laisse prévoir, pour 
l’instant, des changements 
sérieux dans le régime- de 
« ségrégation raciale » sud- 
africain, en. dépit des réformes 
coBStitiitl oanclles récoltes. A 
long terme, la s tabi lis a tk m de 
TAfrlque australe, pour être 
viéeBe, ne pourra pas s’accom- 
meder de Texdusion du pouvoir 
des masses noires sud- 
africaroes. 

{Lire nos informations page 5.) 


Le Nicaragua sandiniste Les Français devant la crise : 
sur la défensive consommer moins et exporter plus 


Les dirigeants de Managua précisent 
les garanties pour les élections de 1985 

De notre envoyé spécial 


Le pays devra continuer d’ici à 1988 ses efforts 
et cesser de vivre au-dessus de ses moyens 


Le gouvernement nicara- 
gaayea devait annoncer ce 
mardi 21 février, les conditions 
dans lesquelles les élections 
générales prévues en 1985 se 
dérouleront. L’opposition 
attend de connaître les garan- 
ties offertes avant de se pronon- 
cer sar sa partidpatàou au scru- 
tin. Mais an dirigeant de 
PAJBance démocratique révofu- 
tiotraaire, basée an Costa Rica, 
a envisagé tm arrêt de la lutte 
aimée contre les sam üni stes si 
ces garanties étaient «fia- 
bles». 

Managua. - « Radio-Sandino. 
télévision sandiniste. centrale sandi- 
niste des travailleurs, milice et 
armée sandinistes. police sandi- 
niste. comités de défense sandi- 
nistes. Sandino par-ci, Sandino par- 
là, y en a marre de leur 
propagande ! ». 

Le ton s’anime dans le taxi collec- 
tif qui nous mine à travers les ruines 
en grande partie déblayées de ce que 
lut le centre de Managua avant le 
tremblement de terre de 1972. 
• Sous sommes tous sandinistes. 
nous avons combattu pour cette 
révolution qui nous a libérés de ce 
gangster de Somma, et Sandino 
demeure bien entendu notre plus 
grand héros national. Hais trop, 
c’est trop. Mime si on est prit à 


faire des sacrifices, il ne suffit pas 
de seriner des slogans pour faire 
oublier nos difficultés quoti- 
diennes ». renchérit le jeune chauf- 
feur en prenant scs quatre passagers 
à témoin. 

Si l'enthousiasme révolutionnaire 
subsiste dans une bonne partie de la 
jeunesse, le capital de sympathie 
dont jouissaient les sandinistes au 
lendemain de la chute de Somoza 
s’est sensiblement effrité. La débau- 
che de propagande, la bureaucratie 
et la mise en condition exaspèrent. 
Au milieu d’inlassables appels à la 
vigilance, au dévouement et à la 
combativité pour défendre la révolu- 
tion, la vie de tous les jours pose des 
problèmes aux solations improba- 
bles. 

La raréfaction, sinon la dispari- 
tion de certains produits dans le 
commerce, est mai acceptée. 

Des rayons entiers de supermar- 
chés sont souvent vides et des 
queues se forment devant les maga- 
sins, bien avant les heures d'arri- 
vage. Aux clients qui se plaignent du 
manque de pain, une boulangère 
répond avec agacement, qu’étant 
donnée la quantité de farine qu'elle 
reçoit, elle ne peut faire ni mieux ni 
pins. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

(Lire la suite page 4:) 


• Vive la crise ! * C'est le titre 
d’une émission d’ Antenne 2. Oui, 
vive la crise si celle-ci permet de 
prendre conscience, à droite comme 
a gauche, du fait que nous vivons 
globalement au-dessus de nos 
moyens, que nous n’investissons pas 
assez; oui, si elle permet de corriger 
ces excès et ces insuffisances sans 
esprit partisan. 

Difficile tout de même de se 
réjouir des difficultés qui sont les 
nôtres et qui dureront longtemps : 
les efforts et les sacrifices qui nous 
sont demandés pour des années 
auraient pu être plus légers si le sep- 
tennat précédent s’était attaqué plus 
précocement et plus carrément qu'il 
ne l’a fait à l'inflation des prix et des 


revenus ; si l'actuelle majorité 
n’avait pas creusé aussi rapidement 
l’énorme déficit extérieur que l'on 
sait, rendant indispensables de très 
importants emprunts à l'étranger 
dont le remboursement hypothèque 
maintenant l'avenir. 

Les recettes qu’applique depuis 
tm an le gouvernement Mauroy à 
l’économie française sont connues : 
consommer moins, exporter plus et, 
pour cela, favoriser l’industrie aux 
dépens des ménages. Le salut 
pourrait-il emprunter d'autres 
voies ? Certains le prétendent mais 
force est de reconnaître qu'à moins 
d'accepter le saut dans l'inconnu, il 
paraît très périlleux de s'écarter 


L'AGITATION DES ROUTIERS : 

des barrages sont maintenus en dépit 
de l’ouverture des négociations. 

URE PAGES 9 ET 10 

LA GRÈVE DES MINEURS : 

les syndicats décident une marche 
sur Paris le 2 mars. 

URE PAGE 27 


beaucoup de la politique actuelle- 
ment menée. 

Les vraies questions sont en fait 
plus d’ordre psychologique qu'éco- 
nomique. Peut-on faire confiance à 
une équipe qui a commencé par 
mener une politique dont l'expé- 
rience a prouvé qu'elle était erronée, 
l’a reconnu à demi, et pratique 
maintenant une stratégie inverse 
basée sur une philosophie quasi 
opposée à celle du départ ? En 
d'autres termes, qu’est-ce qui prouve 
que les sacrifices d’aujourd'hui sont 
bien utilisés et qu'ils correspondent 
à une bonne politique ? 

S'ils ne peuvent prétendre répon- 
dre à des questions aussi globales, 
les économistes nous fournissent 
d'utiles réflexions. Celles-ci ont par- 
fois l'avantage de n'étre pas biaisées 
par des o priori politiques. 

Il en va ainsi du travail d'une 
équipe de l’INSEE qui, à l'aide de 
modèles (1), c’est-à-dire d’une 
représentation quasi mathématique 
de l’économie française, a exploré 
notre avenir jusqu'en 1988. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 26. ) 

(1) Quel effort pour ('avenir? Une 
projection de l'économie française à 
l'horizon 1988 par l’équipe DMS de 
l’INSEE, » Economie cl statistique » 
numéro 161, décembre 1983. 


-Pierre et Miquelon, îles oubliées 


I. - Le paradis perdu des fonctionnaires 


Aux vieux maux 
de nouveaux remèdes 


Saint-Pierre-et-Miquelon. - -Le 
Ro-Ro arrive! » Fendant les flots 
biens, le navire venu d’Halifax 
gagne le quai désert. Il est 
10 heures, ce dimanche 19 février. 
Le Ro-Ro est fkttie à son rendez- 
vous. Telle r Arche de Noé, il 
apporte dans ses cales, comme cha- 
que semaine, le tooM’enant du ravi- 
taillement- Bœufs et porcs vivants 
côtoient légumes et vêtements, véhi- 
cules et machines. Pour l’archipel de 
six mille habitants, à S 000 kilomè- 
tres de la métropole et quelques 
enc8blures de TerTe-Neuve, le 
navire est la seule voie sûre traver- 
sant brames et tempêtes. Sans le 
Ro-Ro. pas de salut. 

Cette fois, le héros a failli man- 
quer à l'appel. Les syndicats de la 
fonction publique avaient annoncé 
une grève illimitée à partir du 
20 février. 0 heure! Port bloqué, 
liaisons interrompues... Cette grève 
promettait la paralysie. Sans plus 
attendre, les Saint-Pierrais et les 
Miq détonnais avaient dévalisé les 
rayons de leurs m agas i ns. On ne 
trouvait bientôt plus un kilo de sucre 
à acheter, on préférait stocker plutôt 
que de fréquenter les restaurants 
comme à l'ordinaire. Les voyageurs 
se h&uieat de regagner l'archipel 


AU JOUR LE JOUR 


De notre envoyée spéciale 
DANIELLE ROUARD 

avant que ne commence la grève. 
Mais celle-ci, finalement, fut 
décommandée. 

Le 18 février à midi, sur les ondes 
de RFO tombe un communiqué 
signé de M. Max Olalsola, chef de 
file local de Force ouvrière, prési- 
dent du comité de grève. Le mouve- 
ment est «différé». Le comité se 
réserve d’agir, à partir du 29 février, 
au vu des résultats de la négociation 
nationale prévue ce jour-là, à Paris, 
sur les salaires de la fonction publi- 
ques 

En ce début de week-end, Saint- 
Pierre respire enfin. Le ciel est bleu. 
Pair exceptionnellement doux- Sur 
la Savoyarde, la route principale qui 
fait 4 kilomètres, des automobilistes 
partent en maraude, « histoire de 


bouger ». Hockey sur glace à la pati- 
noire, chasse au gibier de mer sur 
Miquelon. Le soir venu, restaurants 
et dancings se remplissent : c'est la 
fièvre du samedi soir, après une 
semaine de forte tension... L’arcbi- 
pel redoute l'étincelle qui mettrait le 
feu aux poudres et le couperait du 
reste du monde. 

La fonction publique est, depuis 
des semaines, en ébullition. Tout 
s’en ressent ; ici un habitant sur dix, 
un actif sur deux, csl fonctionnaire. 
Va-t-on à nouveau connaître les 
tumultes de la révolte, comme en 
1983? 

Le 2 novembre, les syndicats de la 
fonction publique lancent une grive 
illimitée. Ils veulent obtenir le rat- 
trapage de la baisse subie par leur 
pouvoir d'achat : 35% en quatre ans. 
La détérioration est importante. 

( Lire ta suite page 8. / 


par PIERRE DROUIN 


Ils sont • syrnpas » et font 
partie de l’imagerie nationale. 
C’est un dur métier que le leur, 
salissant, bruyant, éreintant et 
indispensable . Ils ont des 
horaires impossibles. On les 
voit parfois rentrer fourbus 
chez eux au milieu de la nuit 
glaciale ou quitter leur modeste 
logis à l’heure où le pays dort 
encore. Ils ont leurs habitudes, 
leurs fraternités, leur folklore. 

Leur métier est gravement 
touché par la crise. La concur- 
rence menace leur emploi Mais 
quand ils font grève et cessent 
de creuser pour nous, c’est à 
peine si la fronce s’en émeut. 

S’ils veulent se faire enten- 
dre. les mineurs devraient louer 
des camions et barra- les routes. 

BRUNO FRAPPAT. 



Enquête 
sur les mystères 
de Marseille 

: P ~r JACQUES DEROGY 
. e; JEAN-MARIE PONTAUT 

Les deux grands reporters de i' Express et 
du • Point er. nlsïorisns du présent. 'éclairent ; . 
'•es nrysîè'res de. Marseille et apportent 
de nouveaux • éléments à ieur.com préhension v 

Collection "Notre époque " . 

ROBERT LAFFONT 


Le gouvernement aime les pou- 
pées russes. A l’intérieur du IX e 
Plan de modernisation et d’équipe- 
ment, il vient de couler un pro- 
gramme consacré aux » grandes 
orientations de l’action du gouverne- 
ment pour la modernisation (1) ». 
Au cœur de ce dernier, se nichera le 
dispositif fiscal, au début de mars, 
après les négociations avec les parte- 
naires sociaux et les autorités 
locales. 

Il serait trop simple de juger 
excellent le plat préparé sous pré- 
texte qu’il est critiqué autant par les 
syndicats ouvriers que par le CNPF. 
Ces réactions font partie de ce 
m théâtre de bois » où l’on sait, avant 
d’entrer, ce que vont dire les 
acteurs. 

On sent le pouvoir de la gauche 
terriblement empêtré i ce stade de 
révolution. Dans un premier temps, 
le gouvernement socialiste cherche, 
du côté de la relance de la demande 
et de Cembaucbe de nouveaux fonc- 
tionnaires. des réponses simples — 
trop simples — à la crise de l'emploi. 
Il s’ingénie ensuite à gérer sociale- 
ment le chômage grâce à l’avance- 
ment de l’âge de la retraite, au 
maniement des préretraites, du 
Fonds national pour l'emploi, des 
contrats-formation, etc. Cette fois, 
le noyau dur est atteint. 

Les socialistes doivent faire le 
contraire de ce pourquoi ils ont été 
appelés : réparer les pots cassés, 
usés, d’industries sur le déclin, 
apprendre aux hommes à se séparer 
de leurs vieilles machines, de leurs 
traditions de travail, faire éclater les 
habitudes, les solidarités profession- 
nelles, lutter contre le flot montant 
du chômage, qui vient, dans les der- 
niers sondages, largement en tête 
des inquiétudes devant la baisse du 
pouvoir d'achat. 


Agir dans le temps et dans 
l’espace. La plus originale des pro- 
positions discutées aujourd'hui est 
ce cas des » congés de conversion • 
qui doit permettre, sans interruption 
du contrat de travail ci avec perte 
de salaire minimale, de passer en 
deux ans de l’âge ancien à la moder- 
nité. Encore faudra-t-il que la for- 
mation soit diablement ajustée à la 
demande... El comme elle ne tou- 
chera que dix mille à quinze mille 
personnes, les chômeurs qui 
n’auront pas été « élus » parce qu’ils 
n’appartiennent pas aux domaines 
de l’acier, du charbon et des 
bateaux, jetteront un regard... 
d'envie vers ces professions sinis- 
trées. 

De même la France ne risque- 
t-elle pas d'être coupée en deux 
entre les » pôles de conversion », où 
des avantages financiers spécifiques 
seront consentis, et les autres zones 
qui connaîtront des difficultés peut- 
être moins concentrées mais tout 
aussi réelles? Ce n’était pas sans 
raison que M. Yvon Gattaz s'élevait 
contre ce qu’on appelait alors les 
« périmètres de renaissance », fruits 
de régimes d’exception et gros de 
distorsions dans le tissu industriel 
français. 11 est vrai que le président 
du CNPF proposait les - emplois 
nouveaux à contraintes allégées » 
(ENCA) , système qui aurait permis 
de réduire les charges sociales et fis- 
cales pour les PME. mais unique- 
ment pour les travailleurs embau- 
chés. ce qui aurait conduit, là aussi, 
à des distorsions, à la cohabitation 
dangereuse de deux catégories de 
travailleurs. 

( Lire la suite page 2. ) 


(I) Communiqué du conseil des 
ministres du 8 février. 


M. PIERRE DESGRAUPES, PDG D'ANTENNE 2 : 

L'avenir passe 
par la privatisation 

Lire notre entretien page 1 7 
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Mutations 

industrielles 


Créer des entreprises, 
c’est le vrai remède 


aux vieux maux 
de certaines 
de nos branches 
industrielles, 
estime Pierre Drouin, 
qui insiste 
sur deux idées-forces 
du renouveau : 
la formation des hommes 
et le développement 
du « capital à risque s. 
Au deuxième jour 
de la grève des mineurs, 
Maurice Halff prouve 
qu'il serait contraire 
à l'intérêt national 
de faire une croix sur 
tout le charbon français. 
Quant à Michel B&ttiau, 
il espère 

que l'on n'orientera pas 
des régions en difficulté 
vers d’autres 
mono-industries, 
même modernes. 


Aux vieux maux, de nouveaux remèdes 


r -LU- 


(Suite de la première page.) 
Quoi que l'on fasse, on n'évitera 
pas de compliquer encore un peu 
pins Je patchwork industriel. Faut-il 

E ousser les hauts cris ? En fait, la ço> 
tique d'aménagement du territoire 
n'est fondée que sur de tels artifices, 
exemptions, dérogations de règles 
communes, pour attirer de nouveaux 
producteurs et réparer les outrages 
de telle ou telle région périphérique, 
enclavée, ou perdant sa substance 
économique. La loi de la jungle 
serait-elle préférable ? 

Cela dit, tout ce qui se trame ou 
presque s'attaque aux effets du ma] 
de vivre industriel et non & ses 
causes. C'est en permanence que la 
> formation » des hommes, maître- 
mot une époque livrée aux 
sautes de température économique 
et aux variations technologiques in- 
tenses, doit être considérée. Forma- 
tion... des formateurs, des chefs 
d'entreprise, des travailleurs & 
l’usine, et surtout formation préven- 
tive dans ies secteurs économiques 
eu mutation. Sans doute était-il dif- 
ficile chez Talbot - où le nombre 
d’immigrés ne sachant ni lire ni 
écrire était particulièrement impres- 
sionnant - d’entreprendre une véri- 
table action concertée en ce sens. 
Mais pourquoi avoir tant tardé dans 
des secteurs dont on savait depuis 
des années qu'ils perdaient tous les 
mois un peu plus de vigueur? 

« Ce sont tes entreprises voyant 
dans ta formation un outil de ges- 
tion et de développement qui. 
seules, peuvent en tirer toutes 
les potentialités ». disait à juste titre 
M. Jean-Pascal Lapra de la 
Cegos (2). C'est là le secret de l'ef- 
ficacité, plus encore que l'équipe- 
ment. 



bien un employé a reçu l’avance- 
ment qu’il pense mériter, ou il a été 
affecté dans une filiale, ou encore il 
peut préférer chercher fortune ail- 
leurs. Comme il n'existe pratique- 
ment pas de recrutement en milieu 
de carrière dans les grandes entre- 
prises, l’employé aura tendance à 
rester où il est, sachant toutefois, 
que lorsque les réductions de person- 
nel deviennent indispensables, elles 
portent d'abord sur les travailleurs 

les plus anciens. 

Si la formation est l'un des 
maîtres-mots de la reconversion in- 
dustrielle, l'autre est celui du capi- 
tal. Pas n’ùnporte quel capital, mais 
ce que les Américains appellent le 
venture capital, ou capital à risque^ 
ou encore mieux le seed capital, ce- 
lui qui « fait pousser », et qui 
s’adresse aux petites et moyennes 
entreprises. Aux États-Unis, comme 
ailleurs, les statisticiens en sont sûrs, 
les P.M.E. sont maintenant à l’ori- 
gine de la plupart des nouveaux em- 
plois, parce qu’elles intègrent plus 
facilement que les mastodontes les 
variations technologiques. 

Si l'an eramine mie liste de cin- 
quante entreprises performantes que 
publie la revue Venture (firmes de 
moins de dix ans dirigées par leurs 


fondateurs), on constate (4) une 
chiffre d’af- 


tr&s forte croissance du 
f aires pour la plupart ; une parti cï- 


Les Japonais le savent bien : leurs 
travailleurs se présentent à l'atelier 


avec un bagage équivalent au bacca- 
lauréat, et il ne Tau 


majont 

dans l’informatique. -Contrairement 
aux idées reçues, les établissements 
bancaires américains ont générale- 
ment un comportement aussi conser- 
vateur que leurs homologues fran- 
çais. Les capitaux d’innovation 


prises pour favoriser fiscalement les 
investisseurs nouveaux, et les cootri- 
buations financières de l'Etat et des 
banques à l'industrie des «pôles de 
conversion * seront développées, 
mais on ne voit pas ce qui pourrait 
aider à faire naine de petites- 
de financement mobiles et agres- 
sives. 21 semble plus facile en France 
de mobiliser des «capitaux pa- 
tients », ressources & jons terme des- 
tinées à soutenir des projets dans les 
technologies de pointe qui ne seront 
rentables qu'au bout de plusieurs an- 
nées. 

Sartre demandait jadis de « ne 
pas désespérer Billancourt ». On 
peut, sans raconter d’histoires m se 
taire sur. le prix social (à court 
terme) des conversions, ne pas dé- 
sespérer l’industrie. Un expert cana- 
dien, M. Kimon VJasaltis, président 
de rinstitut Gamma (5) de Mont- 
réal, disait récemment qne la 
France, comme le Japon, était en 
vue de « réindustrialisation », car 
elle est déjà bien intégrée dans le 
circuit des nouvelles technologies. 
Autre son de cloche analogue, celui 
de J.-D. Le Franc (6). Pour lui, la 
désindustrialisation n’est pas use fa- 
talité. et surtout il n’y a pas de rela- 
tion simple entre le succès ou l'échec 
d’une entreprise et son domaine 
d’activité. 

Le tissu industriel se modifie, cer- 
taines pièces du patchwork doivent 
être décousues pour que d’autres 
prennent Leur place. La «couver- 
ture» sociale ne s'accommode 
de vieilles couleurs et de vieux 
tins. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Cité dans le mensuel Insersodal 
de février 


faut pas chercher 
jIus loin le secret de leur 
réussite. Cela dit, il court un peu 
trop d'idées reçues sur le cas japo- 
nais. Le fameux «emploi & vie» ne 
concerne que 20% environ des sala- 
riés, ceux qui appartiennent à des 
entreprises employant an moins 
mille personnes. Mais même dans 
ces firmes, & quarante-cinq ans ar- 


viennent de ce que L'on appelle 
‘ ' :» (arge 


«l'épargne de proximité» (argent 
des dirigeants, apports d'amis, de 
voisins, de la famille) , des fameuses 
sociétés de «capitaux à risques» 
(une centaine de compagnies) et 
d’organismes publics ( émail Busi- 
ness Administration). 

Dans le plan français de soutien 
aux mutations, des mesures seront 


1984, S, avenue de la Rérm~ 
btique. 7501 1 Paris. 

(3) Japon Economie, te 168. Office 
franco-japonais, 14. rue Cûnarosa. 
751 16 Pans. 

(4) Gié par Problèmes économi- 
ques. La Documentation française, 
1- février 1984. 

(5) Lors d'un séminaire organisé par 
M. Jacques Lesourne, professeur an 
Conservatoire national des ans et mé- 

tlCfS- 

(6) Industrie: le péril français. Edi- 
tion du Seul (voir le Monde du 12 dé- 
cembre 1983). 
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E* fâJrtrfKftwiÈre 


L 'ENTREPRISE Michelin intri- 
gue. . Ella a contribué à 
créer un vide d'informa- 
tions autour d* eH» si bien que le 
moindre cxjvrageinvfcant » péné- 
trer dans la dtadelie suscire un 
mouvement de curiosité. Celui 
que vient d'écrire Antoine Bar- 
rière porta un titre alléchant : M- 
cheBn vu do l'intérieur. Comme 
des miniers d'autres Auvergnats, 
os Ctarmonto» a fabriqué des 
pneus. H a traversé «la maison » 
de 1950 è 1961. Une traver sé e 
verticale puisque, embauché 
comme manœuvre, ü a gravi les 
échelons jusqu'à celui de contre- 
maître. 


Ce fiévreux témoignage, écrit 
sans discontinuer à la première 
personne, est en fait celui d'un 
« btb » (1) - te nom que se sont 
totçours donnés les ouvriers Mi-, 
chefin — peu ordinaire. Formé à 
la JOC, Antoine Barrière, militant 
chrétien, s'engage dans cet uni- 
vers du caoutchouc davantage 
qu'B n'est engagé : «dis croyais 
fermement pouvoir joaer en rôle 
dans révolution de laaodété 
surtout par la transformation dee 
esprits. U me fallait donc péné- 
trer un miBeu 'valable pour une 
telle expérience.:. La zafflte do 
rusâne Mtehaén était tout &v&- 
quée. » Onze ans plus tard.Û dé- 
missionna en proie & une «con- 
solable déception « Mon 
ambition de pénétrer Tusine pour 
aider à sa t ra ns fo rmation } était 
anéantie.» 


tes classes socMk », eu nom de- 
t la promoti on de tbgokne à. fa 
CGT et b PCF Sbnt coosid&k 
conm&Y rasponsMéesttorOtard. 
de .te: oonttitioa ouvrière a..FnKK- 
çots MEdieBo -n'est pas: dfaëw-J 
tage épargné. U le rthéonms' 
deux fais «tarie dès d tafas ta ncar 
«^eBroentèrre te mythe 
patxori tjeoce**âJe quittant dé - 
temps à ’ aima -«s planète pbut" 
dés yisites i rpp ro ra fâués riaas kte . 
atefièrê. U» nouent d’fcooram*' 
dtatogeae, et Antoine Barrière 
rtitpw sa demander : c Quand? ■ 
me dit qa’B est. d’accord amp} 
mol pour admettra qu’un bon et er 
vrier est. i même de [tSstaxsr 
avec le.pamn des pcob&rnàê qu f 
le cauc amant, je me demandes? 
tevautvraknmO. » : > 


Installé sw. tft» dSkats crfite 
idéologique entre tas méchants 
révolutionnaires et les m é cha n ts ; 
capitalistes, Anfoine. Barrière. 

donne ta sentiment d'un 1 
transplanté eu sein de la - 
tidn ouvrière.' Le vrai sujet dti ï _ 
vw est là, porté par uns 
chaleureusement tngénoe. L'au- ' 
taurpwasteet d y dan ssafa» 
chrétienne et eoctate. Mfcfafa*'' 
ri aura été pot», lu» qu'un champ " 
d'expériences conduits par tari 
échec., ' 


LÜBSn* TAHHAGO. 


* MüAriu* '**£& Hméricur. 
1 voL 280 pages, 69 F, Edztram 
Créer, 63340 Nbnctte. : 


En deux cent quatre-vingts 
pages, Antoine Bartera raconté 
la grande désiBusfon d'un margi- 
nal qui se refuse « à rgcormààm 


(1) Ccatrictiac JélWxMiihuu, ta- 
gros, bonhomme rScta mc qpé Sua-, 
traittrepabEcitéadé MücheKa. 


Spécialisation locale et efficacité économique 


L ES difficultés actuelles du Nord- 
Pas-de-Calais et de la Lorraine 
sont souvent attrûjuées à l'an- 
cienneté de leur industrialisation. 
Elles n'étonnent pas plus que les en- 
nuis de santé chez les sujets très 
âgés. L’industrie de la région pari- 
sienne résiste beaucoup mieux à la 
crise, et pourtant ses origines sont 
fort anciennes. Le vieillissement des 
individus est inéluctable ; celui des 
économies et des régions ne l'est pas. 

Les « vieilles » légions industrielles 
ont vu s'épanouir chez elles les indus- 
tries dont la croissance était ta plus 
vive et les technologies les plus évo- 
luées A une certaine époque. Au bout 
de quelques dizaines d’années, le 
tissu industrial de ces régions s perdu 
la capacité de se renouveler, alors 
que celui de Paris a continué à sécré- 
ter lui-même ou au moins è accueil Br 
de nouvelles activités. 

Paris était déjà une ville impor- 
tante avant que l'industrie n’y prenne 
son essor. Paris a toujours eu des 
fonctions non industrielles. Aucune 
branche n'est jamais parvenue à do- 
miner A elle seule l’ensemble de son 
économie. Paris a été et demeure un 
espace dont toutes les parties sont 
étroitement interconnectées. Les ca- 
pitaux, les hommes, les idées circu- 
lent intensément et constamment 
d'une extrémité à l'autre de cette ag- 
glomération. Son extension spatiale 
ria pas ralenti ce brassage perpétuel. 

Les « vieilles > régions industrielles 
ont donné naissance A des bassins 
d'emploi et à des especes très spé- 
cialisés, entièrement dominés par 


par MICHEL BATTlAUt*) 


seulement une ou deux branches. Le 
Nord-Pas-de-Calais avait une indus- 
trie variée si l’on considérait statisti- 
quement l'ensemble de ta région, 
mais, dans la réalité quotidienne, il en 
allait tout autrement. Calais, jusque 
dans les années 1950, dépendait es- 
sentiellement da ta dentalia et vivait 
dans un autre monde que le Valen- 
ciermois dont la mine et ta grosse mé- 
tallurgie étaient les deux mamelles. 

La sclérose Industrielle de ces ré- 
gions a résulté en grande partie de ta 
façon dont leurs industries se sont 
spatialement réparties. La formation 
de petits espaces régionaux hyper- 
spécialisés a considérablement freiné 
l'apparition ultérieure de nouvelles 
activités. La réussite de quelques en- 
trepreneurs dans une branche susci- 
tait per mimétisme l’arrivée d'autres 
investisseurs qui profitaient de la pré- 
sence d'un noyau de main-d'œuvre 
déjà formée. S'il s'agissait d'une 
branche, comme ie textile ou (a sidé- 
rurgie, où la croissance a duré long- 
temps, ce processus donnait nais- 
sance A un foyer rassemblant des 
dizaines de milliers de travailleurs. 
Les villes préexistantes, quand il y en 
avait, étaient de faible importance. 
Elles sa trouvaient rapidement entiè- 
rement dominées par cette industrie 
et les activités annexes qui s'y rac- 
crochaient. Il était difficile d'implanter 


une autre activité puisque la main- 
d'œuvre était entièrement accaparée 
par l'industrie dominante, qui sou- 
vent devait recruter A l’extérieur 
même de son fieu d’installation. Les 
jeunes de ces espaces qui refusaient 
de se laisser séduire par la gamme 
étroite des emplois proposés par- 
taient ailleurs. L'adéquation entre la 
branche dominante et sa région d’im- 
plantation se renforçaient sans cesse. 
Les mentalités, les structures so- 
ciales, (es comportements étaient en- 
tièrement conditionnés par les carac- 
téristiques et les besoins du textile ou 
de la mine. 

L'ingénieur, le cadre, l’entrepre- 
neur, immergés dans ce contexte, 
souvent depuis leur enfance, perce- 
vaient mal ou avec retard les innova- 
tions qui prenaient naissance dans les 
branches Industrielles qui n'existaient 
pas dans leur espace vécu. Prélever 
des capitaux au détriment de l’acti- 
vité dominante pour essayer d’intro- 
duire de nouvelles branches était 
considéré au mieux comme une idée 
saugrenue, au pire comme une trahi- 
son des intérêts de la communauté 
locale. Lorsqu'arriva ('inévitable 
phase de maturité, puis de déclin de 
l'activité dominants, les acteurs lo- 
caux furent d'accord pour d'abord ta 
nier, ce qui rendit ta conversion en- 
core plus ardue. 


{*) Professeur de géographie univer- 
sité de Lüie-HI. 
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La mai Heure stratégie pour relan- 
cer ces régions n'est pas de chercher 
A y implanter une nouvelle activité 
motrice, c'est-à-dire une branche 
censée en attirer d'autres qui lui se- 
raient étroitement liées. Même si cela 
était possible, substrzuerJ'automobfle 
et ses sous-traitants A la mine, la 
construction étectronique au textâe, 
ne serait qu'une solution A courte 
vue, car ce serait remplacer une do- 
mination par une autre, or c'est la 
trop grande spécialisation qui a été 
sclérosante. H faut introduire ou sus- 
citer la création d'activités très va- 
riées. Il fout aussi tout foire pour dé- 
cloisonner les mentalités (en 
diversifiant les formations, en multi- 
pliant les possibilités pour les jeunes 
et les actifs d’aller effectuer des 
stages dans d'autres régions et dans 
d’autres pays, etc.}. Il faut essayer 
d'an faire des espaces où le brassage 
des idées et des hommes permettra A 
leur savoir-faire, à leur grandes capa- 
cités de travail de se manifester dans 
les nouvelles activités qui surgiront 
dans les années ultérieures. 

A l'intérieur d'un bassin de main- 
d'œuvre ou d’un petit espace régio- 
nal, fi est préférable d'avoir beaucoup 
de branches ayant relativement peu 
de liens entre elles, plutôt que d'être 
spécialisé dans une ou deux filières 
seulement. Ce mode de répartition 
géographique accroît la capacité 
d’adaptation da la région et y favorise 
l'innovation, car les nouveautés jafi- 
lissent souvent de rencontres techno- 
logiques non prévues e priori. Lee 
conditions actuelles de transport et 
de communication ne nécessitant 
plus que les brandies économique- 
ment complémentaires soient étroite- 
ment juxtatosées spatialement. 


Il y a charbon et charbon.., 


L E dictionnaire des idées reçues, . 
dernière édition, prononce en " 
toute simplicité une condam- 
nation sans appel des Charbonnages 
de France. Il ne manque pas de bons 
esprits pour sa livrer è des générali- 
sations hâtives sur ies énormes défi- 
cits de nos houillères ou sur les 
conditions de travail tellement exé- 
crables (grisou, silico8e— 1 que seuls 
des Maghrébins déracinés accepte- 
raient encore de descendre dans tas 
mines françaises, 

. On ne rencontre qu'étormement m 
incrédulité lorsqu'on rappelle que les 
Houillères du bassin de Lorraine — 
HBL - (55 % de ta production fran- 
çaise), disposant de -réserves abon- 
dantes, appliquant les techniques les 
plus modernes, ne recrutent prati- 
quement que des Lorrains, qualifiés 
et motivés, dont les rendements 
élevés situent les HBL en tâte de 
tous nos bassins miniers, qu'elles 
soutiennent très avantageusement la 
comparaison avec les Saarbergwerke 


par MAURICE HAt^É4f ) 


exploitant le même dsement de l'au- 
tre côté de la frontière, 


que leurs ré- 
sultats financiers sont généralement 
satisfaisants et, par conséquent, qu'U 
faudra y regarder à deux fois avant 
de condamner à mort une grande en- 
treprise nationale qui emploie vingt- 
cinq mille travailleurs et fait vivra une 
population de 200 000 âmes. 

Les Houillères de Lorraine rencon- 
trent certes des difficultés. L'année 
1982 avait été très mauvaise : l'ac- 
cumulation d’obstacles géologiques 
exceptionnels, la réduction (égale de 
la durée du travail et les recrute- 
ments assez larges qui en étaient le 
corollaire avaient bel et bien mis l’en- 
treprise en déficit. La baisse des prix 
de vent» de ta houille lorraine, néces- 
sairement alignés sur les cours des 
charbons importés, soit environ 
430 francs ta tonne, alors que le prix 
de revient dépasse 500 francs, avait 
compromis l'équilibre financier des ■ 
HBL. En dépit d’un gain sensible de 
productivité en 1983, cat exercice se 
sera soldé encore par un résultat né- 
gatif, qu'il foudre couvrir par des em- 
prunts, d'où un alourdissement des 
coûta de production ultérieurs. 

D’autres handicaps ne sont pas - 
moins préoccupants : ta sidérurgie en 
crise réduit d'année en année ses en- 
lèvements de coke, qui représentent 
la valorisation du quart du charbon 
lorrain (alors que ta sidérurgie fran- 
çaise importe de forts tonnages de 
coke de, ta Ruhr 1) : dans le même 
temps. Electricité de France annonce 
son intention de réduire ses appels 
de courant aux centrales thermiques 
et de plus, voudrait appliquer à ses 
achats d'électricité une tarification 
fondée sur la référence è un prix de 
revient nucléaire, au demeurant 
contestable et contesté. . . 

Dans ce contexte incertain, tes 
HBL ont adopté une stratégie ten- 
dant à un rétablis semant rapide de 
leur équilibre financer plutôt qu'au 
développement de la production. Il 
s’agit d abord de privilégier l'exploi- 
tation des unités tas pus perfor- 
mantes («i premier fieu le siégé de 
ta Houve qui a battu des records 
européens de rendement au fond, et 
qu) passerait de 7-500 è 
10500 tonnes/jour), et aussi de ré- 


, du ire les goulets <f étranglement 
voir» et moyens de transport) dans' 
d’autres siégea également bien 
placés ; on ralentirait symétrique- ‘ 
ment l'extraction des puits moins fa- 
vorisés sur ta site ou sur ta marché. 
Au total, la production serait epprotâ-: 
mathrement stabilisée , à sort niveau 
actuel. 

Parallèlement, les Houfflôres ambi- 
tionnent de doubler tas -vantes de 
charbons «marchands » utilisables 
.par tas industries et tes chaufferies 
collectives ÿa fonctionnent actuefie- 
merrt au fueL Les ventes supplémen- 
taires de charbons nobles, , qui repré- ; 
sentent une bonne, valorisation, de la 
hoiâta, paraissent effectivement sus- 
ceptibles de compenser é terme te 
réduction des débouchés tratfition- 
nels vers la sidérurgie, et finalement 
de se solder par un bénéfice. 

Mais tas HouiÜâres auront toujours 
besoin d* écouter dés produits secon- 
daires, et ceux-ci représentent même 
un pourcentage accru de ta houille 
extraite. Ces « thermies fatales » doH 
vent nécessairement être valorisés 
sur place, ce qui confirme qu'kà 1 
comme partout r exploitation minière . 
est inséparable de la production 

d'électricité. . . 

L’une des grandes faiblesses- de 
notre politique énergétique est t&j'orr 
n'envisage te production d'âectricité . 
thermique qu’à titre' résiduel. Pour- 
tant les centrales minières sont indé- - 
nîablement concurrentielles, en Lor- .' 
raine en -tout cas, ' pour tes durées ' 
d'appel correspondant aux heures de . 
pointe. C'est pourquoi H faudrait tan- 
cer saris retara è Carling un T 
groupe VU qui serait ta frère jümeau 
du groupe VI dont le fbnctidrvMnfont ' 
est exemplaire et fa rentabilité - 


sauvegarde dan*, des basai» miniers 
dent te'rtcOHVerak» àhr*fc»tPès'rèffi- 
nMûa auaeî at surtout pas une 
contribution .non negfigedite ft notre 
indépendance énergétkve, par las 
économies de devîsea et tes rentrées 
fiscales qu’efie rond possibles. Cette 
politique tendait à soutenic tes mines 
dan .ta prix de revient ne dépassa 
pas plus de 2. ^centimes per thermie 
- (valeur» IBB 1) Je prix de* charbons 
importés. Les Houillère® de Lorraine 
rastent eri deçà de cette Smfctv ce qui 
(tavrart rêgter la question. Maïs, en 
réalité, eDes sont loin de recevoir une 
telle tadë da l'Etat, ; puisque leur sub- 
vention représente, è peine te tiers 
des oétfts inscrits au budget, alors 
[u'ettesfounwHerit plus de b moitié ' 
charbon français. 


t, 


fi faut le cfiré: si ron voulait tetpo- 
r ta farmetur» de mines lorraines 


plus rentables que telles autres .qui 
seraient maintenues en exploitation 
dans d'autres régions,. on risquerait 
r explosion. Les Lorrains sont lents è 
s'émouvoir, mate, quand Bs sa met- 
tant en coièra;. la deviennent redou- 
tables ; si l’on se souvient de ce que 
■fût» 1a tévolte des sidérurÿstes ô. 
Longwy, Homécourt, TftionvKta et 
autres- Beux, on aura soin da tn&fiter 
sur tes enseignements cta- te grève dtr 
1 0 novembre Survie dans fa -bassin 
. houilter/ par pius. de 9$ % jla& nû- 
neursi à Rappel détour cmqorganisa- 
tiofaisyafficale*. j V-. : 


bon àen&'tBpreadra ses droiteries 
’Houülèrab'de .Lorraine traversent une 
mauvaise passer mais tnà 
qite ;teïètôàr3rf< 
n'est: pas .hors: de léte porté». Des 
gâtes de productivité 
profanas car ta personnel ne refu- 
ser» sans doute pa» la nouvelle orgs- 
nisetkxî'dù tftorail.qui lee rendrait 




Le savoir-faire minier 


Pour justifier la poursuite des tar 1 
vestissements nucléaires en dépit 
d’une probable surcapacité, on irrite 
en avant la nécesteté pour la France 
d a conserver son mnance technologi- 
que, qui devrait nous ouvrir de nom- 
breux débouchés à l’exportation. 
Mais faut-il rappeler que ta 'dertitere 
centrale thermique «augurée en lor- 
raine par M. François Mitterrand - Le 
groupe VI de Carftig justement - est 
en train d'fitre reproduit en une 
bonne trentame d'exemplaires â ira-' 
vers ta monde, 'stars, qu’on peut 
compter sur tes doigts de te main les 
centrales nucléaires susceptibles 
d’être construÜe8 far. lé France, è 
l'étranger ? : D'ailleurs, ta ' nécessité 
de préserver notre savoir-faire mimer 
n'est pas mtihs fivfdehte, alors que- 
ta monde s'oriente vers une nouvelle 
expansion charbormôre pour te pro- , 
chaîne décenme. •-*- 

Au vrai, te politique de préférence 
au charbon -national,- que Je Parle- 
ment et te Gouverneme n t n'ont pas 
retirée dé l'affWw, nàfte justifiée non 
seulement far tes emplois qt/taffé; 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le gouvernement attend toujours 
de nouvelles propositions de la Syrie 


Le Liban ne connaît toujours pas 
officiellement les nouvelles proposé 
tiens syriennes dé règlement global 
de la crise libanaise, quarante-huit 
heures après le départ de Damas du 
ministre saoudien des affaires Étran- 
gères, l’émir Saotid Al FaycaL Ce- 
pendant, le médiateur saoudien, 
M. Rafle Hariri,, est arrivé, lundi 
scsr 20 févrior, à Beyrouth, et le pré- 
sident Amine Gemayel a demandé à 
son ministre des affaires étrangères, 
M- Elie Salem, de rentrer de toute 
ur g e nc e à Beyrouth. Le chef de la 
diplomatie libanaise n’était arrivé 
que la vrille à Washington, où 3 de- 
vait rencontrer les responsables 
américains, puis se rendre è New- 
York pour des consultations aux Na- 
tions unies sur renvoi chute force in- 
ternationale au Liban. 

De source libanaise bien infor- 
mée, ou affirme cependant que la 
Syrie a posé comme condition & 
toute discussion sur les autres points 
d'un règlement l’annulation de l’ac- 
cord libano-israélien du 17 mai 
1983. De même source, on estime 
également que le prince héritier du 
rovanme wahabite, Abdallah Ben 
Abdel Aziz, arrivé lundi dans la mâ- 
tiné à Damas, dent tenter d’obtenir 
un assouplissement de la position sy- 


rienne. Les autorités libanaises, qui 
ne seraient pins hostiles à l’abroga- 
tion de raccord du 17 mai, veulent 
obtenir en contrepartie des garanties 
sur les retraits des forces étrangères 
du Liban. 

Pour sa part, Ptm des principaux 
dirigeants de l’opposition libanaise, 
M Nabth Berri, chef do mouvement 


ebute Amai, est arrivé lundi an Li- 
ban du Nord eu provenance de 
Damas, oh il avait rencontré samedi 
le président Assad, le ministre syrien 
des affaires étrangères, M. Khad- 
dam, le chef du parti socialiste pro- 
gressiste (PSP, druze), M. Waüd 
JoumbJatt, et les responsables dissi- 
dents palestiniens. 

M. Berri a rencontré an Liban du 
Nord deux dirigeants du Front du 
salut national, MM. Rachid Karaxné 
et Soleimane Frangié» D leur a ex- 
posé les résultats de ses entretiens 
dans la capitale syrienne, ainsi que 
les décisions adoptées en vue de la 
prise en charge par l’armée libanaise 
et les Forces de sécurité intérieure 
(FSL gendarmerie) des tâches de 
sécurité à BeyroutbOuest. 

, M. Shamir à BruxeBes 

M. Berri a affirmé que le Liban 
doit choisir entre l'option israélienne 
et l’option arabe et que. jusqu’à pré- 
sent, le pouvoir n’a pas l’intention 
d’abroger l’accord du 17 mai 1983. 

Après le départ des Britanniques, 
le 8 février dernier, et celui des Ita- 
liens, inter v e n u lundi, 9 ne reste plus 
au Liban que quelques centaines de 
« marines » aux abords de l’aéroport 
international de Beyrouth, qui se 
préparent à partir, et mille deux 
cents soldats français. Ces derniers 
n’ont reçu aucun ordre de départ et 
sont restés sur leurs positions. 

Sur le plan militaire, la situation a 
été marquée lundi par la poursuite 
des tira et des accrochages intermit- 
tents sur la ligne de démarcation en- 


tre les deux secteurs de Beyrouth, 
ainsi que des échanges d’artillerie 
dans la montagne libanaise 

a oruxeues, ta situation au Lacan 
a été largement évoquée lundi lors 
des entretiens entre le premier mi- 
nistre israélien, M. Itzhak Shamir et 
les ministres des affaires étrangères 
de la CEE, en marge du conseil de 
coopération Israël -CEE. A l’issue de 
sa rencontre avec M. Shamir, le mi- 
nistre français des relations exté- 
rieures, M. Claude Cbeysson, a dé- 
claré que le chef du gouvernement 
israélien avait invité les pays euro- 
péens à user de leur influence sur la 
Syrie pour aider à un rétablissement 
de la paix au Liban. 

M. Cbeysson n’a toutefois pas fait 
état d’une possible initiative ou dé- 
marche de la CEE auprès de 
Damas, estimant que l’invitation de 
M. S hamir ne s’adressait pas à la 
Communauté européenne en tant 
que telle mais aux différents pays 
présents. 11 a souligné que la plupart 
des pays européens ont des contacts 
permanents avec les pays de la ré- 
gion et notamment la Syrie. - C’est 
le cas de la France », a-t-il noté. 

M. Cheysson a ajouté que 
M. Shamir avait commenté lundi 
soir à Bruxelles, lors de la réunion 
avec les ministres européens, la pro- 
position française d’élargir le rôle de 
la FINUL. (Force intérimaire des 
Nations unies au Liban), et qu’il 
avait indiqué que l’envoi d’une force 
internationale au Liban avait la 
« faveur d‘ Israël ». 


APRES LE DEPART PU CONTINGENT ITALIEN 

Le spectre des massacres hante de nouveau 
les camps palestiniens de Sabra et de Chatila 


Beyrouth. - Le spectre des mas- 
sacres hanta de nouveau les camps 
palestiniens de Sabra et die Chatila 
après le départ, lundi 20 février, de» 
quelque mWe cmq cents 'soldera ita- 
fieràFde la force multinationale qui en 
assuraient la protection depuis sep- 
tembre 1982. Les buttas de terra 
garnies de sacs de sable au sommet 
desquelles veillaient lès fusffierB ma- 
rins du bataillon San-Marco, sont dé- 
sormais prises d'assaut par des 
nuées d* enfants A la recherche d'un 
quelconque souvenir. La vaste terre- 
plein sur lequel était installé la logis- 
tique est désert. Seuls restent 
quarante-cinq conteneurs, dont cer- 
tains encore rempGs de nourriture et 
d'eau minérale. 

A côté, r hôpital de campagne, 
don de l’Hafia au Conseil supérieur 

A TRAVERS 
LE MONDE 

Bolivie 

• NOUVELLE CRISE GOU- 
VERNEMENTALE. - U prési- 
dent S9es Znazo fait face à une 
grave crise politique, avec la dé- 
mission, le lundi 20 février, de 
trois ministres, MM. José Ortiz 
Mercado (affaires étrangères). 
Oscar Bonîfaz (commerce et in- 
dustrie) et Jorge Médina Pinedo 
(affaires rurales). La démission 
de M. Bonîfaz avait été réclamée 
par la Centrale ouvrière boli- 
vienne (COB) ; celle de M. Mé- 
dina répondait à une exigence de 
mouvements paysans; celle de 
M. Ortiz serait consécutive & une 
tentative, de sa part, d’entraîner 

- des militaires dans on putsch. 
FAce aux rumenn de ooup d’Etat 
qui circulent avec insistance de- 
puis le 19 février à la Paz, la 

' COB et les mouvements paysans 
ont suspendu leurs mouvements 
revendicatifs, ai cours ou pro- 
jetés. Après une recontre, le 
28 février, avec le leader de la 

- COH, M. Juan Lechin, le prési- 
dent Sües, a annoncé l’applica- 
tion d’un pian prévoyant /'aug- 
mentation de 57 % des salaires, et 
le blocage pour quatre mois des 
prix des produits de première né- 
cessité. — (AFP.) 

Maurice 

• REMANIEMENT MINISTÊ- ! 
RIEL. - Le docteur Beergoo- 
nath Ghurbumitu mimstre de la 
santé remplacera, au poste de mi- 
nistre de plan et du développe- 
ment Sir Sa team BooleU, qui a 

- été révoqué, a annoncé le 20 fé- 
vrier le premier ministre de nie 
Maurice, M- Aneerood Jngnautb. 
M. Kaüash Purryaga été nommé 
au portefeuille de la santé eu 
remplacement dû docteur Ghur- 
bumin. Sir Satcam est fe chef du 
Parti travailliste qui avait décidé 
h semaine dernière de se retirer 
de l'alliance gouvernementale. — 
(AFP.) 


De notre envoyée spéciale 

chète, fonctionne normalement et 
pour le premier jour aou8 la (fraction 
de médecins libanais. En partant, les 
I tâtons ont tout laissé : bloc opéra- 
toè'e, matériel de radiographie, tables 
d'auscult a tion et las deux ambu- 
lances. < C’est la première fois que je 
'viens «a, dit te médecin libanais qui a 
pris la relève, c'est vraiment très 
bien. » Dans une tente, A l’entrée, 
une trentaine de patients, esserrtiel- 
lemsnt des femmes et des enfants, 
attendent leur tour. «Nous allons 
continuer comme avant affirme un 
i n fi r mi er ; M faut garder cet hôpital 
aussi bien qu'ü était, a Quelques 
minutes après l'évacuation du quar- 
tier général, la villa qui lui servait de 
siège est prisa d'assaut par une 
meute d'enfants rieurs qui empilent à 
qui mieux mieux tout ce qu’ils trou- 
vent. Dans l'escalier, c’est un va- 
et-vient incessant de gamins portant 
des sacs en plastique remplis à ras 
bord de petits pots de confiture, de 
lessive ou de biscuits. Toutes les 
portas des armoires sont ouvertes et 
les étagères visitées une à une. e Ils 
nous ont (St de tout prendre, expfi- 
que KhaW comme pour s'excuser. Us 
étaient si gentils, a 

Seule, l'arrivée incongrue d'un 
adulte, un plumeau à la main et ac- 
compagné d'un milicien d'Amei an 
armes, interrompt ta fit». * Allez, 
descendez, c'est fini a. dit-il. pous- 
sant vers r escalier une quinzaine 
d'enfants qui serrent leurs trésors 
dans leurs bras. Sans doute futur oc- 
cupant des fieux, le milicien fart un 
rapide tour du propriétaire, avant, ce- 
pendant, de préciser : s Cette villa 
appartient è un émir saoudien, et il 
nous a donné l'autorisation de l'oc- 
cuper. » Las boiseries et les moulures 
dorées vont donc connaître de nou- 
veaux locat a ires, qui pourraient être 
les responsables du service de sécu- 
rité d'Amei. 

Dans la cour, la femme du 
concierge, ta gorge nouée, arrive à 
peine entre deux sanglots à dicter A 
un écrivain public le texte d'une lettre 
qu'elle envoie à son fils étudiant en 
France. 

« Ce sont les seuls qui ont vrai- 
ment joué un rôle humanitaire. Nous 
sommes contents que la force multi- 
nationale parte, mais les Italiens ont 
fait du bon travail a, explique un 
jeune combattant d'Amal. Les mili- 
ciens chiites ont, dans les camps pa- 
lestiniens, pris la relève des soldats 
italiens. Leur drapeau noir et vert 
flotte aux carrefours mais, visfele- 
ment, ne rassure pas tout le monde. 
Le long de la rue Chatila, de si n i st re 
mémoire, la complainte est la 
même : r Pourquoi sont-ils partis ? a 
Derrière son étal en plein air. offrant 
chewmg-gum et bonbons en tout 
genre, une vieille femme au visage 
ridé, fa rite serrée dans un foulard 
qui ne laisse échapper que quelques 
chevaux, pieds nus dans ses san- 
dales, affirme péremptoire ; * Cette 
nuit . personne ne va dormir «fous le 
quartier, a 

Oum Houssan est une rescapée 
des massacres, et sa peur, elle ta crie 
presque; * Ne nous quittez pas, nous 
dh-aBe. On veut la protection des 
camps. Que peut faite Amai si les 


DIPLOMATIE 


APRES SA VISITE A MILAN 


M. Mitterrand achève à Dublin 
ses consultations bilatérales sur l'Europe 


phalangistes viennent ?a Puis elle 
avoue à demi-mots son autre crainte 
en murmurent : s Les conditions pou- 
vant changer et Amai se retourner 
contre nous, a La vieille animosité 
antre Amai et les Palestiniens, au 
temps où l'OLP triomphait è Bey- 
routh. n'ast pas oubliée de tous. 

La peur des phalangistes et 
des Israéliens 

Qui protège dorénavant les 
camps ? Personne, répond sans hési- 
ter un petit marchand, c Si cela avait 
été en notre pouvoir, on ne les aurait 
pas laissé partir, ajoute- t-il à 
l’adresse des Italiens. Maintenant, on 
a peur qu'ils recommencent A tuer les 
gens. Ce e ils a dans la conscience 
palestinienne, c'est tout à la fois les 
phalangistes et Israël. Mais autant 
que la venue des premiers è Sabre et 
à Chatila. ce que craignent au- 
jourd'hui beaucoup d'habitants de 
ces camps miséreux aux petites mai- 
sons basses enchevêtrées le long de 
nielles boueuses, c'est la reprise des 
bombardements. « Maintenant qu'il 
n’y a plus d'étrangers ici, les phalan- 
gistes vont recommencer à nous 
bombarder toutes les nuits, affirme 
Fadi. un jeune Palestinien, qui refuse 
pourtant de céder A la peur, c Nos 
camarades d'Amal et du mouvement 
national vont nous protéger en tant 
que peuple musulman, a Et puis, ren- 
chérit Khaled : « Nous sommes prêts 
i nous défendre même avec des 
pierres. Lb dernière fois, les lèches 
(les Katteb) ont profité du fait que 
tous les jeunes étaient partis et, au- 
jourd’hui. nous ne les laisserons pas 
nous égorger, a 

Fadi et Khaled, qui avouent avoir 
combattu jusqu’en 1982, jurent 
n'avoir plus d'armes aujourd'hui. 
< C'est de la propagande israélienne, 
disent-iL Israël prend le prétexte d'un 
seul Palestinien armé, serait-il au 
bout du monde, pour envoyer ses F- 
15 et ses F-16. Mais, ajoute-t-il. si 
les Israéliens savaient qu'un seul Pa- 
lestinien avait des armes id. Hs au- 
raient déjjè fait un raid. a 

Une chose est sûre, c’est que ta 
direction d’Amal s'opposa au retour 
armé des Palestiniens dans les 
camps et l*a fait savoir de manière 
très précise aux intéressés. Ne dit-on 
pas. d'ailleurs, qu’Amel souhaiterait 
pouvoir faire assurer la sécurité des 
camps par les forces de sécurité inté- 
rieures. décidément très sollicitées 
en ces temps d’incertitude A Bey- 
routh ? En attendant, A la nuit tom- 
bée, la tension était grande à Chatila. 

Deux ou trois coups de feu, les 
premiers depuis longtemps, tirés, 
semble-t-il, contre les miliciens 
d'Amal ont, an deux minutes, plongé 
dans l'obscurité tout un quartier, et 
immédi a te m ent le mot c israélien» 
courait sur toutes les lèvre s. Pi stolet 
mitrailleur au côté, très profession- 
nels, deux combattants d'Amal ont 
remonté une ma fouillant au hasard 
les passants apeurés. Une manifesta- 
tion d'autorité qui- n’a rassuré qu'A 
moitié des familles brusquement 
pressées de rentrer chez elles. Les 
fusiliers marins du bataillon San- 
Marco qui stationnaient jour et niât 
au milieu des camps ne seront pas 
oubliés de sitôt. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


Milan. - M. Mitterrand devait 
achever, mardi 21 février à Dublin, 
ses consultations européennes dans 
la perspective du sommet de 
Bruxelles des 19 et 20 mars pro- 
chain. Lundi, il était à Milan pour 
rencontrer le président du conseil 
italien. M. Bettino Craxi, avec le- 
quel i! a eu en fin d’après-midi un 
entretien suivi d’un dîner de travail 
A la villa communale (ex-palais 
Reale). Au terme de leurs discus- 
sions qui ont duré près de trois 
heures, MM. Mitterrand et Craxi 
ont souligné devant la presse qu’il 
existait une « grande unité de vues 
entre l'Italie et la France sur la plu- 
part des problèmes européens ». 

• On peut facilement concevoir 
diverses relances de la construction 
européenne autour de quelques acti- 
vités majeures ». a dit M. Mitter- 
rand en évoquant notamment le dé- 
veloppement des technologies et de 


LA CROIX-ROUGE SE PLAINT 
DES DIFFICULTÉS RENCON- 
TRÉES PAR SES ÉMIS- 
SAIRES EN IRAN 

{ De notre correspondante. ) 

Genève. - M. Alexandre Hay. 
président du Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR), a mis 
l'accent, au coure d'une conférence 
de presse, lundi 20 février, sur les 
difficultés rencontrées dans l'applica- 
tion des conventions de Genève des- 
tinées è protéger ceux qu ne se bat- 
tent pas ou ne se battent plus. 

Des délégués du CICR ont été bru- 
talisés, lors d'une visite d'un camp 
de prisonniers irakiens an Iran, par 
des personnes étrangères au camp, 
notamment par des éléments reli- 
gieux. dont des ayatollahs irakiens. 
M. Jean-Paul Fallet, chef de la délé- 
gation, a été pris A partie et malmené 
au point d'être contraint de cesser 
momentanément toute activité. Il 
paraît incontestable, selon M. Hay, 
que de telles manifestations n’ont pu 
se dérouler qu'avec l'accord du gou- 
vernement de Téhéran. Le jour même 
où a été lancé l'appel solennel du 
CICR pour que Bagdad et Téhéran 
mettant un terme aux violations du 
droit 'international. M. Ali Akbar 
Velayati. ministre iranien des affaires 
étrangères, de passage à Genève, a 
fait une visite au CICR pour tenter de 
rassurer M. Hay. 

Pour épargner des souffrances aux 
civils, le CICR se lance dans une nou- 
velle initiative tendant A faire déclarer 
certaines cités c ville ouverte », 
c’est-à-dire totalement délimita risées 
et, par conséquent, ne devant pas 
être attaquées. Le choix des villes 
dépendrait naturellement d'un 
accord entre les militaires des deux 
parties, et le CICR ne jouerait qu'un 
rôle d'intarmédiaira. 

Interrogé sur les accusations ira- 
niennes contre l'Irak selon lesquelles 
ce pays aurait utilisé des gaz toxi- 
ques, ta président du CICR a répondu 
qu'il n'était pas en mesure de fournir 
des informations A ce sujet, M. Hay 
n'a pas non plus donné da précisions 
sur le nombre d'enfants soldats ira- 
niens aux mains des Irakiens, mais il 
a affirmé qu'ils étaient séparés des 
adultes, et bien traités. 

Il est également dfffidle de ferre 
comprendre ce qu'est ta neutralité da 
la Croix-Rouge internationale à des 
gouvernements qui acceptent son 
aide mais admettent mal qu'elle soit 
accordée également aux guérillas qui 
agissent Sur leur territoire. Le CICR 
nourrit cependant l'espoir de pouvoir 
visiter dans un bref délai les prison- 
niers marocains aux mains du Front 
Polîsario, ce qui lui permettra peut- 
être. par la suite, de visiter les Sah- 
raouis et les Algériens faits prison- 
niers par le Maroc. Enfin, certains 
problèmes auxquels doit foira face le 
CICR paraissent sans issue : c'est le 
cas pour l'Afghanistan, où toute acti- 
vité lui est pratiquement interdite. 

La situation budgétaire du CICR 
serait satisfaisante si les contribu- • 
rions (volontaires) des gouverne- 
ments étaient plus diversifiées. 86 % 
de son budget ordinaire pour 1983 
(51 millions de francs suisses) prove- 
naient des pays occidentaux, et 
50 % du total de cette somme 8 été 
versé par la Suisse. Pour ce qui est 
de l'ensemble du budget et du fonds 
destiné aux interventions d'urgence 
(ce dernier s'est monté A 155 mil- 
lions de francs suisses en 1983), les 
Etats-Unis, la Suisse, la CEE, la 
‘Suède, l'Allemagne fédérale et le 
Canada y ont (par ordre d'impor- 
tance décroissant) contribué à raison 
de 70 %. Les pays du tiers- monde 
font un effort à la mesure de leurs 
moyens, mas le CICR ne cache pas 
son amertume devant le peu de soli- 
darité que manifestent les pays de 
l'Est et les Etats arabes. ^ 

ISABELLE VICHN1AC. 


De notre envoyée spéciale 

l’industrie de l’espace. M. Craxi a 
confirmé à ce propos la volonté de 
son gouvernement d’ - épauler les 
efforts de M. Mitterrand afin de 
parvenir à un bon accord à 
Bruxelles Il a insisté sur la néces- 
sité de - ne pas réduire l'Europe à 
sa seule composante agricole In- 
terrogé sur les chances du prochain 
sommet de Bruxelles, le chef de 
l’État français a affirmé : - On 
constate des avancées, des progrès, 
mais tout n'est pas encore lié (... ) II 
semble que le besoin d'aboutir soit 
ressenti fortement [mais] la discus- 
sion n’est pas close; il reste des 
points difficiles à régler. Cela sera 
le reste de ma tâche au cours des 
quelques semaines qui viennent. » 

A propos du projet de traité 
d’union européenne récemment 
adopté par l’Assemblée des Commu- 


nautés de Strasbourg. M. Mitter- 
rand a déclaré qu'il en approuvait la 
» direction ». Selon lui, ceue - prise 
de conscience » des Dix, quant A l’af- 
firmation d’une réalité historique, 
géographique, culturelle « devrait 
être une réalité politique ». 

Par ailleurs, M. Beuino Craxi a 
précisé que la question du terro- 
risme avait été évoquée au cours des 
entretiens. « Le gouvernement ita- 
lien. a-t-il déclaré, a de nombreuses 
préoccupations qui sont partagées 
par le gouvernement français et qui 
sont malheureusement fondées ». A 
propos du Liban, autre sujet de dis- 
cussion. M. Craxi a souligné qu’il 
n’existait pas de « divergences » en- 
tre l’Italie et la France, dont il - ap- 
prouve l'initiative à l'ONU ». 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

(Lire page 28 l'article de Phi- 
lippe Lemaître. ) 


SECRÉTAIRE D'ETAT ADJOINT DES ETATS-UNIS 

M. Burt va visiter trois pays 
d'Europe de l'Est 

De notre correspondant 


Bruxelles. - M. Richard Burt, se- 
crétaire d’Etat adjoint des Etats- 
Unis pour les affaires européennes, 
va se rendre très prochainement à 
Berlin-Est, à Sofia et à Budapest 
pour des consultations - de carac- 
tère général - sur les problèmes de 
sécurité et du contrôle des arme- 
ments. 11 a annoncé ce projet de 
voyage au siège de l’OTAN, après 
une réunion du Groupe consultatif 
spécial dont il est présidenL Ce 
groupe a pour fonction de maintenir 
les contacts entre les Américains et 
leurs alliés à propos des négociations 
avec l’URSS sur les euromissiles. 

M. Burt avait accompagné le 
vice-présîdent des Etats-Unis, 
M- Bush, lors des obsèques de iouri 
Andropov. Une bonne part de la réu- 
nion du Groupe consultatif spécial a 
donc été consacrée à un échange de 
vues sur les impressions rapportées 
de Moscou par M. Bush, par le 
chancelier Kohl et par M"* That- 
cher. Selon le secrétaire d’Etat ad- 
joint américain, il est trop tôt pour 
se livrer à des spéculations sur une 
éventuelle nouvelle souplesse du 
Kremlin. * N'oublions pas. a-t-il dit, 
que l’on trouve toujours à Moscou 
des personnalités familières.comme 
le maréchal Ustinov et M. Gro- 
myko... - 

Présisant que son voyage en Eu- 
rope de l’Est avait été convenu avant 


les changements au Kremlin, 
M. Burt a justifié sa démarche en di- 
sant que » tous les pays de l'Europe 
de l’Est ne sont pas les mêmes ». 
Cette préoccupation trouve un reflet 
dans une phrase du communiqué of- 
ficie) du Groupe consultatif : « Nous 
sommes convaincus que les peuples 
de l’Est partagent avec nous le sin- 
cère désir [de voir entreprendre] de 
nouveaux efforts en vue de limiter 
et de réduire les systèmes d’armes 
nucléaires à portée intermédiaire. » 

En attendant, le communiqué 
note avec regret que de nouvelles 
bases de SS-2G sont en voie de 
construction en URSS tant & l'est 
qu'à l'ouest du pays. Au totaU le 
nombre des lanceurs serait mainte- 
nant de 378, dont 243 dirigés vers 
l'Europe occidentale. Quant aux 
chances de voir les Soviétiques reve- 
nir à la cable de Genève, M. Burt 
s’est abstenu de tout pronostic. 

Il n’est toujours pas question que 
les Américains proposent, par exem- 
ple, de fusionner les négociations, 
jusqu’ici séparées, touchant les 
armes nucléaires de caractère straté- 
gique et intermédiaire. Cela n’empê- 
chera pas que » toute suggestion sé- 
rieuse » venant du Kremlin sera 
examinée avec soin. 

JEAN WETZ. 
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DANS LA SÉRIE DE CONFÉRENCES-DÉBATS 

sor le thème 


LA PALESTINE, 

LA TERRE ET LA PATRIE 


Albert AGHAZARJAN et Ibrahim MATTAR 


LE 21 FÉVRIER A RENNES 
LE 22 FÉVRIER A NANCY 
LE 24 FÉVRIER A MONTPELLIER 
LE 25 FÉVRIER A MARSEILLE 
LE 27 FÉVRIER A PARIS 
LE 28 FÉVRIER A LILLE 
LE 5 MARS A LYON 


annoncées dans le MONDE date du SAMEDI 18 FÉVRIER, 
il a été oublié de mentionner que ces conférences sont organisées par 


L’ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ 
FRANCO- ARABE 
14, rue Augereau, 75007 PARIS 
Tél : 555-27-52 et 705-81-45 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Vente sur saisie immobilière au tribunal 
de grande instance de VERSAILLES, 
Palais de justice 
Mercredi 14 nn 1984 à 10 b 
EN UN SEUL LOT 

UNE MAISON D’HABITATION 

EN COURS DE CONSTRUCTION 

A RAMBOUILLET (78) 

11, rue de la Coamcrie 
MISE A PRIX :80.000F 
Pour tous renseignements, s'adresser 
à M* Emmanuel GUEILHERS. avocat 
21 . rue des Etats-Généraux 
à Versailles. Ta 95042-62 


Vtes. sais, ünmob-. Palais jmt. de 
Bobigny, Mardi 6 mars 1984, il 13 h 30 

UN PAVILLON 
à BOBIGNY (93) 

10, rue Jules-GuiUctnin 
Mise à prix .-40.000 F 
S’ai M- Guy BOUDRIOT, avt à la 
cour, 5, bd Mafcsherbes, 75008 Pim. 
TéL 522-04-36. S. pl. pr vis. 29 février, 
Jûàiih. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


rm ci m wuum vuussa : 

KmbSoOb 
76006 Puis 
TA: (11 663-1*4». 



Vente sur saisie immobilière 


au 


k taanU 28 février 1984 è 14 b 

àMONTXHERY (91) 


nu riml Fuit, iiunu'in lîff 

sur un terrain privatif de 2 599 m2 

- MAISON en cours de construction 

— MAISON destinée & être démolie 

après achèvement de la précédente 
Mise & prix :24.000 F 
Consignation préalable pour enchérir 
M“ AKOUN et TRt XILLO. avocats A 
EVRY (91), 4. bd de l’Europe. 
Ta 079-39-45 


\ 


Verne au Palais de Justice de ftris, le hindi S mars 1984 A 14 heures 

STUDIO PARIS 13' - 83. RUE BROCA %ST 

Surface 40 ■* environ. Couloir «rentrée. Studio. Cuisine 
Salle de bains, w.-c. LIBERE DE LOCATION 

MISE 1 PRIX : 150 000 F «m» COPPER ROYER 

Avocat Paris (l>), 1, me G. Berger -Ta : 76621.03. DOMAINES, Bureau 21S, 
2* étage- 1 1, rue Tranchet, Paris (8*). tâ : 266.91.40 roste 1815. 

Greffe de» criées. Tribunal de Gronde Instance. Paris oè le cahier dm charge» cat 
déposé. Sur place pour visiter le 29 février entre 16 h et 17 h. 


Vente au Palais de Justice de Bobigny, le mardi 6 mars 1984 A 13 heures 30 

PAVILLON AULNAY-SOUS-BOIS (93) L eivnc' 

M. à P. : 475 000 F, BARROT ÜTÜDJIAN 


Avocat, Paris - 7, rue des Renaudes - TéL : 380.57.69 
A tous avocats près Tribunaux de Grandie Instance de Paris, 
Bobigny, Créteil, Nanterre et Pontoise 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice tTÊvry (Essonne) 
le mardi 6 mars 1984, à 14 heures 

UN PAVILLON SIS à B0USSY-SAM-ANT01NE 

(Essonne) 

29, me de la Justice - MISE A PRIX : 11» 000 F 


M-TRI 


EOUN avocats associé* 4, bd de l'Europe i Evry, (Essonne) 
ta; 079.39.45 


Vente sur surenchère au Palais de Justice de NANTERRE 


le MERCREDI 7 MABS 1984 & 14 heures 


UN PAVILLON à MEUDON (92) 

S, allée des Sureaux 


de 3 pièces cuisine sur un terrain de 278 a? 
LIBRE -Mise à prix :199106 F 
S’adresser à M» André VALENSL avocat à PARIS (5*) 
72, rue Gay-Lnssac - TSL 633-74-51 . 



Vente aux enchères publiques au Palais de Justice de Paris 
LE JEUDI A MARS 1984 A 24 HEURES 

UNE MAISON A USAGE D’HABITATION 

et -* tm deuxRme ateficr 

A CHAMPIGNY-SUR-MARNË (VaWe-Marae) 

MISE A PRIX :500 000 F 

S’adresser à M c Wialia, avocat â 92200 Ncuifly, 7, avenue de Madrid 


Vente sur saisie inunobilièn: au Palais de Justice de Grftci) 
le JEUDI 1- MARS 1984, 1 9 b 30 

PAVILLON D’HABITATION A VALENTON (94) 

77, rue du Colonel-Fabien 

camp. rH-de-eh. étage, cours, hangar 165 m 3 , JanL conL toc. ad 682 ar* 

M. àP. : 173 300 F — S’iur. M 1 B. LEOPOLD-COUTURIER 

Avocat, 14, me d’Anjou, Paris («•) - Tfl. : 265.92.75. Ts avocats pr. Trib. Gde 


Veut* sur l ici tali oa. audience des Criées du TGI de Crétefl 
LE JJTJDL 8 MARS 1984, à 9 b 30 - EN UN LOT 

UNE PROPRIETE A SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94) 


92 bis, quai du Parc - Angle 1, rue Grevin 

Conjpf. une maison d'habit, élevée s/cave ctS/sal. rcr-dech. sarâevé, I étg. 
Combles eu partie aménag. Cour couverte derr. Jardin, cadwL sect AÛl v 30 bout 
une CONT.DE 3 A. 59 CA 

M. à P. : 300 000 F - S’adr. Rh CONBIHET 


„ ri „„ Avocat, anc. avoué, 1 8. rue Bfaadte- 75009 Paris 

TéL .874.64.99 et 874.69.97 - SCP J. BACHELEZ, Bl ANGENSEUX. 
tx CILLES, P. CEYRAC, n*. aasot. 3, rue de ïbrtdgo- 75039 Paris Cedex 01 
TéL: 233.44.83 
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Le Nicaragua sur la défensive 


(Suite de ta première page.) 

Récemment, les tapissiers ont ré- 
clamé une meilleure distribution de 
toile, affirmant que les quatre mè- 
tres carrés parcimonieusement 
concédés à chacun suffisaient & 
peine pour recouvrir un siège. De- 
vant son petit atelier en bordure de 
la route, un menuisier raconte d’un 
ton résigné qu*3 est à court de clous 
et d’écrous. 

A feuilleter les journaux locaux, 
la liste des doléances pourrait s’al- 
longer. Si le quotidien d’opposition 
la Prensa ne se prive pas de monter 
en épingle ce genre de désagré- 
ments, Barricada, l’organe officiel 
du FSLN (Front sandinïstc de libé- 
ration nationale) se voit lui aussi 
contraint d’aborder en première 
page des sujets comme la pénurie de 
pâte dentifrice. 

Pour apaiser ces critiques, les au- 
torités s’efforcent de parer au plus 
pressé. Les réseaux officiels de dis- 
tribution assurent à chacun, & des 
prix subventionnés, un approvision- 
nement essentiel en riz, sucre, huile, 
haricots noirs, mab et savon. Mais 
les produits laitiers ou les oeufs font 
parfois défaut. L’essence est stricte- 
ment rationnée, k prix du litre en 
vente libre atteignant le triple de ce- 
lui des coupons. Aussi la circulation 
automobile est-elle restreinte en ville 
et pratiquement inexistante sur les 
routes de campagne. 

Four pallier les défaillances du 
système étatique, k marché noir 
s'est rapidement développé, offrant 
& peu près tout & des prix prohibi- 
tifs : pièces de rechange pour voi- 
ture, médicaments introuvables dans 
les pharmacies, cartes de rationne- 
ment, coupons d’essence ou encore 
aliments de base rationnés dans le 
pays. Sons pré text e de combattre 
l'accaparement et la spéculation, 
PEtat intervient de plus en plus dans 
k commerce, mais jusqu’ici ses ten- 
tatives d’en finir avec k marché noir 
ont échoué. 

A en croire les officiels, les ca- 
rences seraient dues à un accroisse- 
ment de la demande populaire et à 
l'impossibilité de donner satisfaction 
à tout 1e monde i la fois. Une autre 
raison avancée est le manque chroni- 
que de devises, ce qui obligerait 
commerçants et industriels i recou- 
rir au. marché parallèle, pour finan- 
cer leurs importations d'urgence. 

La majorité de la population est 
bien obligée de s’accommoder des 
restrictions imposées: Mais devant 
la multiplication des tracasseries ad- 
ministratives et un embrigadement 
de phis en plus poussé, d'aucuns re- 
chignent â voix basse et s’interro- 
gent sur les intentions réelles de 
leurs dirigeants. 

L’autoritarisme de certains cadres 
inférieurs de l’armée et de l’adminis- 
tration, le zèle intempestif de quel- 
ques arrivistes, sont parfois ressentis 
avec irritation. Ainsi des femmes qui 
se trouvaient an début d’une queue 
se sont-elles vu refuser du lait parce 
qu’elles ne possédaient pas de carte 
d’un comité de défense sandimste 
(CDS). On leur a expliqué qne k 
lait était destiné en priorité « aux 


personnes organisées politique- 
ment ». 

Les CDS ont pour fonction 
d’« encadrer les niasses». S’inspi- 
rant des comités de défense de la ré- 
volution cubains, chaque CDS re- 
groupe les habitants d'un pâté de 
nuisons. Les responsables de ces co- 
mités convoquent leurs me m b r e s à 
des réunions politiques. Us leur assi- 
gnent des travaux d’entretien de la 
verierie, de nettoyage des Beux pu- 
blics ou la surveillance nocturne des 
endroits considérés comme névralgi- 
ques - hôpitaux, sièges d’organisa- 
tions sociales, ministères ou écoles. . 
La participation n’est pas obliga- 
toire mais fortement recommandée. 
Car c’est k CDS qui distribue les 
cartes de rationnement, et, h en 
croire on jeune ap prenti mécanicien, 

* la pression idéologique et morale 
est pire que les pressions directes 
pour obtenir à manger ». 

Les personnes agacées par cet en- 
cadrement sourcilleux ne sont pas 
forcément des adversaires des sandH 
nistes, elles ne sont pas prêtes pour 
autant à se ranger sons la bannière 
de la droite. 

Ceux qui travaillent durement 
pour gagner le pain quotidien regret- 
tent le temps perdu en vains bavar- 
dages et se méfient d’un intérêt trop 
poussé pour leur vie personnelle. 
Beaucoup n’apprécient guère qne, 
pour obtenir un acte de naissance, 
un permis de conduire ou un certifi- 
cat de bonne conduite, il faille tme 
recommandation en bonne et due 
forme d’un CDS. Cela ne ks empê- 
che pas de reconnaître les progrès 
réalisés dans l’éducation et la santé. 
Même si l’on remarque que « les 
médicaments ont disparu des phar- 
macies. et que pour pouvoir étudier 
normalement , les infants doivent 
être également bien nourris ». 


sa propriété. Une loi interdit d&tàë* 
mais de réaliser des enquêtes, qui 
sont le monopole des sandbdstes. 
Nous voudrions pourtant contribuer , 
au redressement économique, bitd- 
heureusement. le problème n'est pas - 
économique, il est politique. » . : 71 _ 
« L’idéologie prime tout, précise : 
un diplomate. Pour les- dirigeants 
sandinisies, l'économique est secon- 
daire par rapport au poliaque. » Or 
k gonvernement semble contrôler la 
situation intérieure. Les opération* 
des rebelles an nord et au sud peu- 
vent pert ur ber Técononue œ 
constituent pas, pour l'instant, une 
véritable menace. " 

Le principal souci des autorité» 
demeure 2a confrontation avec les 
États-Unis. Jusqu’à présent, les pres- 
sions économiques et ntiStairts de 
Washington oui surtout contribué i 
radicaliscr les sandinisies ou dn~ 
moins à justifier leur durcissement. 
En raison de Tétai <rurgencCvFoppo- 
sition ne peux guère se mouvoir ni 
faire de prosélytisme. En janvier, k 
parti sorialrchrétîen n’a pu. rassem- 
bler qu’en viron 400 personnes. pour 
F anniversaire de b mort de Ffedro 
Joaqmn Cbamorro, ancien directeur 
de ut Prensa. assassiné peu avant la 
chats de Samaza. La seule farce ca- 
pable de tenir t£te au régime est 
l’Eglise, dirigée- par Tart&evéqacrde 
Managua. Mgr Qbando y Bravo. ; 


ment plus de zèle prosoviéttqur ou 
pro-cubabt qu’auparavdnL V - 
L’annonce Jiflcctious apsès- de 
longue* tergiversations, 
cosmoenèera-t-efle à' détendre .ftf- 

*** ** 

peu la une et erax nixexQut^a. 

Mi yBmmt -jtM lliBBI deS'jAqB^; 

mais des raques catealfo. Tjâçcmfe., 

p lf ptlf t l it i eiff ffl 1 ' Puf i i ftâi i fl ht' tfaîl- . 

leuracatpteîdampomrkpitiôta^aïe 
tout eu maintenan t Une ritnariça qui 
pousse iTapdkrisWâat _ -■> .• 
Tout le aXnKk réciainç de* Qec- 
ttens, mais pétsenne ne réo® risquer 
de ks perdre: Les saudhùstm^acïat ; 
rés er ve k. maximum d'atouts et ont 
nainrcBemeot ;nae bcnàc 'Jbrçneér 
d’avance sur tou» kûgjaft wMiiut , . - 
C a ii me fis k décbrentsanséquîÿo- 
que, âfib oc gft n toait ée* J ~ fkçtfaml,- 
cW oour k* umer et du néme. - 
coup consolider la zévohttfcck^/fs 
mais lepouvoûrdv peuple nt pourra .. 
être renversé, td parles btdbest&pbr. 
les bulletins de vote »! disait es dé. 
cezribre k c om m an d an t DtokiGp- . 


La censure contôiu* 


Faute de chiffres crédibles, la si- 
tuation économique est difficile à 
apprécier. Personne ne conteste ks 
difficultés, mais les saudinistes et 
leurs adversaires divergent sur leur 
ampleur. L’opposition accuse le gou- 
vernement d’avoir maquillé ks sta- 
tistiques en affirmant que la crois- 
sance a atteint 5,5 % en 1983, ce qui 
serait le taux k plus élevé d’Améri- 
que latine. La Prensa a transformé 
un signe moins en signe pins sur un 
graphique. . 

En désaccord ouvert avec le ré- 
gime, le secteur privé rechigne A in- 
vestir. Ne se faisant plus guère d'il- 
lusions apparemment, un dirigeant 
du COSEP (conseil supérieur de 
l’entreprise privée) constate : •La 
production a baissé en raison de 
l'inefficacité gouvernementale. Les 
sandinisies sont peut-être de bons 
guérilleros mais ils sont de piètres 
économistes. Ils n’auront pas besoin 
de nationaliser l'économie, ils peu- 
vent le faire de manière plus subtile. 
Faute de crédits, nos entreprises 
vont mourir d'elles-mémes. Le 
FSLN considère déjà l’Etat comme 


Seule voix d’opposition tolérée, fc 
journal la Prensa est soumis Jtnxca- 
prices de la censure préalable. Cha- 
que mutin, Q doit adresser an minis- 
tère de l'intérieur tous les articles 
qu’il entend publier. Les épre uv e s 
lui sont rendues en début d'après- 
midi avec la liste des articles, xîtrts, 
légendes et photos à modifier ou in- 
terdits, sans autre explication. 

Cette année déjà, la Prensa a été 
empêchée de paraître. Le 27 jassyiqr, 
tr e ize articles ont été censurés, onze 
ont connu k même sort k 1“ février. 
Parmi ks textes visés, une dépêche 
d’agence annonçant que M. Arturo 
Crus, ancien membre de b. junte eu 
exû au Casta-Rica, pourrait être k : 
candidat de l'opposition à l’élection 
présidentielle; un communiqué de la 
conférence épiscopale apportant son 
soutien à la direction du collège Là 
saHe en conflit avec le ministère de 
l'éducation; un appel en faveur de 
douze prisonnier* de là cflte "atlanti- 
que; une demande de rÉouyçrtu*» ; 
d’une radio locale, ou encore une «lé- - 
pêche d’agence consacrée 2 b spé- 
culation sur le daüar. 

Les nouvelles internationales, qui- 
peuvent donner une image peu flat- 
teuse de Cuba, de TUmon soviétique 
ou d'autres pays de TEst sont paie- 
ment écartées. Un article rapportant 
ks impressions d’un groupe deNicar 
raguayens rentrés de Moscou n'a pas 
trouvé grâce aux yeux du censeur. 

• A travers Ut censure, explique 
M. Roberto Canfanal Cbamarm, de 
b direction de la Prènsà, tes diri- 
geants esquissent leur propre profiL 
Depuis l’Intervention américaine à 
la Grenade, nos censeurs font nette - 


tega, coordoanateur de b junte ‘dtt 
gouveuiement. ■ .— 

tiens, tratar imâizteaaàf les pieds,- : 
<rar ècrt àuout întfinb-à voirTfigi-. 
frmei* fc pouvoir MOtBlMtC. Divsct, •' 
les adveanaircs t& régime Vont ,ap-= 
pananment : d’antre projet politique . 
qu’une coBtcstarion systématiqnc- 
des fûts et gestes^ du gouverne- 
mentu. Comn» Ds nbot çnb: dB - T 
rfc iB Bit yri bmrfef ga r m it irâ qu’Sto '•’• 
exigent, 3s pensent que -ce n’est pas 
par les buBètins de vote qu’îh rw ' 
vcr sê rout nn poiovoir déjà . 

rnentinàtaflfe. Mais b àâtnation peut 
éverfuer. EBe dépend (bficte&rsex- v 
térieurs sor lesquels nt les samS* 
mstes nilcixrs opposants n’ontvérita* 
btement prise. . 

JEAN-CtAUOCBUHBÊfl. 
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Colombie 


Le gouvernement propose 
l'ouverture d'un dialogue 
avec les mouvements de guérilla 


Bogota (AFP). - Le gouverne- 
ment de M. Beiisario Betancura fait 
un pas important vers b pacification 
de ce pays troublé depuis de nom- 
breuses années par la guérilla, en 
donnant le feu vert au dialogue avec 
les chefs des différents mouvements 

a r m fn el»iwl»«thK 

Un communiqué publié le 19 fé- 
vrier sons b signature du nouveau 
ministre de la défense, le général 
Gustave Matamores, et du ministre 
de l’intérieur, M. Alfonso Gômez, a 
annoncé des réunions entre représen- 
tants de b commission de paix n-iinf- 
sur pied 3 y a quelques mois par le 
gouvernement et les chefs de b ré- 
bellion année. 

Selon la presse de Bogota, un pro- 
jet d’accord de cessez-le-feu serait 
déjà prêt et b première réunion en- 
tre la commission et les commande- 
ments de b guérilla pourrait avoir 
Heu dans les deux prochaines se- 
maines. 

La paix civile est l’un des projets 
les plus chers du président conserva- 
teur Betancor qui, peu après son in- 
vestiture, décidait la levée de l’état 
de siège, faisait promulguer en no- 
vembre 1982 une lm d'amnistie, es 
créait à cet effet une commission de 
paix. Selon te gouvernement, plus 
d’un millier de combattants sur tes 
quelque sept nulle guérilleros re- 
censés de source officielle, ont ré- 
pondu à b proposition d'amnistie, 
maïs b guérilla n'en a pas pour au- 
tant cessé ses activités. Cest ainsi 


loi d'amnistie ; mais il a fait savoir, 
après sa promulgation, sa préférence 
pour b formule d’une simple trêve 
permettant l'ouverture d’un dialo- 
gue national en faveur de te justice 
sociale. 

En octobre 1983, M. Betancor 
avait rencontré à Madrid les deux 
principaux dirigeants du M-19, Ivan 
Manno Ospina, successeur de Jaime 
Bateman. tué dans un accident 
d’avion en avril 1982, et Alvaro 
FayaL 

En décembre 1983, 1e M-19 et tes 
FARC (Forces années révolution- 
naires de Colombie), avaient an- 
noncé la formation d'un front unifié, 
politique et militaire qui, selon tes 
observateurs, devrait faciliter te dia- 
logue avec les autorités. 

La difficile gestation de la paix ci- 
vite et 1e succès relatif rencontré par 
b loi d'amnistie avaient amené, je 
mois dernier, te ministre de b dé- 
fense, le général Fernando Landazn- 
bal Rayes A critiquer b commission, 
de paix D dut remettre sa démission 
au président, qui avait réagi sévère- 
ment à cette déclaration- D a été 
remplacé par le général Matamores. 


qu’au mois de décembre 1983 Tun 
de ces mouvements, l'année de libé- 


ration nationale (ELNj enlevait 
l'avocat Jaime Betancor, frère du 
président, et qui a été libéré quel- 
ques jours pins tard. 

L'un des principaux mouvements, 
te M-19, a accepté h principe de la 


[Les priaripEBX a nra na ri s de gaé- 
riüm imereasés en principe par k propo- 
rftiraiÆ k i kB ed , o wartik adsn%oête- 
ttoassoat: 

- Le aiBn mntut da 19 avril (M- 
19), le pins c o n n u (extiéoe gsadie na- 
tionaliste); - ka FARC, d’oUdkBce 
pnisoriËtiqae; - TELN procaotriste; 
- T Armée populaire de BbÊratioa 
(FPL), de tendrai* « nao i st e. Pua des 
plus petits ao uwu eM, nb Ftaa dm 
pks riohnts; — k Moaiemrat «Faoso- 
MMuk ornière (ADO). 

Par afflams» H existe m a m neau t 
d’extrême droite, te MAS (Mort aax 
ra tisseurs), s'apparentant an esca- 
drons de h mut qui au sont lânstrés 
A»dktMf4FkhiH«fdcinM . 


Paraguay 


L'opposition^ entrevoit un espoir 
dô libérafis^ondüi^ . 
du général Stroessnar 


Pour b première fois en trente 
ans, quatre a cinq mnieParagnayens 
«ntt pu manifester ouvertement, et 
sans incident, le 17 février h Asun- 
ci on, contre te gpuyernomwit . dû 
général Alfredo Stzoessner, indique 
T’Agence Franco-Presse. • : 

Après des années d’interdiction 
des réunions publiques, tons les 
partis d’oppasftian, regroupés depaïs 

janvier 1979 en un « accord natio- 
nal », ont été autorisés & se rassem- 
bler sur uneplace-de b-capteate,‘à 
l’appel du Parti révolutionnaire 
fébrfcriste (PRF, membre de flnter- 

na ti onate socialiste), dn Parti libéral 

radical authentique (PLRA), du 

Parti démoCTate-chrétien'et du Mou- 
vement populaire Coloràd.q 
(MOPOCÔ). Cette • première >, à 
laquelle ont participé plusieurs 
dizaines d’orateurs, est cmtidéréç 
comme un succès par l’opposition. 
Les dirigeants du MOPOCO (bran- 
che dissidente du parti Colorado au . 
pouvoir), révenus récemment au 
Paraguay après plusieurs années 
d'exil, e stim e nt que b manifestation 
constitue un pas positif en forent du 
dialogue national. j 
Les forces de J’ordrc xfrmt pes 
entravé te déroutement de.la mani- 
festation, ïttalgré tes vires critiques 
faites par les orateurs contre le. 
ntinistre de Hniérieur^ ' ' 

Une délégation de: raccord natio- 
nal visite actuellement plusieurs 
pays d*£uxqpe sous b diK»tipu de 
AL Eudides Aceredo, irêdâr du' 
Parti fébrériste. De passage à • 
Madrid, cette délation a confié i 
notre correspondant Tbieny ! MaE^ 
niaV son espoir que te. retour à.- lar 
démocratie en Argentine puisse 
contribuer à dâiloqnçr b âtaatiop ■ 
au Paraçwy. Ce pays vit en effet, : 
depuis 1954, sonsiaféruledu géné- 


ral Stroettner, qui a entamé en août 
1983 son septième .mandat. Le Para--' 

Gmtémala et l’Uruguay, Fan des 
dénotera., pays rbrincHoméricains k 
vivre sous une dictature cxmserVa- 
tricéharéd^ge:-. .' . .• 

Le dboc proroqné par le jetoor 
des cmk en Argentine, Tusnre du 
pou«MT doot est vicatime le régime et 
. b baisse de faveor de.Stiroesmer 
anprèa des nuGeux^ d'affaires, une . 
fois retombé. Je. «boom» , de b_ 
coostrunhHi: dn baocage, <fltazpu V 
autant d’Géraeots qui.- donnent A 
l'opposition. certaiqs. espoirs pour 
favoÉ. M. Accvedo espère aussi 
quel’Argentiiwdéjjiocrarique'fCTa 

Pression sûr te Paraguay en faveur 
d'une dânoCFâtisatioii, àkas 'que va 
commencer Ta- construction, d’un ' 
nouveau barrage «binatioijalj» ; 
celui de Yatârêta, dont te cottrat a 
été Signé te 20 octobre douter, v v .. 

M, Accvcdo a 'toutefois 
conscience des tHfEadtÉs qcâ anen- 
dent Taccdrâ national, dont 1 te senl- 
objcctif ëst de téabmsr le irètqur à 


un pragramme coqujnm de gpave^v 
nement. * Nous H avcm^ds(^l, entamé 
le dialogue y âvêc bex véritables 
détenteurs du pouvoir dans no&e 
pays.' Nbùd danaridOns àlaftiérar- 


dlrectemàtt 'dais la lutté pour Es ] 
respect deb dripts de l’homme: - A - 
rambassade jméricatne nûus f oi- 
sons vatôir qüê RnSùUüitian au plus 
viie du régime démocratique - à - 
AsubcUm permettrait d’éviter - les 
incertitudes^de-'fàprès^troexmer i .. 
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Péripéties diplomatiques en Corée 


Inde 


La proposition de Pyongyang d'ouvrir des consultations avec Washington et Séoul n'a guère progressé Vîol61itS affrontements entre sikhs Ct IlindOUS 


L’initiative diplomatique du goDr 
veroemeat de Pyongyang, offrant 
d’ouvrir de» consnhtian» tri parti tes 
avec ks Etats-Unis et les « autorités 
de Séoul», a-t-elle fait long feu? 
Vat tout à fait, mais il -faut bien ad- 
mettre qu'elle bat de rade, qu'elle 
n’a tacore danné naissancc à aucun 
dynamisme de la négociation et que 
les différents partenaires, dans cette 
affaire, s'observent avec une forte 
dose de méfiance. 

Le dentier acte a été, tnar£ 14 fé- 
vrier, la remise (Tune lettre du pre- 
mier ministre sud-coréen à son ho- 
mologue dû Nord, qui constituait la 
réponse officielle dû gouvernement 
de Séoul an message que lui avait 
adressé Pyongyang le 20 janvier. In- 
sistant sur la nécessité de conversa- 
tions préalables directes entre le 
Nord et le Sud, le message ajoute : 
« Tandis que s'établirait tut dialo- 
gue Nord-Sud. nous pensons être en 
mesure de promouvoir un emriron- 
nement internationaJ favorable (...) 
grâce à des conversations aux- 
quelles participeraient les nations 
directement ou indirectement res- 
ponsables de ta division de la pénin- 
sule coréenne et de la guerre de Co- 
rée. • 

Par cette formule, Séoul atténue 
le caractère tris négatif de ses pre- 
mières réactions à l'offre nord- 
coréenne — le Sud avait d'abord pré- 
tendu n’y rien voir de nouveau » et 
laisse la porte entrouverte à la re- 
cherche de formules acceptables par 
tontes les parties. 

Pour tous les obs e r va te urs , ce re- 
latif assouplissement résulte de pres- 
sions insistantes exercées par les 
Etats-Unis pour maintenir an moins 
la balle en jeu jusqu'à ce que toutes 
les passtbOités de contact, sinon 
d’accord, aient été explorées. 

Washington, en effet, a de bonnes 
raisons de persévérer. La première 
est que l’idée même de conversa- 
tions à trois sur la Corée revient aux 
Américains. On se fait un plaisir de 
le rappeler & Pyongyang en souli- 
gnant que M. Kissinger en fut l'in- 
venteur dès le mois d'août 1976. 

Antre raison majeure de poursui- 
vre : les origines de la présente opé- 
ration diplomatique. A en croire di- 
verses sources — y compris 
nord-coréennes, — c'est le secrétaire 
américain i ta. défense, M. Weuxber- 
ger, qui a, le premier, repris L’idée de 
discussions triparties dans Centre-.- 
tien qu’il a en le 28 septembre 1983 
à Pékin avec M. Deng Xmoping. Le 
problème coréen n’était pas un-sujet' 


inédit dans les entretiens sino- 
• américains, mais c'est la première 
fois (pie les Chinois acceptaient de 
jouer les intermédiaires en transmet- 
tant un message à Pyongyang. C’est 
encore eux qui, en sens inverse, 
transmirent aux Américains les of- 
fres nord-coréennes, à deux reprises 
au moins, les 8 octobre et 3 décem- 
bre. Le 10 janvier dernier enfin, en 
arrivant à W ashingto n, le premier 
ministre Chinois, M. Zfaao Ziyang, 
était porteur d’un projet de proposi- 
tion en provenance de Pyongyang, 
destiné au président Reagan et dont 
le contenu correspondait à celui des 
textes publiés le même jour dans la 
capitale nord-coréenne. 

U rôle des Chinois 

Le fait le plus nouveau, dans cette 
affaire, est finalement le rôle joué 
par les Chiliens, qui, en servant d’in- 
termédiaire, cautionnent pour ainsi 
dire le sérieux des Nord-Coréens. 

C’est encore sur ce point, cepen- 
dant, que les doutes subsistent — 
que l’attentat de Rangonn, le 9 octo- 
bre, n’a pu qu'aggraver. Cet acte de 
terrorisme était-il conciliable avec 
l'opération diplomatique dans la- 
quelle Pyongyang était déjà en- 
gagé ? En faisant mine de poursui- 
vre cette opération, les 
Nord-Coréens ne cherchent-ils pas 
seulement à corriger l’image qu’Qs 
ont donnée d’eux-mémes en provo- 
quant la meurtrière explosion dans 

là capitale bi rmane ? 

Les avis des experts, japonais no- 
tamment, diffèrent sur l’origine 
exacte de l’attentat de Rangoun. 
Personne ne met en doute sérieuse- 
ment — pas même en privé les 
Chinois et les Soviétiques - que 
«-des» Nmd-Coréens en aient été 
responsables. A quel niveau ? C’est 
là que ks opinions divergent, et, s’il 
est évident que l’opération n’a pu 
être ordonnée que par une très haute 
personnalité, 0 n’est pas certain que 
lé maréchal Kim BÔong lui-même 
l’ait approuvée. 

Ce qui est sûr, en revanche, c’est 
que de nombreux changements de 
personnes sont intervenus depuis oc- 
tobre dans le régime nord-coréen. 
C hangement de ministre des af- 
faires étrangères d’abord, en décem- 
bre, puis de chef du gou v erne m en t , 
en janvier, diverses mutations s’opé- 
rant simultanément & d’autres éche- 
lons, Parallèlement, près d’une ving- 
taine de postes diplomatiques à 


L'Afrique du Sud et le Mozambique 


une 


De notre envoyé spécial 


Maputu. - Un pacte de sécurité 
mutuelle sera signé entre le Mozam- 
bique et l’Afrique du Sud • aussi 
rapidement que possible », a indi- 
qué M. «Kk* Botbx, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
lundi 20 février, à Maputo, après sa 
rencontre avec une déléga tio n mo- 
zambicaine conduite par M. Jadnlo 
Vekwo, ministre des affaires écono- 
miques (le Monde du 21 février). 
- Nos deux gouvernements, a-t-fl 
ajouté, ront conscients de l’urgence 
de conclure un tel pacte. » Selon 
M. Botha, celui-ci devra être rédigé 
de telle sorte qu’il satisfasse « aux 

exigences de sécurité de chaque par- 
tie» ci qu’« il ne permette à aucune 
d’entre elle de pratiquer la subver- 
sion sous quelque forme que ce 
soit ». 

Au cours de l'audience qu’il a ac- 
cordée à la délégation sud-africaine, 
M. Samora Machei, chef de l'Etat 
mozam tneain, a rappelé, selon le 
communiqué conjoint, ks principes 
de base qui devront guider les 
conversations en cours -entre les 
.deux pays, à savoir « la paix, la sta- 
bilitê. le progrès et le bon voisi- 
nage ». Les deux parties ont, d'autre 
part, affirmé leur « satisfaction de- 
vant les progrès - réalisés par m les 
quatre groupes de travail ». mis en 
place, en décembre dernier, à l’issue 
de la rencontre qui a eu Heu à Mba- 
bane au Swaziland. Elles rat, enfin, 
exprimé « la conviction que les pro- 
blèmes de l’Afrique australe doi- 
vent être résolus par les Etats de la 
région eux-mêmes ». 

« Une évolution se dessine, ancré 
M. Botha, en ce sens que les gtwve»v 
ne ment s de' la région prennent 
conscience de la nécessité de la paix 

et de la stabilité. » Selon k chef de 
k diplomatie de Pretoria, ce pro- 
cessus, « presque volontaire » — al- 
Iusm» à la médiation américaine, - 
r augure bien de l'avenir ». C'est, 
'selon im, rie temps des défis * qui 
poisse tous les Etats à placer leurs 


rét ranger — dont ceux d’ambassa- 
deurs à Pékin, à Belgrade, à Buca- 
rest, à Varsovie, à New-Delhi et 
d'observateur aux Nations unies — 
changeaient de titulaires ou deve- 
naient vacants. Suites de Rangoun ? 
Peut-être pas seulement 

11 serait exagéré de parler d’un re- 
nouvellement de personnel. Aucun 
personnage de premier plan n’est & 
proprement parler démis. L’ancien 
premier ministre. M. Li Jong-ok, de- 
vient en effet vice-président de la 
République, et M. Ho Dam n’aban- 
donne les affaires étrangères que 
pour prendre la direction de l’impor- 
tant Comité pour la réunification 
pacifique de la patrie. Quant aux di- 
plomates, on consulte par exemple 
que le nouvel ambassadeur à Pékin, 
M. Shin In-ha. n’est autre que l’an- 
cien chef de mission en Roumanie. - 

Il demeure que ce réalignement 
ne peut être sans signification. Une 
majorité d’observateurs lui donnent 
un double sens : d'une part, la mise 
en place de personnalités qui, par 
leur âge ou leurs affinités, seront 
mieux à même de travailler ultérieu- 
rement, à des postes déterminés, 
avec le jeune Kim Jong-fl, fils du 
président Kim D-sung et désormais 
reconnu, non seulement à l'intérieur 
mais également à Pékin et à Moscou 
comme son successeur désigné et lé- 
gitime. Ainsi note-t-on que te nou- 
veau premier ministre, M. Kang 
Song-san, est d’une douzaine d’an- 
nées moins âgé que son prédéces- 
seur. 

D’autre part, une adaptation de 
l’appareil gouvernemental - peut- 
être consécutive aux remous suscités 
par l’opération de Rangoun et sans 
doute encouragée par les Chinois — 
à une période de relative ouverture 
diplomatique, dont l’offre de négo- 
ciation du 10 janvier, ne serait qu’un 
indice parmi d'autres. Ainsi Ia ses- 
sion de l’Assemblée suprême du 
peuple qui s’est tenue en janvier à 
Pyongyang a-t-elle envisagé une in- 
tensification des échanges économi- 
ques avec les pays capitalistes. Dans 
une autre direction, d serait question 
de rétablir les relations diplomati- 
ques avec le Vietnam, depuis long- 
temps réduites au niveau des 
chargés d'affaires, â celui des am- 
bassadeurs (un ambassadeur de Co- 
rée du Nord a déjà été nommé fin 
janvier au Laos). 

Ces interprétations, reposant sur 
de très minces indices, doivent être 
accueillies avec prudence. Elles ne 
répondent pas complètement, en 


tout cas, aux questions que Ton peut 
se poser à la fois sur le sérieux des 
intentions nord-coréennes envers le 
projet d’une négociation tripartite et 
sur ('homogénéité des vues de tous 
les dirigeants de Pyongyang dans 
cette affaire. D’aucuns croient, en 
effet, déceler des différences d’ac- 
cent, d’un texte ou d’un discours à 
l’autre, dans la manière dont la pro- 
position du 10 janvier est présentée. 
Certains documents insistent beau- 
coup plus lourdement que d’autres 
sur J 'objectif d’un retrait des forces 
américaines de Corée du Sud ou 
s’obstinent à ne citer les - autorités 
de Séoul» qu'en leur attribuant, 
avec une persistance de mauvaise 
augure, l’épithète de « fantoches ». 

Dans l’état actuel des choses, 
c’est donc encore de Pyongyang, di- 
rectement ou indirectement, qu’est 
attendu on signal supplémentaire, 
de confirmation si l’on veut, qui per- 
mettrait l’ouverture d’une négocia- 
tion. Personne, par ailleurs, ne s’y 
oppose, pas même ks Soviétiques 
qui disent souhaiter une diminution 
de la tension en Corée et n’insistent 
pas pour être présents, dans un pre- 
mier temps, au moins, autour du 
tapis vert. Les Américains, pour leur 
pan, soulignent que si la participa- 
tion de la Chine serait bienvenue - 
comme l’a aussitôt dit le président 
Reagan. - elle n’est pas pour eux 
une condition à l’ouverture de 
conversations qui, n’en déplaise à 
Séoul, pourraient donc commencer à 
trois comme le propose la Corée du 
Nord. 

Restent ks Chinois qui, après 
avoir parrainé et cautionné les pre- 
miers échanges diplomatiques, se 
voient aujourd’hui dans la position 
délicate soit de devoir faire machine 
en arrière - ce qui porterait atteinte 
à leur crédibilité. — soit d’obtenir de 
leur allié nord-coréen un minimum 
de garanties complémentaires. Ce 
problème a sans doute occupé une 
large place dans les entretiens que le 
chef du gouvernement de Pyon- 
gyang a eus dâiut février à Pékin. 
Le fart que, après sa visite, le secré- 
taire général du PC chinois, 
M. Hu Yaobang, ait accepté de se 
rendre cette année en Corée du 
Nord, à la double invitation du pré- 
sident Kim Il-sung et de son fils, 
semble indiquer que les relations en- 
tre les deux pays ne souffrent nulle- 
ment de ces péripéties et incerti- 
tudes diplomatiques. 

ALAIN JACOB. 


relations sous le signe de la 
confiance. 

Le fait que, pour la première fou, 
M. Samora Machei ail accepté de 
recevoir des membres du gouverne- 
ment sud-africain, est interprété, à 
Maputo, comme « un signe très en- 
courageant ». Compte tenu de la si- 
tuation désastreuse dans laquelle se 
trouve leur pays, les dirigeants mo- 
zambicains se cachent pas, en effet, 
leur hâte de voir la paix se conclure 
le {dus vite possible. 

La renc on tre de Maputo a donc 
été centrée sur les questions de sécu- 
rité mutuelle, en clair sur le soutien 
que l’Afrique du Sud apporte à la 
Résistance n«tîmwie du Mozambi- 
que (RNM) et sur celui que le Mo- 
zambique accorde, de son côté, au 
Congrès national africain (ANC). 
Le retour & la paix constitue, d’autre 
part, une des conditions du « redé- 
collage » économique du Mozambi- 
que, auquel, dit-on, l’Afrique du 
Sud, les Etats-Unis et rEorope sont 
prêts à participer. La RNM et 
TANC devraient, à moyen terme, 
être les grands perdants du • mar- 
ché », qui est en train de se conclure 
entre Mapmo et Pretoria. 

La rencontre de Lusaka, la se- 
maine dernière, entre Sud-Africains 
et Angolais, puis celle de Maputo 
entre Sud-Africains et Mozambi- 
«gins donnent à penser kâ que le 
processus du rétablissement de la 
poix en Afrique australe est désor- 
mais sérieusement engagé avec, & la 
clé, A une échéance encore indéter- 
minée l'indépendance de la Nami- 
bie. A cet égard, M. Samora Machei 
jouerait, dans, la négociation de ce 
règlement d’ensemble, un rôle loin 
d’être négligeable. 11 reste à savoir 
quelles garanties ks Etats-Unis, qui 
semblent ’ mener le jeu, ont offert 
aux uns et aux antres pour sortir de 
leurghetla 

JACQUES DE BARRM. 


Algérie 

L'amiral Leenhard 

chef d'état-major de la marine française 
est reçu à Alger 

De notre correspondant 


Alger. - L’amiral L eenhard, chef 
d’état-major de la marine française, 
séjourne en Algérie depuis le samedi 
18 février. D y restera jusqu’à jeudi, 
à l'invitation de son homologue, 
M. Rachid Benyelles, un officier en- 
tré récemment au bureau politique 
du FLN comme membre suppléant, 
et qui occupe les fonctions de direc- 
teur de la marine. 

C’est la première fois, depuis l’in- 
dépendance de l’Algérie, qu’un chef 
d’état-major français est reçu à Al- 
ger. Ce mardi, las médias n'avaient 
encore donné aucune publicité i une 
visite qui illustre pourtant la volonté 
algérienne de diversifier les relations 
militaires en s’affranchissant partiel- 
lement des concours soviétiques 
pour s'adresser à des pays occiden- 
taux comme la France et la Grande- 
Bretagne, tout en gardant d'excel- 
lentes relations avec l’Armée rouge. 
La visite, en décembre 1983, du ma- 
réchal Ogarkov, premier vice- 
mimste de la défense soviétique et 
chef de l'état-major général, n’est, 
elle, pas passée inaperçue. 

Soucieux d'éviter tout faux pas, 
les milieux diplomatiques français 
sont discrets sur ks objectifs de 
r&miral qui, né en Algérie, fera 
aussi du tourisme, indique-t-on. Il vi- 
sitera l’Ecole nationale de la marine 
marchande à Bou-lsmall, l'ancienne 
Castiglione, où 0 a passé son en- 
fance. Un voyage à Oran est prévu. 
La visite de l'ancienne base navale 
française de Mers-El-Kébir serait 
évidemment une surprise. 

L’amiral se rendra en tout cas à la 
future Ecole navale algérienne. 
Jusqu’à présent, l’Algérie ne dispo- 
sait d'aucun établissement d’ensei- 
gnement pour les officiers de la ma- 
rine de guerre, encore peu 
importante, mais en développement. 
Les élèves étaient formés à l’étran- 
ger, surtout dans les pays de l’Est et 
actuellement, moins d'une trentaine 
de marins algériens sont en stage en 
France. 11 est clair que la France ai- 
merait qu’on fasse appel à elle au 


Trente-quatre morts, deux cent soixante blessés 

en une semaine 

De notre correspondant 


Delhi. - Comme on pouvait le 
craindre, la campagne d’agitation 
sikh qui n’éCait, à l'origine, qu'un 
mouvement de revendication cultu- 
relle et autonomiste prend, peu à 
peu. en raison des exces commis de 
part et d’autre, l'allure d'une vérita- 
ble confrontation imcrcommumu- 
taire. Sikhs contre hindous dans 
l'Etat du Pendjab où les premiers 
sont majoritaires (55 % de la popu- 
lation) ; hindous contre sikhs dans la 
région voisine de l'Haryana où les 
adeptes enturbannés et barbus du 
Gourou Nanak (fondateur de la reli- 
gion sikh au seizième siècle) sont en 
minorité (35 % à 40 %) . 

Pour l’instant. les accrochages 
mènent essentiellement aux prises 
les extrémistes et les bigots des deux 
camps, ainsi que les forces de l'or- 
dre. Mais l'on craint, à Delhi, que la 
violence ne fasse tache d'huile et ne 
s’étende jusque dans l'Etat 
d’Himachal-Pradesh. où résident 
également une minorité de sikhs. 
Officiellement, en une semaine, les 
affrontements ont déjà fait trente- 
quatre morts, dont huit pour la seule 
journée de dimanche dans i'Ha- 
ryana, et deux cent soixante blessés. 
Dépêché, lundi, sur les beux dé- 
vastés, le ministre de l’intérieur. 
M. P. C. Sethi. a rendu compte, 
dans la soirée, de la gravité de la si- 
tuation devant le cabinet réuni par 
M“ Gandhi. 

Sur son instigation, le ministre en 
chef de l’Haryana, Etat limitrophe 
de la capitale, a donné l’ordre lundi 
à ia police de tirer à vue sur tout ma- 
nifestant pris en flagrant délit de 
violence contre les personnes, les 
biens et les lieux saints de l'une ou 
de l’autre des communautés oppo- 
sées. Des renforts de la police fédé- 
rale et des sections d’élite de la 
'garde des frontières ont été déployés 
le long de la route stratégique qui re- 
lie la capitale au Pendjab et au Ca- 
chemire en traversant l’Haryana. 

Les rassemblements de plus de 
quatre personnes ont été interdits 
jusqu’à nouvel ordre, y compris dans 
la capitale, où les forces de l’ordre 
sont placées en état d’alerte. Quinze 
dirigeants du Parti autonomiste 
sikh. l'Akali Dal, arrêtés à Delhi, 
ont été placés en détention provi- 
soire lunch à l'aube. Décrété à la 
veille du week-end. le couvre-feu a 
été étendu à de nouveaux districts 


« sensibles » du Pendjab, où le 
calme observé lundi en fin de soirée 
demeure précaire. 

Replié dans l’inviolable sanc- 
tuaire sikh d'Amritsar, le temple 
d’Or. le président de l’Akali Dal, le 
Sant LongowaL a appelé lundi les 
populations rurales de sa confession 
à - marcher sur les villes pour dé- 
fendre tes lieux saints ». Un ordre 
similaire a été donné aux « kami- 
kazes de la foi sikh », qui furent 
quelque trente mille à se déclarer 
prêts â mourir pour leur religion en 
avril dernier. Dans l'improbable cas 
où M« Gandhi, prenant prétexte 
des violences, donnerait F ordre d’in- 
vestir le temple d’Or, (es vigiles 
sikhs en armes ont été multipliés aux 
points névralgiques de ia forteresse 
religieuse. Rappelons qu’entre trois 
mille et quatre mille militants armés 
y sont réfugiés depuis plus d’un an 
sous les ordres de leurs chefs politi- 
ques et religieux. 

C'est â partir de ce bastion trans- 
formé en véritable arsenal que 
P » ayatollah sikh -, M. Jamaip 
Singh Bhindranwale, dirige plus ou 
moins ('agitation depuis dix-huit 
mois. Une campagne qui a déjà fait 
quelque deux cent quatre-vingts 
morts et dont on voit mal comment 
elle sera arrêtée par le gouverne- 
ment central de M"* Gandhi, puis- 
que les négociations entre son cabi- 
net et les chefs autonomistes, 
interrompues en février 1983. ont 
été à nouveau suspendues après une 
brève reprise la semaine dernière. 

Réputé habile diplomate, le mi- 
nisire de l’énergie, M. Shiv Shankar, 
a été dépêché mardi dans le Pendjab 
pour tenter de renouer les fils du 
dialogue avec les sikhs les plus mo- 
dérés. Tâche difficile s’il en est, piû- 
que le * haut-commandement » de 
l’Akali Dal. plus ou moins trans- 
formé en véritable théocratie mili- 
taire, vient de confirmer son ordre 
de manifestation devant la Parle- 
ment de la capitale pour le 27 fé- 
vrier. Les militants sikhs, qui de- 
mandent en premier lieu que leur foi 
soit reconnue officiellement comme 
une religion à part entière, brûleront 
symboliquement, ce jour-là, l’arti- 
cle 25 de la Constitution indienne 
qui fait précisément du sikhisme une 
« dépendance » de l'hindouisme. 

PATRICE CLAUDE. 


AFRIQUE 


Tunisie 

Le nouveau syndicat 
se défend d'être inféodé au pouvoir 

De notre correspondant 


moins pour certains enseignements 
qui seront donnés à l’Ecole navale. 

De source française, on assure 
qu’il ne faut pas rechercher les rai- 
sons de ce voyage dans de possibles 
marchés militaires. Mais les profes- 
sionnels ne peuvent se désintéresser 
du dynamisme de la Grande- 
Bretagne, qui a déjà conclu des ac- 
cords pour la fourniture de péniches 
de débarquement et de patrouil- 
leurs. 

Dans un autre domaine, la firme 
britannique Baxter Fell Internatio- 
nal vient de remporter contre la 
concurrence française un contrat de 
deux cent cinquante millions de dol- 
lars, conclu avec le ministère de la 
défense nationale, pour construire 
dans tout le pays de nouveaux caser- 
nements de la gendarmerie natio- 
nale (vingt-quatre mille hommes en 
tout) . Cela permettra, en cas de né- 
cessité, le déploiement rapide de 
cette force, déjà équipée de véhi- 
cules blindés Panhard M-3 achetés à 
la France en 1 982. 

JEAN DE LA GUÉRfVIÈRE. 


Tunis. - Non seulement 1’Unioa 
nationale des Travailleurs tunisiens 
(UNTT) n’est pas inféodée au pou- 
voir mais celui-ci s’est évertué à lui 
créer des difficultés : tel est le thème 
principal développé lundi 20 février 
au cours d’une conférence de presse 
par ML Abdelaziz Bouraoui, son se- 
crétaire général, exclu de la direc- 
tion de l’Union générale des travail- 
leurs tunisiens il y a trois mois, (le 
monde du 21 février). » Si nous 
n’avions pas représenté un véritable 
mouvement, nous aurions été 
étouffés par le pouvoir, a-t-il dé- 
claré. En maintes circonstances, les 
autorités ont nettement pris position 
en faveur de M. Habib Achour -. 

M. Bouraoui répondait ainsi aux 
accusations formulées par l’UGTT 
qui voit, dons son initiative, une ma- 
nœuvre de division de la classe ou- 
vrière par une partie de la classe di- 
rigeante alliée aux milieux 
d’affaires. L’UGTT fait, en outre, 
remarquer que sur les quinze mem- 
bres du bureau exécutif de la nou- 
velle centrale, treize sont des à&- 


Tchad 


M. Cheysson se rend au Nigéria 
pour tenter de relancer la négociation 


M. Claude Cheysson se rendra au 
Nigéria, ks vendredi 24 et samedi 
25 février, pour s’y entretenir avec 
les nouveaux dirigeants nigérians de 
l’Impasse actuelle de la négociation 
sur le conflit tchadien. Cette visite 
du ministre des relations extérieures 
offrira d’autant plus d’intérêt qu’elle 
interviendra juste après le passage à 
Lagos du commandant Jailoud, nu- 
méro deux libyen, attendu ce mardi 
21 février dans la capitale du Nigé- 
ria, 

Le nouveau chef de l’Etat nigé- 
rian, le général Buhari, s’est récem- 
ment déclaré très inquiet de Ut situa- 


tion au Tchad et a demandé au 
lieutenant-colonel Menguistu d’or- 
ganiser de nouveaux pourparlers de 
paix. L’Organisation de l'unité afri- 
caine — dont le chef de l’Etat éthio- 
pien assure la présidence annuelle — 
aurait cependant fait savoir, notam- 
ment à Paris, qu'elle ne se sentait 
pas actuellement en mesure de for- 
mer une force d’observation panafri- 
caine pour l'envoyer au Tchad, ainsi 
que M. Cheysson l'aurait proposé 
lors de son passage à Addis-Abeba 
début février (le Monde du 7 fé- 
vrier). — (AFP. AP, Fauter.) 


pâtés élas en novembre 1981 sur les 
listes du « Front national » que pa- 
tronait le Parti socialiste desiourien. 

M. Bouraoui a affirmé que son or- 
ganisation, contrairement, selon lui, 
à l’UGTT, est » la réelle émanation 
d’une très large fraction de ta classe 
ouvrière attachée aux vrais prin- 
cipes syndicaux, à la démocratie, et 
soucieuse de demeurer indépen- 
dante de tous les courants politi- 
ques ». Les émeutes de janvier? 
L’UNIT n’était pas alors consti- 
tuée. 

Selon M. Bouraoui, plus de sept 
cents syndicats autonomes, et dans 
certaines régions 95% des travail- 
leurs, se seraient ralliés à son organi- 
sation. Ces chiffres ne semblent pas 
impressionner les dirigeants de 
l’UGTT, qui compte trois cent cin- 
quante mille adhérents recensés l’an 
passé. Ils affirment qu'ils pré- 
voyaient la création de l'organisation 
rivale depuis l’exclusion des « dissi- 
dents ». Pour eux, la réelle représen- 
tativité de l’UNTT devra être jugée 
non par rapport au nombre de syndi- 
cats mais à celui des adhérents et (a 
définition précise de sa politique et 
de son altitude à l'égard des grands 
problèmes qui préoccupent k pays. 

MICHEL DEURÉ. 


Mauritanie 

AIDE ALIMENTAIRE FRAN- 
ÇAISE. - La France a donné 
18 ronces de médicaments ci de 
produits alimentaires à la Mauri- 
tanie, pour lui permettre de faire 
face aux effets de la sécheresse. 
L'arrivée de cette aide a été an- 
noncée lundi 20 février par l'am- 
bassadeur de France à Nouak- 
chott, M. Bernard LopicoL - 
(AFP.) 
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La lutte contre le terrorisme en Europe 


L A plupart des démocraties d'Europe occiden- 
tale ont été ou sont touchées par le terro- 
risme. Actes de violence individuels ou orga- 
nisés. cette manifestation de protestation radicale de 
la part de minorités qui refusent les procédures 
démocratiques, ou veulent renverser le système éco- 
nomique et social au nom d’une idéologie pseudo- 
libératrice, a pris des formes différentes selon les 
pays. 

En Grande-Bretagne et en Irlande Ai Nord, ce 
sont essentiellement les nationalistes républicains 
Ir landais qui ont commis des attentats pour protester 
contre la présence britannique en Ulster et revendi- 
quer P unification de l’Irlande. Us prétendent s’atta- 
quer d'abord aux forces de répression des « coloni- 
sateurs », mais les attentats en Irlande du Nord et 
jusque dam» le centre de Londres, dont ont été vic- 
times des civils, rappellent à ceux qui seraient tentés 
de r oublier, & cause d’une solidarité mai comprise 
avec les « opprimés », que le terrorisme est toujours 
aveugle. 


La démonstration tragique en a suffisamment été 
faite en Allemagne fédérale, dans les années 70, et 
en Itafie. La Fraction armée rouge, pins comme soœ 
le nom de « bande à Baader », et les Brigades rouges 
étaient les héritiers dévoyés des contestataires étu- 
diants de 1968, justifiés - et parfois même soutenus 
- par des ürteflectuefe qui voyaient dans une exalta- 
tion paranoïaque de la « lutte armée » une compen- 
sation à leur propre imnidssance théorique. 


Malgré quelques exactions de groupes du genre 
Action directe, ce phénomène n'a jamais pris une 
grande ampknr sur le territoire français, qui a été 
frappé en revanche par une forme de terrorisme 
nationaliste, nourri da séparatisme corse, comme les 
attentats de PETA an Pays basque et dans toute 
l'Espagne sont alimentés par le nationafisme et le 


A ces manifestations nationales ou intérieures de 
terrorisme se srçerpose un terrorisme que les auto- 
rités des Etats européens veulent croire « importé » 
parce qu’il pense ses justifications dans des conflits 


étrangers, conflit israélo-arabe, guerre du LBmn on 
guerre Iran-Irak. Mais les frontières entre les deux 
formes de terrorisme sont floues. Les fantassins de 
Ftm sont souvent formés dans les camps de l’antre. 
Sans tomber dans la Action. (fini deas ex ma ch ine 
qui, dépens Moscou on Tripoli, tirerait les frcefles de 
tons les attentats, on ne peut ignorer que certains 
pays financent des organisations terroristes en 
Europe est abritent sur leur territoire des camps 
d'entraînement où sont passé s des membres de la 
bande & Baader, de 1TRA, de FETA, sans compter 
les dissidents pafesthâeas. 

• 

• * 

Face & ces manifestations diverses d’on même 
canote qui les ronge parce qu’elles ue peuvent bien 
souvent le combattre qu’es mettant entre paren- 
thèses leurs propres principes, les démocraties occi- 
dentales ont employé des moyens Afférents, comme 


Ce rapide survol de la lotte contre le terrorisme 
dans cinq pays européens, dont la France, ne prétend 


pas à Fexhattstiritë. Nos CT iMp w imfemlfdttii 
insisté sur les métiwdes spéc ifiqw es à. chaque pays - 
rntiHsation des « repentis ». eu Itafie, appelés 
« snper-moocbanb » an Roy aume. U ni, le recours à 
Fiofontzatisatioa en RFA, le refus des lég i sla ti ons et 
juridictions d'exception en France, âprè* mai 1981, 
la volonté proclamée du pmenont aocSaSste 
espagnol de mettre aqjoBnFbai. Facceat . *mr bs 
mesurés pofidères pour mettre « tenneaafesro- 
risme hasqne». • V r • '• • ï. - 

Tontes ces méthodes ne sont pas transposables 
d'on pays à l’antre, même si la coopération entre les 
polices a tendance à se renforcer. Le projet d’espace 
judiciaire européen, lancé 3 y a plusieurs années an 
niveau de la CommunaiitË européen^ est très peu 
avancé. Peut-être ta pnwosîcbn deM- Fefipé Gon- 
zalez de réunir une conférence internationale soc te 
terrorisme coanaîtra-t-ette an mefflenr .àmt; aBà 
que, selon le vœu du chef da goaréroementéap^pmC 
« 1984 soit taie mauvaise année pour le terrorisme 
international ». 

. _ . üv. ' 


FRANCE : le recours aux moyens traditionnels 


Le cas de la France est para- 
doxal: cible du terrorisme, notam- 
ment iotemationaL elfe n'est tentée 
par aucune des innovations de ses 
voisins. Ni lors d’exception., ni tribu- 
naux spéciaux, ni surenchère infor- 
matique... 

Face au terrorisme international, 
qui se manifeste surtout depuis 
1982, la première réaction du gou- 
vernement de gauche fut de créer un 
service « action », auprès de la prési- 
dence de la République. En août 
1982. M. Christian Prouteau, chef 
d'escadron de la gendarmerie, est 
ainsi nommé à la tête d'une - cel- 
lule» antiterroriste, qui regroupera 
une quinzaine de policiers et de gen- 
darmes. Hommes d'action plutôt 
que spécialistes des enquêtes judi- 
ciaires, court-circuitant les hiérar- 
chies traditionnelles, réalisant en 
fanfare une opération douteuse 
contre des Irlandais, à V incarnes, 
multipliant les initiatives parallèles, 
les collaborateurs de M. Prouteau 
devront, pour la plupart, quitter leur 
affectation spéciale au bout de dix- 
huit mois. La présidence de la Répu- 
blique s’apercevra alors que les ser- 
vices plus traditionnels ne manquent 
pas d'efficacité. 

Plusieurs services de police seront 
alors spécialisés. Leur travail sera 
renforcé par la création, en 1983, 
d'un fichier informatisé du terro- 
risme, avec des terminaux installés 
aux postes frontières. La Direction 
de la surveillance du territoire 
(D5T) bénéficie en 1984. au titre 
de la lutte antiterroriste, d’un crédit 


de 12,5 mimons de francs ainsi que 
de cinquante créations d’emplois. 

Parallèlement, la coordination 
avec la justice a été accentuée. La 
huitième section, dite section crimi- 
nelle, du parquet de Paris, composée 
de six magistrats, s'est spécialisée 
dans les dossiers terroristes depuis 
1982. 

Bilan? En 1983. quarante-sept 
responsables d'attentats terroristes, 
dont trente-quatre étrangers, ont été 
arrêtés par les services policiers 
parisiens, contre trente en 1982. Les 
quarante-huit heures légales de 
garde â vue ont suffi pour «bou- 
cler» - avec des aveux — des 
affaires aussi importantes que la 
- nuit bleue » corse sur le continent 
ou l’attentat arménien & l’aéroport 
d’Orly. 

Selon une première estimation du 
ministère de l'intérieur, le nombre 
d'attentats par explosifs a régressé 
en 1983 de 8,73% par rapport & 
1982, année durant laqueue ils 
avaient augmenté de 121,10%. En 
Corse même, la nomination, en jan- 
vier 1983, d'un préfet délégué pour 
la police, a permis l'essai d'une 
d'une tactique policière nouvelle : la 
• criminalisation » des mouvements 
indépendantistes, par la mise en évi- 
dence de liens avec le « milieu » et 
ses activités de racket L'exemple 
corse montre cependant que les 
réponses seulement policières ne suf- 
fisent pas quand le terrorisme peut 
se nourrir d'une réalité socio- 
culturelle. 

EDWYPLENEL. 


ESPAGNE : des mesures politiques 
à la répression policière 

De notre correspondant 


_ Madrid. — • Dans la lutte contre 
l'ETA. la panoplie des mesures po- 
litiques a été épuisée ». En lançant 
récemment cette affirmation aux 
Cortès, le président du gouverne- 
ment, M. Felipe Gonzalez, a provo- 
qué un tollé â Bilbao et A San- 
Sc bas ti an. En effet, les Basques 
savent mieux que quiconque que le 
terrorisme dans leur région n’est pas 
un terrorisme comme les autres et 
qu'il requiert une thérapeutique par- 
ticulière, combinant l’action politi- 
que et policière. 

La coalition Herri Batasuna, dont 
les membres affirment publique- 
ment : « Voter pour nous, c est voter 
pour l'ETA -, n’obtient-elle pas ré- 
gulièrement 15% des voix dans la 
région ? Les séparatistes ne 
bénéficient-ils pas, en outre, de l'am- 
biguïté d'une partie des nationalistes 
modérés qui, tout en n’appronvant 
pas la * lutte armée », manifeste à 
son égard une certaine « compréhen- 
sion • ? 

Imaginer dans ces conditions que 
le succès de la lutte contre l’ETA 
dépende exclusivement de l'effica- 
cité de la police espagnole ou de la 
coopération française relève de l'il- 
lusion, et la plupart des responsables 
politiques en sont conscients. 

Mesures politiques et mesures po- 
licières ne sont toutefois pas contra- 
dictoires. 11 faut à la fois couper 
l'ETA de sa base sociale et mettre 
hors d'état de nuire ses éléments les 
plus irréductibles. Devant l'impasse 
actuelle, le gouvernement socialiste 
semble accorder la priorité au se- 
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cond de ces objectifs, en négligeant 
progressivement le premier. Pour 
justifier celte évolution, il fait valoir 
que, à chaque concession politique 
faite dans le passé au Pays basque 
(amnistie, octroi d’un statut d'auto- 
nomie), l’ETA a répondu par une 
nouvelle escalade de violence. 

Aussi l'accent est-ii mis sur les 
mesures policières. Les socialistes 
qui avaient promis, durant la cam- 
pagne électorale, l'abrogation de la 
législation antiterroriste, viennent 
d'envoyer au Congrès un projet de 
loi visant à la renforcer. Les nou- 
velles dispositions incluent notam- 
ment un alourdissement des peines 
frappant les auteurs d’attentats et 
une répression plus systématique des 
délits d’- apologie au terrorisme ». 
Le gouvernement se refuse toute- 
fois, malgré les pressions de l'opposi- 
tion de droite, a déclarer illégale la 
coalition Herri Batasuna et à fermer 
le quotidien Egin qui lui est proche. 

Quant au volet politique du dipty- 
que antiterroriste, il se limite désor- 
mais à une série de mesures de grâce 
accordées aux anciens membres de 
l'ETA ayant abandonné les armes. 
Ceux qui ont été impliqués dans des 
crimes de sang ne bénéficient pas de 
cette faveur. L’extension à rEspa- 
gne du précédent des « terroristes 
repentis » italiens semble difficile- 
ment imaginable en raison de la soli- 
darité politique subsistant entre 
ceux qui pratiquent encore - la lutte 
armée » et ceux qui l’ont abandon- 
née. 

THIERRY MAUNIAK. 


Bonn. - Avec le procès de Chris- 
tian Klar et de Brigitte Mohnhaupt, 
derniers chefs présumés de la Frac- 
tion armée rouge (RAF) & 
Stuttgart-Mannheim, une page de 
l'histoire du t error i s me allemand a 
été tournée. Le dernier attentat 
spectaculaire imputé A l'extrême 
gauche remonte & septembre 1981 : 
il s’agissait d’une action contre le gé- 
néral américain Frederick Kroesen. 
Et les craintes manifestées l’année 
dernière à l’occasion des grandes 
manifestations pacifistes se sont ré- 
vélées sans fondement. 

Faut-Q y voir une preuve de Feffï- 
cacité de la police allemande ? Les 
succès électoraux des mouvements 
alternatifs, puis des Verts, ont très 
certainement contribué à détourner 
de la violence nombre d’anciens 
sympathisants. Néanmoins, les 
moyens mis en œuvre par les forces 
de l'ordre ont été considérablement 
renforcés après l’enlèvement et l'as- 
sassinat, en 1977, du patron des pa- 
trons ouest-allemands, Hanns Mar- 
tin Schleycr. Ces événements ont 
entraîné la mise en place d'un sys- 
tème de collecte et d’analyse d'infor- 
mations particulièrement complexe, 
dont 1a modernisation continuelle 
n'est pas sans soulever de problèmes. 

Toutes les informations recueillies 
car les différentes forces de police 
fédérales ou locales sont transmises 
dans chaque Etat A un centre de 
traitement informatique relié aux 
ordinateurs du Bundeskriminalamt 
(BKA) de Wiesbaden, véritable 
centre névralgique de la lutte contre 
la c riminali té et le terrorisme. La 
plupart des postes de police ou de 1a 


contrôle, de toute personne préala- 
blement fichée. Elle se heurte A de 
très vives résistances. Le risque d'ar- 
river A une société sous surveillance 
est pris d'autant plus au sérieux en 
RFA que les lois adoptées ces der- 
nières années, aussi bien dans tes 
Lânder qu’au niveau fédéral, ont 
toutes été dans te sens d’un renforce- 
ment des pouvoirs de la police en 
matière de contrôle d’identité et de 
perquisitions. 

HENRI DE BHESSON. 
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ITALIE : le rôle des « repentis » 


De notre correspondant 


Bundesgrenzscfautz disposait de ter- 
minaux d’ordinateurs. Ou en recen- 
sait deux mille trois cents en 1983 
dans les postes frontières, contre 
vingt -trois dix ans plus tôt Le sys- 
tème a encore été perfectionné par 
l’introduction, l’année dernière, de 
minitermiuaux, émetteurs- 
récepteurs portatifs fonctionnant de 
n’importe quel potnt du territoire, fl 
suffit de taper le numéro de la carte 
d'identité de la personne contrôlée 
pour obtenir, immédiatement des 
renseignements. 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann, l’on des 
hommes forts de la CSU, souhaite 
maintenant remplacer l’actuelle 
carte d’identité par on nouveau do- 
cument plastifié qu'il suffirait d’in- 
troduire dans un lecteur pour savoir 
immédiatement, en quelques se- 
condes, si la personne contrôlée fait 
l'objet ou non de recherches, d'une 
surveillance particulière ou autre. 
La mise en service de cette carte 
permettrait entre autres de suivre 
les déplacements, de contrôle en 


Rome. - Deux a flaires, deux 
dates dans rtnstoïre de rantitern> 
risme en Italie : 16 mars 1978, 
l’enlèvement d'Aldo Moro ou le 
sommet de l'impuissance de PEtat; 
21 janvier 1982, la libération du 
général James Dozier ou P efficacité 
de la police. Depuis, semble-t-il. ü y 
a un rapide déclm du terrorisme. 

Entre l’affaire Moro et Fenlève- 
ment du générai Dozier, quatre ans 
s’étaient écoulés qui avaient vu le 
terro rism e diffus se généraliser. En 
1981, on enregistrait quatre séques- 
trations en meme temps et, contrai- 
rement à ce qui s’était passé dans le 
cas Moro. l'Etat négocia-. Après la 
libération dn général de l’OTAN, «b. 
contraire, suivront cinq cent vingt- 
deux arrestations et tes réseaux 
s’effondreront un à un. Sans doute 
révolution interne du mouvement a- 
t-efle contribué à cette défaite du 
terrorisme. Mais la réponse donnée 
tant par l'Etat que la société a égale- 
ment joué. 

La reprise en main de la situation 
par la police est due à l’action conju- 
guée au général des carabiniers 
Dalla Chiesa, qui sera assassiné A. 


carabiniers et dn noyau opérationnel 
de . sécurité dans la pôBce; les 
fameuses «têtes de cuir» chargées 
d’îmerventibiK spéciales). 

Au. point . de vue tactique, h. 
police a hivernent recours aux infil- 
trés et perfectionne son système dé' 
surveillance des personnes ins- 
pectes. Les Gens instaurés par les 
terroristes avec le milieu vont fa dit. 
ter les choses. 

• Mais la dé de la lutte antiterro- 
riste eu Italie a surtout, été Je* 
mesures prises pour encourager les 
« repentis » moyennant de fûtes 
réductions de pcme. Cette politique 
facilite aussi la dissolution des mou- 
vements en prévoyant nmptotrté 
pour ceux qm, sans donner leurs 
camarades, « rendent termines». ■' 

Le lutte contr e - le terrorisme a 
aussi eu pour conséquence des 
m esures étendant- les -termes de' la 


Païenne par là Mafia en 1982, et du 
chef de PUCIGOS (direction géné- 
rale le Panti terrorisme) , M.ric Fran- 
cisi. qui mettront en place les struc- 
tures de répression du terrorisme. 

D'abord, une meilleure prépara- 
tion des hommes, qui commence par 1 
tue connaissance approfondie dé 
l'adversaire. En même temps, .‘an 
améliore la préparation technique 
(création, par exempte, des groupes 
d’intervention spéciaux chez les 


matière d'usage d’armes a -feu et 
d’écoutes téléphoniques. Ces 
mesures ont .-contribué a c réer des 
situations- anormales au regard des 

garanties da Code .pénal, comme en 

témdigaent de nombreux cas abusifs 
de détention préventive. . . 

Cependant; l'assassinat , du diplo- 
mate américaïn Leamau IL Hunt, le 
16. février, amontré quê tes Brigades 
rouges n’étaient pas ttjj^lement 
démantelées et qu ête «St ,appa- 
remtnent en tram- dé nouer des 
alliances avec des organisations 
aiabo-islamiques. - - - 

PHK 2 PPEPONS. 


ROYAUME-UNI : des lois d'exception 
sous la surveillance du Parlement 

-pefkrtre corresporidarit" 


Londres. - Le meurtre récent 
d'un diplomate indien à ’Birnnn- 
ghazn et l'attentât contre l'ambassa- 
deur d'Israél à Londres en 1982 sont * 
des exemples d’un «terrorisme in- 
ternational » auquel .le .gouyeb»- . 
ment et te Parlement britanniques 
ont, l’an dernier, décalé d'appliquer 
certaines des mesures qui étaient, 
jusqu'alors exclusivement réservées 
au terrorisme irlandais. 

Cette extension des pouvoirs spé- 
cial» de la police est la principale 
innovation de la loi — .« provi- 
soire » - sur la « prévention ou ter- 
rorisme », qui a été adoptée en octo- 
bre 1983 par la Chambre, des 
communes et qui reprend l’essentiel 
des dispositions des textes précé- 
dents. - 

Sa durée sera limitée (cinq ans) 
car les Britanniques s’imposent té 
précaution d'un réexamen complet 
et fréquent, par une méfiance aussi 
ancienne que remarquable A l’égard 
de toute mesure d’exception comme 
la loi dite « d'urgence » sur l'Irlande 
dn Nord. 

Ces deux textes; qui forment un 
ensemble, permettent A la police 
d'arrêter et de détenir, sans mandat, 
des personnes soupçonnées d’acti- 
vités terroristes. Cest cette clause 
qui, désormais, vise .également le 
« terrorisme international ». Lé dé- 
lai de la détention ne peut excéder 
quarante-huit heures; sept jouis si te 
secrétaire d’Etat pour l'Irlande du 
Nard 1e demande, mais cela est rare. 
Les organisations qui se livrent, an. 
terrorisme (JTRA, HNLA, certains 
mouvements extrémistes protes- 
tants) sont interdites. Des suspects 
peuvent être refoulés S rentrée en 
Grande-Bretagne ou en Irlande du 
Nord. 

L'expulsion est aussi prévue; 
mais selon la nouvelle loi, qui en- 
trera bientôt en vigueur, cette me- 
sure dévient ' caduque au bout de 
trois ans. Dans tes tribunaux ff Ir- 
lande du Nord, les personnes incul- 
pées d’actes de terrorisme compa- 
raissent devant an juge siégeant 
seul La suppcessjon.au jury a pour 
bot d’éviter tes manœuvres d’intimi- 
dation exercées sortes jurés. 

La peine de mort, n’existe pins de- 
puis 1965 en Grande-Bretagne, et 
depuis 1973 en Irlande .du. Nord 
D'antre part, les internements sans 
décision judiciaire, qui avaient -été 
très critiqués après leur introduction 
en 1971, ont été supprimés tiras' ans 
plustaitL - . 


L'arsenal de là lutte anti- 
terroriste n’est ;paà seulement «Tor- 
dre juridkpw OT légzdatiL La police 
à employé tes dernières amtées,'une 
méthode peu orthodoxe en ayant re- 
cours aux dénonciations faites par 
des «super-mouchàrds». Mais, ré* 
cemménti mte série de- rétiactations 
spectaculaires «rtraîhaiit . la libéra- 
tion des « dénoncés» rail fait douter 
de l’avenir d’on Id moyen. Le re- 
cours aux témoignages, souvent sus- 
pects, 3e mouchards est ifantant 
plus insatisfaisant que lo juge, .en lr-_ 
lande du Nard, est seul, en raison de 
l’absence de jury poi-y taire, «-déci- 
der de leur Crédibilité. 

FRANCIS CORNU. ‘. 
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politicrixe 


Le début de b campagne commune PS-PC 
de « popularisation » 
des droits nouveaux des travailleurs 

A Rhône-Poulenc Saint-Fons : le fiasco 

De notre correspondant régional 


Lyon. - La mobilisation a 
échoué. La manière opération com- 
mune PS-PC de «popularisation » 
«sur le terrain» des droits nou- 
veaux des travallleura — dans le 
cadre de la campagne décidée par 
les deux partis lie Monde du 
15 février) - s'est soldée aux portes 
de l'usine Rhône-Poulenc CRC 
(Centre de recherche des carrières) 
de Saint-Fons, dans la .banlieue 
industrielle de Lyon, par un fiasco 
quasi total. Cent . cinquante per- 
sonnes seulement avaient répondu & 
l'appel des deux fédérations départe- 
mentales, élus et journalistes com- 
pris. Quant à la «rencontre» des 
salariés, elfe s’est traduite par de 
vains appels lancés par haut- 
parieurs à un personnel manifeste- 
ment peu enclin au dialogue sur 
• les droits nouveaux des travail- 
leurs». 

Maigre consolation pour les socia- 
listes : Os ont gagné la bataille dn 
□ombre de mimants face à leurs 
alliés communistes. Les badges du 
PS dominaient, dans une proportion 
des deux tiers, la modeste assis- 
tance. Les conditions climatiques — 
vent et froid — expliquent, dan« une 
certaine mesure, cet insuccès. 

Des conditions locales, à commen- 
cer par des horaires * à la carte» 

3 ni échelonnent dans te temps le 
Spart des salariés de leur heu de 
travail, ont fait le reste. 

Mauvaise heure, mauvais endroit 
- il y a beaucoup de sorties dans 
cette usine modeste du groupe 
Rhône-Poulenc, - et aussi, sans 
doute, moment politique difficile ; 
rarement i Lyon, les rangs de la 
gauche auront été aussi clairsemés. 

Indifférents au message des ora- 
teurs, deux cars d’ouvriers ont tra- 
versé les rangs de l'assistance pen- 
dant le « mini -discours » de 
M“ Franoette Lazard, membre du 
bureau poUtique du PCF, et de 
M. Jean Poperen, député du Rhône, 


membre du secrétariat général du 
PS. . 

■M“ Lazard a affirmé : «7/ faut 
donner vie aux lois, passer de la loi 
aux faits. Avec ces nouveaux droits, 
la gauche a créé les conditions 
d’une avancée sans précédent de la 
démocratie des entreprises . » 
M. Jean Poperen. pour sa part, a 
déclaré : « Notre rencontre a valeur 
d'exemple dans une entreprise où 
des progrès importants ont été réa- 
lisés (—). Les réformes, il faut les 
faire vivre. Nous avons voté des lois. 
Il faut au ‘ elles passent dans la vie 
de tous les Jours. » 

CLAUDE REGENT. 

M. HEBNU AUX ÉTATS-UNIS 

Le ministre français de la dé- 
fense, M. Chartes Hernu, se rendra 
aux Etats-Unis du 24 au 27 février. 
Il sera reçu, notamment, par 
MM- Caspar Wein berger, secrétaire 
à la défense, George SimJtz, secré- 
taire d'Etat, et Robert McFarlanc, 
conseiller du président Reagan. 
Cette visite fait suite & celle qu'avait 
faite, en France, M. Wemberger en 
| décembre 1983. 

• Au cabinet de M. Hernu. — 
M. Jean-Luc Sibiude, conseiller des 
affaires étrangères, est nommé 
i conseiller technique au cabinet du 
ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, par arrêté paru au Journal 
officiel au 20 février. 

I CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE [ 

I <7 bit, bnruo Bosquet (7*1- 666-79:15 I 
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LES ELECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 

ÉTAMPES : des électeurs peu mobilisés 


A Etampes (Essonne), affiches et tracts électo- 
raux ont fût lenr réapparition. Les électeurs de 
cette commune de 20 000 habitants, située en 
région parisienne et aux portes de la Besace, 
retourneront aux urnes le 4 mars pour élire un 
nonvean conseil mnnfcipaL Le Conseil d'Etat a 
■ n u tf le 23 janvier dernier le scrutin de mais 


1983. La liste d'union de b gauche conduite par le 
maire sortant communiste, M. Gérard Lefranc, 
Pavait emporté au premier tour avec 4 442 voix 
(51,06 % des suffrages exprimés! contre 4 257 voix 
(48,93 %J à la liste d'opposition menée par 
M. Xavier Dugoin, secrétaire départemental du 
RPR (le Monde du 25 janvier). 


M. CHIRAC: 
pas d'alli&nce 
avec le Front national 


En rendant son arrêt, le Conseil M. Dugoin et de son épouse sur lès 

d'Etat a, pour la première fois, fait listes électorales de la commune, 
application des dispositions de la loi Dans un premier temps, la commis- 
dû 19 juillet 1977 relative ï la publi- sion municipale décide, au début du 
cation des sondages et notamment mois de janvier, de radier le couple 
l'article 11, qui interdît pendant la Dugoin. Celui-ci obtient toutefois sa 
semaine précédant chaque tour de réintégration par un jugement du 
scrutin la publication, la difiosion et tribunal d’instance d'Etampes quel- 
le commentaire de tout sondage ques jours plus tard, 
électoral. Pendant la campagne à Mais le com m issaire de la Répu- 
Etampes, un tract reproduisant (es blique du département, M. Michel 
résultats d'un sondage de l'IFOP, Lhuilier. conteste la décision du 
qui indiquait que 54 % des per- juge d’instance et décide de saisir la 
sonnes interrogées avaient l’inten- Cour de cassation. Pour M. Dugoin, 
tion de voter pour la liste de l’action du préfet ne remet pas en 
M. Lefranc, a été distribué par la cause son éligibilité. • Son seul 
Kste d*union de la gauche. Les dates e ff ei - si elle aboutit, ce sera de reti- 
de distribution de ce tract ont fait rer deux voix à l’opposition -, 
l'objet d’une controverse. Selon ironise-t-il avant de conclure à une 
M. Lefranc, la diffusion a com- numamvre politicienne visant à le 
mencé le 1 9 janvier - mais la repro- discréditer dans 1 opinion, 
duction à la dernière page du tract Le second sujet de controverse 
d'une photo d’une réunion électorale porte sur la composition de la délé- 
qui avait eu lieu le 4 février a galion spéciale mise en place à la 
démenti cette affirmation - et s'est mairie jusqu'au scrutin. Le RPR 
achevée le 21 février. Pour esume que le choix des personnalités 
M. Xavier Dugoin, le tract incri- désignées par le commissaire de la 
miné a été distribué dans les boîtes République ne respecte pas - les fin- 
aux lettres peu avant le 6 mare, en ‘f!* 5 .* 1 ? compétence et djncompaii- 
particuüer les 2 et 3 mare. Il a fourni blll,e habituels en pare, lie etreons- 
âl'iostruction le témoignage d’une "»« '• 11 s . cs . t é A mu - 3“« 
c inquantaine d’habitants attestant membres sur trois de cette délcga- 
scs dires. La décision du Conseil non soient - connus pour leurs liens 
d’Etat n’a pas été du goût des élus J* £££ * < le Monde 

de la majorité, mais elle a réjoui du 9 février). 

M. Dugoin, une nouvelle chance de M. Dugoin a d ailleurs demande 
conquérir la mairie lui étant ainsi ? C J. U Î , ? s ® déroule sous 

offerte. contrôle judiciaire. La régularité des 

opérations électorales préoccupe en 
La campagne de l'opposition s’est effet l'opposition. D'autant plus qu’d 
ouverte sur un différend avec Etampes, depuis 1945, les consulta- 
P adgünist ration. La droite déplore tioos ont toujours été serrées (entre 
deux initiatives du préfet de 60 et 190 voix de différence). 


l’Essonne. La première concerne la 
régularité de l’inscription de 


En mars dernier, la liste de ['oppo- 
sition avait été battue de 18S voix 



1000 FAÇONS 


m™ 


Ce mois-ci, dans Science et Vie Micro, 
trois grands articles : 

"Que faire avec un micro ordinateur 
familial T Science et Vie Micro vous propose 
des applications utiles (initiation à la program- 
mation. éducation, accès aux banques 
de données.-) et vous donne tous les conseils 
pratiques. 

La bombe Sinclair: une présentation 
complète du nouveau micro professionnel 
à moins de 5000 F II sera bientôt en France. 

Les compatibles IBM : matériel, logiciel... 
SVM vous explique fa vraie définition du terme 
‘compatibilité' et ses limites. A lire pour éviter 
les mauvaises surprises. 




''• •■'‘•VL JD. 
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Science et Vie Micro if 3 

15 F chez votre marchand de journaux. 






Hh 


Bh 



pour S 699 suffrages exprimés. C’est 
un écart qui ne paraît pas insurmon- 
table à M. Dugoin. - Par rapport à 
mars, explique-t-il, j'ai deux atouts 
supplémentaires : d'une part, le 
courant politique, d'autre part, le 
fait que je me suis mieux 
implanté. • Il attend beaucoup de la 
dynamique qui a permis ailleurs à la 
droite, en région parisienne, de 
reprendre des fiefs communistes. Sa 
campagne est donc très politisée. Il 
espère que certains responsables de 
l'opposition — Mme Simone Veil 
notamment — viendront lui apporter 
leur soutien. 

Face à lui, le maire sortant, 
M. Lefranc, a adopté un • profil 
bas Ancien informaticien, perma- 
nent du Parti communiste, il met 
peu en avant son étiquette politique. 
II préfère parler d’union de la gau- 
che. Et cela pour deux raisons : 
d’une part, le PC ne détient pas la 
majorité des élus de gauche au 
conseil municipal. D’autre part, 
M. Lefranc considère qu'il a tout à 
gagner en évitant le débat gauche- 
droite. 11 préfère jouer la carte du 
bilan : « Ce qui compte, explique- 
l-iL c'est notre action à la mairie. - 
Pour lui, l'annulation n'a fait 
qu'interrompre son mandat. « En 
1983. en nous reconduisant, les élec- 
teurs ont souhaité nous voir conti- 
nuer notre action. Aujourd'hui, 
nous leur proposons de poursui- 
vre », fait-il observer. 


Les positions des deux camps sont 
nettes. Mais la population ne semble 
pas passionnée pour autant. 
L'annonce de l'annulation n’avait 
pas provoqué de grandes manifesta- 
tions. Etampes est une petite ville 
presque provinciale, difficile à agi- 
ter. Pour tout dire, les électeurs ne 
sont guère enthousiastes h l'idée de 
retourner voter. Les éclairages de 
l'actualité subitement braqués sur 
eux, ae les éblouissent p as. Pragma- 
tiques. les Etampois n’aiment pas 
qu'on les catalogue trop vite. 11 ne 
leur plaît pas non plus de servir à 
mesurer les rapports de forces sur 
l’échiquier politique national 

PATRICK DESAVJE. 


M. Jacques Chirac, dans une 
interview au journal économique 
Prévisions, indique : • La question 
de l'alliance de l’opposition avec Je. 
Front national ne se posera pas. J'ai 
déjà montré à Paris tors des élec- 
' lions municipales quelle était ma 
position personnelle. J 'entends 
mener une politique d’opposition 
déterminée et sans complaisance à 
! i ’ëgprd du pouvoir mais, également, 
sans démagogie. - 

M.LEPEN: 
une certaine déception 

M. Jean-Marie Le Pcn, président 
du Front national, estime, dans une 
interview au Quotidien de Paris du 
mardi 21 fétrier. qu'aux élections 
I municipales partielles du Var - le 
réflexe de vote utile a certainement 
minoré le résultat du Front natio- 
nal Il ajoute : - A Draguignan, 
notre chiffre a peut-être constitué 
une relative déception. Nous avions 
sous-estimé le facteur bipolarisa- 
tion droite-ga uche. • 

Les réaitate du premier tour 
à Qvry (Saflne-et-Loiie) 

ï Inscr., 2257; vot„ 1557; suffi-, 
expr., 1523. Un. opp. (M. La- 
barge), 667 voix en moyenne, 
/ ELU; un. g. (M. Brest, PS), 
422 voix en moyenne; act. loc. 
(M. Lumpp. m. s.), 411 voix en 
moyenne. Il y a ballottage pour 

22 sièges. 

(Cette élection partielle fait «rite à 
la dissolution par le conseil des minis- 
tres, le 18 janvier, du coosefl municipal 
au se» dnqad ou conflit opposait le 
maire. M. Lumpp, à ses conseillers. 
Ces denrien contestaient la décision 
du maire de nommer M 1 * Vachet, 
épouse (Tun conseilla- annriripaL se- 
crétaire de mairie. 

La liste d’opposition que conduisait 
M. Lmnpp eu mars dernier avait ob- 
tenu au premier tour 1123 voix eu 
moyenne et enlevé la totalité des 

23 sièges à pourvoir. Celle de la majo- 
rité avait recaetüi une moyenne de 
583 suffrages pour 1738 suffrages ex- 
primés et 1781 votants. D y avait 
2280 électeurs inscrits. 

Cette fois, la liste d'nmon de Poppo- 
■ sHion, composée pour l'essentiel des 
conseillers de la municipalité sortante, 
était conduite par le premier adjoint, 
M. Laharge. M. Lumpp avait, pour sa 
part, choisi de présenta ose fiste de 
gestion communale.] 


Le PCF n'a pas félicité M. Tchemenko 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Marchais a peut- 
être eu l’honneur de passer immé- 
diatement après les dirigeants des 
pays socialistes lors de la présenta- 
tion des condoléances, mardi 14 fé- 
vrier. dans la salle Saint-Georges du 
Kremlin, mais le secrétaire général 
du PC français n'a pas été reçu en 
audience par M. Tchemenko. Une 
autre indication sur la position de 
M. Marchais à l’égard de la nouvelle 
direction soviétique est fournie par 
la Provda du mardi 21 février. 

Le quodîtien du Parti publie une 
longue liste des télégrammes de féli- 
citations envoyées par les responsa- 
bles communistes du monde entier 
au - camarade Constantin Oustino- 
vitch Tchemenko à l’occasion de 
son élection au poste de secrétaire 
général du parti communiste sovié- 
tique ». La Pravda commence par 
les PC de RFA, (M. Mies), du Por- 
tugal (M. Cunhal) et d’Italie 
(M. Berlinguer). Viennent ensuite 
un certain nombre d’autres PC euro- 
péens (Grèce, Finlande, Chypre, 
Suède, Danemark, San Marin, 
Berlin-Ouest) ; puis c’est le tour de 
l’Amérique latine (Chili. Argentine. 
Uruguay, Venezuela, Pérou, Haïti, 
Guatemala, Cos ta- Rica, Honduras, 
Salvador, Guyana) et enfin l'Asie et 
du Proche-Orient mélangés (Srï- 
Lanka, Turquie, Bangladesh, Israël, 
Palestine, Iran, Syrie), auxquels 


s’ajoute l’Australie. Le PCF ne fi- 
gure pas dans cette énumération. 

La Pravda avait publié dimanche 
les télégrammes de félicitations des 
chefs de parti des pays de l’Est, en 
commençant par la Bulgarie. Tous 
étaient cités, y compris la Rouma- 
nie, mais l’on y avau joint le Viet- 
nam, la Corée du Nord, le Laos et la 
Mongolie. 

DOMINIQUE DHOMSRES. 

[L'absence du PCF dans b liste des 
partis communistes ayant félicité 
M. Tcberaenko après son élection n’est 
pas un oobQ de ta part de la Pnnh. Le 
service de presse da Parti communiste 
français aons a confirmé, mardi matin, 
qu'aucun télégramme de félicitations 
n’avait été, en effet, adressé au diri- 
geant soviétique- Ce détail confirme, 
pour le moins, qne le secrétaire général 
dn PCF, qui avait placé certains espoirs 
en louri Andropov — dont il était de- 
venu Pan de» interlocuteurs privilégiés 
- semble pbs réservé à P égard du suc- 
cesseur de cefen-cL Le 20 janvier der- 
nier. notamment, 1 la télévision, 
M- Georges Marchais avait fait l'éloge 
de Khroochrchev. L'impression donnée 
par tes responsables communistes fran- 
çais était q» 'Andropov leur paraissait 
pouvoir être, comme rhomme de la dés- 
«nHnwauî on, m réformateur, mais phs 
prudent, pins habile, plus rigoarënx 
sassl. D semble que ta direction du PCF 
n'éprouve par te même sentiment en ce 
qm concerne M. Tcberaenko, et qu'elle 
ne soit pas gênée de le montrer.] 


le Savoir Vivre Micro. 


INNOCENT 

OUBLIÉ DEPUIS 2 ANS 

dans sa prison italienne 

VANNI MULINARIS 

est entré aujourd’hui 
dans son 20 e jour de grève de la faim. 

Aidez-nous à le soutenir, 
et participez à notre effort 

FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L’HOMME 

27, Rue Jean-Dolent, 75014 PARIS 
TéL: 331-94-95 -CCP 7676 Z 
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Saint-Pierre et l'apport*,.. 
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(Suite de la première page. ) 

Nul ne la nie. Force ouvrière, qui 
groupe les trois quarts des syndi- 
qués, soit 870 adhérents parmi les 
deux mille salariés de rarcwpel 
crée un comité de grève. Sym- 
gnent les autres syndicats : » CGT. 
UCFTC. le SNALC et le SNL U 

quasi-totalité des fonctionnaires 
alors le travaïL 

De fait, les discussions sur le rat- 
trapage salarial traînent depuis des 
mois. A deux reprises, le gouverne- 
ment a promis de prendre en compte 
la - spécificité salariale ». comme 
on dit ici, des fonctionnaires de 
l'archipel. M. Pierre Mauroy est 
venu en visite, au mots d avril 1 ys — 

M Georges Lemoine, secrétaire aux 

DOM-TOM l'a suivi, au mois de 
septembre 1983. Mais concrètement 
la situation des fonctionnaires ne 
s’est guère améliorée. 

A Saint-Pierre, dès le 2 novem- 
bre. la tension est très vive. Dans les 
jours qui suivent, la grève tourne a 
l'affrontement entre les syndicats et 
le conseil général dont les locaux 
sont occupés par les grévistes. Pour 
la première fois, ouvertement, 
M. Olalsola s’oppose à M. Albert 
Pen, député apparenté socialiste, 
maire de Saint-Pierre, président du 
conseil général 

Deux hommes du terroir. Un Bas- 
que à la quarantaine bouillante, 
ancien contrôleur des douanes, 
contre le « patron » respecté et 
incontesté de Hle. ancien institu- 
teur la cinquantaine énergique. 
Pour M. Pen, en substance, les fonc- 
tionnaires ne sont pas les plus mal- 
heureux. Perdraient-ils dans la crise 
« un vovage aux Barbades ». un loi- 
sir habituel pour certains ? Retraités 
et chômeurs sont plus à plaindre. 
L’argument provoque une vive émo- 
tion. Il n’y a pas si longtemps, 
M. Pen défendait le sort de ses fonc- 


tionnaires AP™™ celui de tons ses 

administrés. 

L'archipel accuse le coup. On ae 
croit bientôt à Clochemerle, version 
insulaire, sous les brumes du nord. 
L’aéroport devient un enjeu. M. Pep 
réussit à en garantir l’accès, contrai- 
rement à la volonté des grévistes. 
Ces derniers s'en prennent à la mai- 
rie. Quelques vitres et machinessoni 
brisées. L’opinion est déchaînée. 
M. Joseph Le Huen, - Jol’Maire » 
comme on l’appelle ici, ancien 
maire, marin en retraite et directeur 
du musée, prend la tête d un 
«comité pour la paix publique». 

« Pour éviter V affrontement - expli- 
que aujourd’hui l'intéressé. - On a 
failli en venir aux mains entre 
Saint-Pierrais... sous les yeux des 
caméras canadiennes. » 

La force publique reste dis crète . 

Elle se résume, ü est vrai à une tren- 
taine de gendarmes peu rompus au 
maintien de l’ordre. D'éventuels ren- 
forts auraient mis trois jours a venir 
des Antilles par bateau. Icu on se 
souvient du passé... L’arnvee de 
gendarmes en 1965, apres le départ 
forcé, sur an navire, d’un directeur 
de l'équipement contesté... « On est 
sur une fie Vous connaissez le tem- 
pérament insulaire ? Tes content, 
ça va. t'es pas content fous le 
camp ! » 

En ce début de novembre 1983, 
les Saint-Pierrais optent pour le 
compromis. Le 12, la grève prend 
fin sur un accord de principe signé, 
le 18, & Paris, la négociation prépa- 
rée dans l'archipel continuera dans 
la capitale au coure de la deuxième 
quinzaine de janvier, les semaines 
s'écoulent. Le rendez-vous en métro- 
pole est reporté au 10 février. 


l'essentiel de la zone dollar. Us syn- 
dicats demandent un «plus» sala- 
rial compensant le dif 
d’inflation. 

Depuis des années, ü existe une 
indemnité .compensatrice de vie 
chère». Tous les fonctionnaires, 
qu'ils soient du terroir ou de la 
métropole en bénéficient. Mais cette 
indemnité comble de moins en 
moins les différences. Par quel 
mécanisme et à quel niveau la fixa’ 
si Ton veut maintenir pour 1983 1e 

pouvoir d'achat ? (1). 

Telle est la priorité de l’actnaEté. 
On n’évoque plus guère 1e rattra- 
page des années antérieures. On 
cherche à préserver l’avenir. Le 
passé plus lointain fut, reconnaît-on 
« fructueux ». Jusqu'en 1978, te sys- 
tème en vigueur pour «soutenir» 
les traitements des fonctionnaires 
locaux permettait de « faire de 
l’argent » et on en a fait. Plus 
qu’aux Antilles. » La vie était 
fadle. » Dans ces années prospères 
chacun construisait sa maison, cer- 
tains achetaient un bateau. 

Beaucoup partaient, une fois l’an 
an minimum, en voyage lointain. 


A 


Rentrer dans la fonction publique, 
c’était « la chance * pour tout Saint- 
Picrrais. Stabilité de l’emploi et 
bonnes rémunérations. Les effectifs 
se sont effectivement gonfles. 
L’archipel D est vrai n’offrait guère 
d'autres emplois. Début 1984, Os 
sont prés d^m millier à travailler 
dam te secteur public et assimilé, 
dont six cents fonctionnaires d Etat. 
Panni eux, deux cents * Mayoux ». 
comme on dit id, sont venus de 
métropole 1e temps d’un contrat 


Le scrutin européen 

M. GÉRARD NICOUD 
CONDUIRAIT UNE USTE 

Le secrétaire général du CID- 
UNATI. M. Gérard Nicoud, aurait 
['intention de conduire une liste aux 
Élections européennes sous te titre 
d'Union des travailleurs indépen- 
dants pour la liberté d’entreprendre 
l UTILE). An secrétariat de 1 orga- 
nisation de M. Nicoud, on indique 
que ne resterait à régler que le pro- 
blème du financement qu on évalue 
a « / milliard d'anciens francs * 
(10 millions de francs). Dans une 
lettre adressée, lundi 20 février, a 
ses responsables départementaux, le 
CID-UNAT1, qui revendique 
200 000 à 250000 adhérents, indi- 
que - vouloir expliquer au pays 
quelles sont les préoccupations 
majeures de ceux qui. demain, ris- 
quent de ne plus avoir la liberté 
d'entreprendre ». U ajoute : : » Le* 
élections européennes constituent 
une tribune de choix et l’occasion de 
nous exprimer publiquement alors 
que. depuis quinze ans, la droite et 
la gauche s'entendent pour nous 
faire disparaître. * 

N’écartant pas - le risque » de 
voir son secrétaire général « être iné- 
ligible en raison de ses antécédents 
judiciaires, dix-huit mois de prison 
et vingt-cinq procès pour ses opposi- 
tions aux contrôles administra- 
tifs ». le CID-UNATI espère 
recueillir « un million de voix 


Un niveau de vie 
en chute libre 

Ce jour-là, une délégation du 
comité de grève, conduite par 
M Olalsola, se rend au secrétariat 
des DOM-TOM pour apprendre que 
le gouvernement n’a aucune proposi- 
tion à lui faire. Ccst donc te retour, 
bredouille, vers les brumes du grand 
Nord. Dès l’arrivée, la nouvelle se 
répand en ville. « Us se sont fau ren- 
voyer au coin du bois. » Le 13, dans 
la soirée, le comité lance l’appel 4 la 
rêve pour le 20, 0 heures. * U faut 
ien réagir au camouflet » 

M. Pen, alors en déplacement à 
paris, envoie nn télégramme déemt. 
Le gouvernement a fixé la date au 
rendez-vous national pour la fonc- 
tion publique : ce sera te 29 février. 
D s’engage & traiter ensuite la spéci- 
ficité salariale de Saint-Pierre. Nou- 
vel espoir dans l’archipel la grève 
prévue est différée. On verra après 
le 29... Mais, 1 e soir du 20, à Saint- 
Pierre, nouveau rebondissement- A 
Paris, la Fédération générale des 
fonctionnaires FO vient de réclamer 
l’ouverture imm édiate de discus- 
sions, spécifiques à Saint-Pierre, 
sans attendre le 29. Dans l’archipel 
on se lasse de toutes ces péripéties. 

De fait, le niveau de vie des fonc- 
tionnaires est en chute libre. Les 
augmentations de traitements sui- 
vent la hausse des prix métropoli- 
tains, maïs l'inflation 4 Saint-Pierre 
est beaucoup plus forte. Son taux est 
passé de 14,3 % en 1979 à 17,7 % en 
1983. L’archipel est soumis de plein 
fouet aux fluctuations du dollar : son 
rlArvnH en effet. BOUT 


En 1976, ils n’étaient que quatre- 
vingt-douze. Ce sont eux qui occu- 
pent les postes les plus élevés. 
Aucun Saint-Pierrais n’appartiem a 
la catégorie A de la fonction publi- 
que. Deux sur trois parmi les 
autochtones ont des indices infé- 
rieurs à 350. Leurs salaires men- 
suels, en moyenne, se situent entre 
7 000 et 9000 F. Les fins de mois 
deviennent difficiles. A insi , dans ce 
foyer avec un seul enfant et une 
seule paye de 8 500 F : « Quand on 
a payé une note à I épicerie de 
2500 fi une traite de 2 000 f P™* 
la maison, une facture de 2000 F 
pour le fuel du chauffa, g* nécessaire 
neuf mois sur douze, il ne reste plus 
rien. » 

Ajoutant aux difficultés du 
moment, la pression fiscale fixée 
localement pèse beaucoup plus sur 
tes fonctionnaires que sur les autres 
salariés. Pour certains, arrivés de 
métropole, te temps est peut-être 
venu de « faire ses valises » vers 
d’autres cieux plus cléments : 
Tahiti les anciennes Nouvelles- 
Hébrides ou même 1e clocher de la 
métropole. Les Saint-Pierrais atta- 
chés à leur « caiflau » n’ont guère, 
eux, envie de s’expatrier. Pourtant, 
que de paradis perdus sur r archipel 
des Onze Mille Vierges devenu Sarnt- 

Picrre-ct-Miquelon ! 


observer dimanche après 
di m a nche tes résultats des 
m m élections locales, à Bra les 
enquêtes d'opinion qui montrant tes 
Français sans Susions sur la capacité 
du gouvernement à irriter les dos- 
siers économiques, on pourrait croire 
que l'heure de l'opposition a sonne. 
Je ne te pense pas. 

En effet, qu'indiquent tes élec- 
tions ? L'oppoaitîon progresse en 
pourcentage plus qu'en voix. Ses 
candidats gagnent souvent par 
défaut. 

Et que disent tes sondages 7 La 
même chose. La crédtoillié du pou- 
voir est atteinte, plus que ne Test 
l'image du socialisme. Le PS re ste te 
parti le plus populaire. S'il a montré 
son incapacité à gouverner, 3 n'a pas 
œrdu sa capacité A rassembler- Dans 
une élection nationale où I* opposition 
apparaîtrait mal préparée 4 f 8XB T* :e 
du pouvoir, excessive dans ses réac- 
tions, sans choix clairs, te résultat ne 
serait pas acquis. 

Quelle est te réafité politique de 
1984 ? Lee Français sont è la fois 
i mécontents du pouvoir et êtalgnésde 
l'opposition. Pour ressentie!. Us for- 
ment. selon l’expression de Jérôme 
Jaffré, e un électorat en déshé- 
rence » (1). 

En 1981, ils avaient perdu leur 
confiance en l'ancienne majorité. Ils 
ont maintenant perdu leurs illusions 
sur le socialisme. Ils sont A la recher- 
che d’un nouvel attachement. Ils 
peuvent retrouver l’une ou l'autre de 
leurs antiennes familles d'adoption. 
Comme tous Iss déracinés. Us peu- 
vent dériver très loin, jusqu'à 
l'extrême droite (2). 


par JEAN-PIERRE SOISSON l*J 

non seulement par rejet du pouvoir 
socteBste, mais par arfiwson a ses 
choix? 

Car te rejet de l'autre camp - 
1981 Ta montré, pui sque te gauche 
était minoritaire au premier tour da 
l'élection présidentieHe - peut.pei^ 
mettre ta victoire étoctotata- Ma» ï 
ne suffit pas - r expérience an coure 
te prouve - pour assurer tes bas» 
d’un gouvernement appelé a 
conduire, an temps de crise, uw ges- 
tion difficile. Pour fonder l'alter- 
nonce, quatre conditions me sem- 
blent devoir être réunies. 


Quatre conditions 


DANIELLE ROUARD. 

(1) Un exemple: le traitement 
métropolitain est de 3 967 F. Ind^ *u 
la vie chère pour Saint-Pierre, îiséleve- 
rait à 6775 F. L’indemnité serait donc 
de 2 208 F. 

Prochain article: 

SOLIDARITÉ OBLIGE 



Dans ce cadre, est-ce que te Stra- 
tégie de te Este unique constitue la 
meilleure réponse à l'attente de ropF- 
nîon, aux préoccupations d'un élec- 
torat flottant en quêta d*iiri point 
d'arrimage ? Probablement pas. 

Par définition, te liste unique est 
réductrice. Sla ne permettra pas aux 
Européens de toujours, venant de la 
démocratie chrétienne, - ni aux 
anciens gaullistes d*eifpçimer taure 
thèses, ri probablement à Simone 
Vol d'avoir dans l' électorat de gau- 
che T impact qu'elle aurait eu si elle 
avait dirigé une lista du centra. Ra- 
quant de favoriser l'extrême droite, 
elle pourrait entraîner un phénomène 
de rejet dont tes socialistes, danswi 
deuxième temps, pourraient bénéfi- 
cier. Et. risquant de favoriser te cen- 
tre gauche. eUe pourrait donner une 
carte nouvelle à François Mitterrand 
dans la préparation des élections 
légistatives. 

U seul élément favorable d’une 
frite démarche, c’est d'affirmer clai- 
rement devant l'opinion pubüque que 
l'opposition a laissé ta querelle au 
vestiaire, è la concfition toutefois que 
l'union forcée ne soit pas source de 
frustrations et de divisions ulté- 
rieures. 

Sans doute parce qu'efle est allée 
autrefois trop loto dans ta voie de la 
division, l'opposition gomme 
aujourd'hui excessivement ses diffé- 
rences. mEU» ne «'accepte p/us dans 
sa réalité, note François Léotard, 
c’est-à-dire dans sa diversité, a Elle a 
te souffle court (3). 

Comment doit-rite se présenter 
aux élections législatives pour gagner 


La première est que r opposition 
sache exprimer toutes tes richesses 
Qu'elle porte et qu’elle tient de-fa 
diversité de ses origines sociologi- 
ques et culturelles. 

En deuxième lieu, efle ne doit pas 
sa montrer excessive dans sn «ac- 
tions, à seule fin de s'attach er ait 
doctorat mouvant qui frit ta ditte- 
rance. Il a rendu possible hvtea» 
de 1981: aujourd'hui, H abandonne 

le pouvoir. La rôle essentiel de l’UDF 

est de l'arrimer à l'opposition. 

J'avais pensé en 1 977, à rappro- 
che des Sections législatives, qfn 
fallait donner une traduction politique 
à r émergence de ce «groupe ren- 
trai » décrit par Valéry Giscard 
d*Estatog dans Démocrade française. 
Le problème ôtait de savoir qui. du 
PS ou de l’UDF, exprimerait to mieux 
les aspirations des dames moyemes 
qui te composant et dont te montée 
est attestée par tous les son- 
dages(4L Ce fut l'UDF en 1978, ce 
fut te PS en 1981. Dans le s deux 
cas, la victoire fut acquise au c«nra 
gauche, qui représente aujourd'hui 
encore le risque majeur de désertion 
pour la majorité. • 

La trentième condffion de l'alter- 
nance. c'est que l'opposition sort 
techniquement bîan préparée a 
l'exercice du pouvoir. 0ta ne 1 est pas 
assez et l'opinion te sent. Je pense 
qu'un contre-gouvernement pourrait 
être constitué et qu'une éqrepe ras*' 
trrinte devrait marquer châ tie me nt* 
bre du gouv erneme nt, soufignent-tes 
faux pas, définissant les termes 
d’une autre politique. Je çondris 
pour le tourisme une telle action, q» 
devrait être é tendue à tous les sec- 
taure de la vie nationale. 


tîon prégjdentirite.Site PSsao éttit 

renés è un sondage — comme 
vient. de te Jrirei TrJMicbri nopmd ... 

aurait été désigné- , . . 

. Regardons râatatenant Tin ng» . 

que ta FS à su .donner ctehn *Bqera« : 

en-Bress*. Aires que. -te çaçriaère . 
{jtëf flmtnwn t de sa gestion es* patent» . . 
aires que ses chefs pouvaiè ot ga rajfr- 
twles rei» sur tes mm»s te respon»»-- .. 

bffité de réchec, taJS„a suJ»re 
preuve de son unité. B • ia» 
S’exprimer sa minorité, pris 8 smt , 

rassemblé sur ire mfima Iff» u 

position de son prenéer aea étaurej» 
été renforcée : font natureflemen^.- . 
Lioriri Jospta est apparu comme le ' 
chef de la fiste européenne. - . 

Pourquoi l'UDF sert*-*»* <*■» 
rmcapadté dé frire 
parti socxeBste, pourtant aussi a spa- 
rata qu'elle dans ses oriwutaçt ses 
références Idéologiques ? Pounjw* 
en serrifrrite incapable, alors qu*8e 
se trouve dans la situation tacite d'un : 
parti d' opposition et tau' dans ta situa- . 
tion inconfortable d'un psrb. de flour • 
vemement 7 . . . . - r" 


Notre congrès d'Epinay 

Oui, nous devons à ta . fin.. d e, • 
l'année tenir notre gmgrèsd ’^xnay . = 
Mate, de même que te travail «nectue 
dans les dubs a permis ravinement 
du nouveau parti sooaüste, de même 
nous devons conduire ta mutatkm de 
HJPF V* «m unification. 

C*est lenots de Hrstiathre prise 
dans l'Yonne par ta conseil départe- 
mental de TUDF. Il « riofiné oata- 
sancs â une structure, unitaire. B 
appeBe las autres département* à 
faire ta même choix, espérant que, ti- 
son sxempte était suivi, r unité réali- 
sée è ta beiae s'imposerait naturaoe* 
(Dent au so mm e t. Noua démarche 
procède d'un calendrier. - 

Pour l'élection eùropéerir ta 3 ne 
«xwto ph« de tiiai^ dp potitiqn- 

• afaittabutaririvBoréaofidionlaiiw» 

l j-i » ChuiMLV^ Muni faut 
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Vacances 


Enfin, l’opposition ne drit pas 
apparaître (Avisée dans ses . chefs. 
Pour ce faire, rite dort afficher claire- 
ment le jeu, accepter et même 
rechercher la « primaire ». aux «ac- 
tions légistatives comme- aux étao 
rions prétidsntieUes, dans le cadre 
d'un pluralisme organisé. 

Ble est fondée sur deux pffiers, le 
RPR et rUOF. qui doivrert exprimer 
leur sentibêité propre, couvrir c hacun ; 
to terrain qui lui revient. J’avais défini . 
en 1982, dans te Monde, cette stre- 
té&e de la comptemamarité : l'oppo- 
sition doit s’assurer pour res sentie ! 
deux groupes-cWes, ta droite profos- 
stonnrile et ta centre gauche, dont . 
tes aspirations sont souvent contra- . 
dictoires (5). Or te RPR assure bten 
son rôle, non HJDF. Et l'opposition 
boite. La faiblesse de l'UDF compro- 
met i tanne tas chances de l’alter- 
nance. 

Dès 1978, favris pensé que ta 
courant, au sata de l'UDF, portait è 
r unité et non è ta division. La .créa- 
tion è Fréjus d'un parti répubficrirL 
puissant «t structuré, n’avait de sens 
que si, un jour, elle était dépassée. 
Mon regret est que la période 1978- 
1981 n'ait pas été mise è profit, 
alors que nous étions au pouvoir, 
pour faire progresser le mouvement- 
sur ta voie d'une unité et d'une soRr 
darité accrues. 

En 1981. l’UDF n'a pas été .è . 
même d'a p po r ter au prôridènt sôr 1 
tant le soutien logistique et tes retata ; 
d'opinion dont n avait besoin. Députa 
cette data, efle n'a pas su Vorgaraser : 
et rite appsrtit aujourd'hui, au srin . 
de l'opposition, oorrame un e parti 
dominé», selon l’expression tTAlrinv 
Duhamel, face h un e parti dons- 
nanti, te RPR. Cest une sttuatiori"- 
qua, pour ma part Je n'accepte pas. .• 

Or, ü existe un contrarte éviderit 
antre la fàibkosa de l'UDF q u eritt- , 
met et ta aoTidité de sdh Impteûtatibn 

A la basa. Les hommes ne sont pas. 
en cause, mais te structure est mau- 
vaise. C'est rite qui doit être mocS- 
fiée. Ma c on v iction, est que, potr 
choisir notre voie, noi^ devons 
regarder te parti sodalte»; non dans 
ses choix, mais dans -son orflenfea- 
tlon. Quel exempte le PS nous a-t-S 
donné hier 7 Ouelle image nous 

montre-t-il aujourd'hui ? _ 

Hier, e'est-è-dire en, 198p, te .PS a : 
eu une déctalôn ' ^ 
choisir entre 

< Toption Rocard - - , 

tarrend », choix qui aflrit au-driè de 
ta 


COnoMun pw . 

aussi que te campagne etoctocata soir 
. une période écrive da4»iSpeiBtion.-de 
i^hsdon et de matwatiort,- de. aorte 
qifâ ta fin ^ rânhée TU DF:sé soit 

dotéadéta suuau rede obmbetd crtt 

'rite aura besoin pour affronter les 
élections légistatives. - 

Car notie chance* vièrit de rordra 
dans lequel les échéances. Aront es 
présenter : les, législatives *T«taord. 
les présideritieites ensuite. L UDF » 
été créée en 1978 pour tes élections 
législatives,, qui constituent en quri- 
que sorte son terrain: pmélôffô — ri 
. rite vaut bien s'orgaraser. 

Pour réfection présidentielte, les 
institutions de te V» République 
n'àppritent pas to dérignation d%m 
candidat par un parti, mris rétabfe- 
. .aement d'un .fan .direct et personnel 
: entra un homme et te peuple, ffi 
Chartes de. Gaulle, ni Georges Pompi- 
dou, ni Valéry Giscard d’Estaing 
n'ont jwrwta dàmandé aucune invee- 
titure. Us se siorit présentés. ‘SI |*»- 
. rieurs candidats sont surla Bgne de 

- départ, t'opfaxon tait , son choix et le 

- mefllôiir émerge - comme nàturefle- 
ment. Ce fut te cas en 1974. Dès 
lors, ce qui- importe," c?est .que ta 
concurrence du ^ premier tour ae situa 

.. cfaiM to per^ïeçtiva de l'init» nécea- 
sairecte second tou r. 

Atari, l'IXïF n'â pas, on 1984, à 
effectuer un- choix qui n-'est. pas 
actuel. Ble aura» te moment venu; è 
soutenir te càndktat- issu d'rite-m&n* 
etquisBeera imposé. • • •.' 

« Avec TUDF, pour retrouver ta 
France »: une cânniatete-d''afSchége 
va être tancée en mare dans pkataorb 
départernent*. : EJlè . Illustrera le 
démarche de tous ceux qui rw sau- 
raient sa' ! o o ntBntarTda ta rituation 
; actuaUeda KUDF... 


L» prfperatkxt des.«0Ction* euro- 

mennes aura au motaaêervi de rëvé- 
tataUr. • Des 'changements majeure • 

devront taterverw h ratnomne enyue 

des prochaines Sections légiriatfvas. 

j'^prfefcûius tes rasponsabtesde 
rUOF. quriîè qûa-adit:taur appaita- 
nance pofitiqu» ou teurfidriité per- 
sormrite. é participer à ce mbûve- 
ment de rénovation." ’. . 

L'IÏDF peut surmonter-.aes 
crités actueBes «t s affranchir dé soir'- 
passé récariL'sans fian; regrettsr ni _ 
trahir paçaorimu. Tri .est nooç devqfrr:' 
tri est aussi I nëtre tatérôt-- Car. ri " 
TUDF est tatelér o' est foute roppori* 
tk» qui an sbuffre m: c'«t ta. France 
qui voit'a'élôîgbsr tes periÿèctives de " ’ 
Taltamanw, du tadrassament et. :du ■ 
renouveau.; >r - " 


(I) fJSiàri&éaxE'lVïi jeta 1983. 
"(2) Vénètocst de- rcx ttftn e> -droïte.* 
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Les barrages de routes ont continué en dépit de l'ouverture des « discussions » à Paris 
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Marti 21 ftnfcr, tos la nwtîoSe, ht situation dn 
lésean routier français montrait que les transpor- 
teras sort déddés à maintenir me pre s^oa sâr tes 
pouvoirs pabfics- Le président de PUNOSTRA a ap- 
pelé,mnB natte, les routiers à makitertr leurs bar- 
rages tant qoe Jes « Ascnufam» avec i e gouverne- 
ment ne seront pu fraies. Toutefois, en Savoie, te 
pianORSEC a été levé mardi znatm. 

Alors que les. «dbeuriou» promises allaient 
s’engager, mardi à 10 heures, au ministère des trans- 
ports, entre M Chartes Fiterman et tes organisa- 
Üous professionnelles de rMrtkn, ne cktqaantame 


de barrages étalent signalés dans tue trentaine de 
départements. Les blocages tes plus sérieux restent 
ceox de la région Rhône- Alpes — avec, notamment, 

tes ra lentis s ements sur Paxe Lyon trame! Ai Mont- 
Blanc — et d’autres pins épars, sur l'autoroute A 6 et 

la RN 6. En fin de matinée, des routiers bloquaient 
1» bretelles d’accès à Garonor, gare routière située 
dans b banlieue de Paris. L’autoroute Al a été fer- 
mée i la circulation à Surviltters (Val-d’Oise) Hoim 
le sens ParijHptwmce- Enfin dans b capitale, te po- 
lice a Intercepté, place de la Concorde, une vingtaine 
de conducteurs d’autocars. 


Ces barrages démontrent que les consignes de h 
Fédération nationale des transports routiers (FNTR) 
sont diversement suivies. Tl fant compter avec 
rU mon na ti o n ale des organisations syn dicale s de 
transporteurs routiers automobiles (UNOSTRA) et 
avec les indépendants, les « irréductibles ». Quelque 
deux mille canüonneurs restent mobilisés dans 1a 
vallée de Chamonix 

C’est pour eux que M. Maurice Voiron. prési- 
dent de te FNTR, et M, Francis Roi-Tanguy, chargé 
de mission de M. Fiterman, se sont rendus à Annecy, 
hindi après-midi. Une réunion a eu Heu à la préfec- 


Quatre « inorganisés » venus de Savoie 
participent aux négociations au ministère des transports 


hue de la Haute-Savoie. Cette concertation entre 
ces • envoyés spéciaux » et les routiers a fait figure, 
dans une certaine mesure, de répétition «tes « discus- 
sions » à venir. EUe illustre, aussi, le souhait des au- 
torités «le né gocier avec des parties représentatives. 
L’UNO» l KA a aussitôt dénoncé • la démarche ma- 
ladroite » de te FNTR. M. Mauroy a refusé, lundi, 
lors «Tan entretien accordé à la télévision autri- 
chienne, de politiser ce conflit. 11 y a en des • embou - 
tciUages et des difficultés » a-t-il déclaré, précisant : 
■ Je ne rats pas da tout dans tout cela de syndrome à 
la cMfianw. La France n’es t pas h Chili » 


A CLUSES 


Alors que de nombreux, barrages 
persistaient en province et que des 
manifestations de routiers commen- 
çaient à se multÿlier autour de 
Paris, tes négociations se sont ou- 
vertes mardi matin 21 février entre 
les dirigeants des organisations pa- 
tronales de routiers et le ministre 
des transports, M. Charles Fiter- 
man. Elles ont pour objectif de ten- 
ter de résoudre les problèmes ur- 
gents des transporteurs après cinq 

t ours de paralysie routière en 
tance. - 

Ces négociations réunissent an 
ministère les dirigeants de la FNTR 
(Fédération nationale des transports 
routiers, groupant 23 00 0 entre- 
prises) et de l ‘UNOSTRA (Union 
nationale des organisations syndi- 
cales des transporteurs routiers au- 
tomobiles, 8 000 entreprises),- qua- 
tre «inorganisés» délégués par les 
routiers bloqués en Savoie et les re- 
présentants du cabinet du ministre 
sous la présidence de M. Fiterman, 
aima que des représentants d'antres 
ministères ; économie et finances,, 
relations extérieures, intérieur et dé- 
centralisation.' 

La négociation aurait déjà été lar- 
gement amorcée, d’après M. Voiron, 
président de la FNTR, qui, en com- 
pagnie de M. Francis Roi-Tanguy, 
chargé de mission au cabinet ae 
M. Fiterman, s’est rendu lundi dans 
les Alpes, i Cluses, pour « essayer 


de calmer les esprits » des camion- 
neurs immobilisés parfois depuis 
haït jours. 

Quatre points étaient à l’ordre du 
jour de cette réunion ; 

• L'accélération des transits et 
des contrôles douaniers à la frontière 
franco-italienne. Les grèves à répéti- 
tion des douaniers français et sur- 
tout, selon les roo tiers, de teins col- 
lègues italiens sent à l'origine pour 
l'essentiel des ralentissements ob- 
servés à ladite frontière. Le prési- 
dent français, M. François Mitter- 
rand, et le président du conseil 
italien, M. Bettino Craxi, ont exa- 
miné, lundi soir à Milan, les moyens 
de parvenir rapidement à un règle- 
ment dn contentieux douanier. Les 
transportons demandent ans» une 
simplification des passages aux 
douanes. Des améliorations notables 
devraient être, à cet égard, possi- 
bles, estime-t-on au minis tère des 
transports. 

• Les routiers veulent discuta* 
de • toutes les conséquences • des 
blocages des routes entre lltahe et 
la France. Tout d’abord, la mise à 
F étud e de formes ri' iniiwnnmirinB 
des «entreprises sinistrées», pour 
tes camions immobilisés depuis huit 
jours. La levée totale des sanctions 
pour les infractions commises lors 
au blocage des routes. De nombreux 
transporteurs, en effet, ont large- 


Lés manifestations étaient prévisibles 

. estiment l es organisations patronales 


En des termes mesurés, les res- 
ponsables de différentes organisa- 
tions patronales ont apporté leur 
soutien aux revendications des rou- 
tiers. Ils n'ont toutefois pas soutenu 
formellement les blocages de routes. 

M. Yvon Gattaz, président du 
Conseil national dn patronat fran- 
çais (CNPF) a déclaré hindi qu’il 
« y avait beaucoup de chose à com- 
prendre avant d'approuver ou de dé- 
sapprouver cette manifestation de 
colire, à laquelle se sont associés 
spontanément des salariés et des pa- 
trons routiers 

S'exprimant sur France-Inter, 
M. Yvon Gattaz s’est interrogé sur 
F opportunité « de mobiliser des 
forces de l'ordre contre des routiers 
que tThabitude on trouve plutôt 
• syntpas » a/ors qu'on ne les utilise 
pas lorsqu'il y a des grives des PTT 
qui prennent en otage la totalité des 
Français, ou des syndicalistes sé- 
questreurs ». 

•< Il y dans cette affaire . a-t-il in- 
diqué, l’opposition traditionnelle de 
la libre entreprise fragile en face de 
fonctionnaires imbus de leur péren- 
nité et qui. pour donner des coups 
de tampon de passage, font atten- 
dre. pendant des jourset des nuits 


ARffian 

WTTBfflAï© ET CRAXI 
SESONT0ITRETEWS 
DU CONTENTIEUX 
DOUANIER 

Ml François Mitterrand, qui a 
continué en Italie sa tournée des 
pays membres de la CEE et M. Bet- 
uno Craxi, président du conseil ita- 
lien ont estimé, lundi soir 20 février 
& Müan, pouvoir parvenir à un règle- 
ment rapide du contentieux doua- 
nier à l’origine des manifestations 
des cami onneur s en France. . 

* Pour l’instant . à déclaré 
M. Mitterrand lors d'une conférence 
de presse, le problème des routiers 
s’est posé en France à ta suite du 
problème des douaniers. Le pro- 
blème des douaniers a été sinon ré- 
glé, du moins rnis de côté depuis 
mercredi , au moins pour la 
France.» •Je crois . savoir, a-t-il 
ajouté, que le président du conseil 
italien se préoccupe de trouver dans 
la semaine les bases , d’un accord 
avec les douaniers italiens. » 

De son côté M. Craxi, en quittant 
la villa communale (ex-palais 
Reale) de Milan ou se sont déroulés 
les e n tretie n s avec le chef dé l’Etal 
français, a déclaré que son gouver- 
nement « essaierait de • résoudre, 
dans les prochains fours, (e pro- 
blème de ia grève » de la douane. 


ment dépassé la durée des temps de 
travail en restant plusieurs jours à la 
frontière franco-italienne. 

• Les routiers voudraient, en ou- 
tre, que les péages au tunnel du 
Mont-Blanc soient harmonisés avec 
ceux du Fréjus et que les petits arti- 
sans bénéficient autant que les en- 
treprises plus importantes de condi- 
tions favorables. 

• Les organisations profession- 
nelles de transporteurs demandent 
aussi une harmonisation entre l'Ain, 
où la circulation est interdite le 
week-end, et tes autres départements 
français. Après cette réunion, les 
routiers demandent l’organisation 
d’une « table ronde », dès la semaine 
prochaine, et qui porterait sur des 
revendications plus générales de la 
profession: élargissement de la dé- 
ductibilité de la TVA déjà accordée 
partiellement sur 1e gazole, assou- 
plissement des temps de travail dans 
ia profession, révision des tarifs des 
transports routiers, amélioration de 
la situation financière des entre- 
prises. Mais le ministère n’avait pas 
accepté, mardi dans la matinée, le 
principe d'une telle négociation glo- 


dans Ut froid, des gens qui minent 
une vie dure. » 

« Tout le monde sait . a-t-il ajouté, 
que le ministère actuel des trans- 
ports a tendance à privilégier notre 
SNCF nationalisée, ô combien per- 
dante et coûteuse ', au détriment des 
entreprises de transports privées ». 

M. René Bernasconi a précisé que 
la Confédération générale des peti- 
tew et moyennes entreprises 
(CGPME) qu’il préside avait alerté 
« le gouvememem à de nombreuses 
reprises [...] contre des déborde- 
ments ». 

Un mot d’ordre d’une grève d’une 
heure lundi en fin de matinée avait 
été lancée par le Syndicat national 
du patronat moderne et indépendant 
(SNPM1) qne préside M. Gérard 
Deuil. Ce mot d'ordre avait été sus- 
pendu, pois bientôt relancé. Il ne pa- 
rait pas aussi réellement suivi 

Enfin M. François Gufllamne pré- 
sident de la Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles 
(FNSEA) a déclaré lundi : • U est 
inévitable d’en arriver là ; • c'est 
malheureusement la seule méthode 
à utiliser pour obtenir des résul- 
tats » U.). • La colère des usagers 
doit se retourner contre les respon- 
sables et non contre les routiers: * 


• Les Izvestia ; contre M. Ftler- 
ntan. - Selon les Izvestia (organe 
du gouvernement soviétique) du 
lundi 20 février, le blocage des 
routes en France par les chauffeurs 
de poids lourds est une action - diri- 
gée contre les forces de gauche » et, 
notamment, * contre le ministre des 
transports. Charles Fiterman ». 
« Le blocage des routes organisé par 
la droite comporte un caractère pro- 
vocateur et a des dessous politi- 
ques », affirme te journal dans une 
c or resp on dance de Paris. Les forces 
de droite » cherchent à utiliser ia si- 
tuation à leurs fins politiques ». 
ajoutent les Izvestia. 

• Mécontentement des routiers 
allemands. — Les routiers alle- 
mands ont demandé, lundi 20 fé- 
vrier, au chancelier Helmut kohL 

. d’intervenir auprès «tes autorités de 
Rome pour que cessent les grèves du 
zèle des douaniers italiens au col du 
.Brenner, principal point de passage 
alpin entre des deux pays. 

La Fédération des transporteurs 
routiers ouest-allemands (BDF) . me- 
nace de bloquer la ciculaiion si les 
douaniers , italiens' ne mettent pas fin 
à leur action. - (Reuter f ■ 
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Les syndicats des 260 000 salariés 
(180000 chauffeurs et 80 000 sé- 
dentaires) de la profession apparais- 
sent divisés sur tes modalités de 
cette négociation. 

Les fédérations des transports 
CGT et CFDT, en effet, * condam- 
nent l’opération du patronat des 
transports routiers qui s’est traduite 
par une gigantesque prise d'otages 


de centaines de milliers de Fran- 
çais ». 

Le patronat routier, d'après ces 
organisations, est » disqualifié » 
pour parler au nom des conducieura 
routiers et des salariés du transport, 
• lorsque l'on connaît l'exploitation 
digne du Moyen Age qu'ils tentent 
de maintenir dans leurs entreprises 
par la répression anlisyndicale ». 
Enfin, les deux fédérations syndi- 
cales qui entendent être partie pre- 
nante de la négociation rejettent fer- 
mement « toute solution qui 
favoriserait les exigences des pa- 
trons sur le dos des conducteurs 
routiers et des autres salariés des 
transports ». 

Les chauffeurs professionnels af- 
filiés à l'Union nationale des chauf- 
feurs professionnels FO, en revan- 
che, • approuvent l’action menée 
par les conducteurs routiers, qui, 
depuis plusieurs années sont l’objet 
d’attentes interminables lors du 
passage des frontières », même s’ils 
rejettent - toute exploitation de 
cette action spontanée pour remet- 
tre en cause les acquis sociaux ». La 
Confédération nationale des chauf- 
feurs routiers (12000 salariés offi- 
ciellement). consciente •des diffi- 
cultés actuelles de la profession, 
approuve le patronat des transports, 
qui. dans un souci de conciliation, 
vient de donner de sages instruc- 
tions aux routiers qui bloquent la 
vallée de Chamonix, métis maintient 
toutes les autres opérations aux- 
quelles participent également les 
salariés aes transports ». 

NICOLAS BEAU. 


Les irréductibles 

De notre envoyé spécial 


Cl Lises. - Dans l'immensité 
de la nuit montagnarde, des feux 
de vieux pneus aux entrées et 
aux sorties des villes. Autour de 
chaque brasero s'agglutinent une 
quinzaine de chauffeurs. Ils ne 
tiannem: debout qu’à coups de 
« canons > de vin rouge, et la 
flamme allume dans leurs regard, 
d'étranges lueurs. A quelques 
heures de l'ouverture des c dis- 
cussions » antre le ministre et les 
syndicats de transporteurs, les 
• barrages bloquants » ont fait 
place sur les routes alpines à des 
« barrages filtrants ». Davantage 
qu'à un mouvement revendicatif, 
la scène de nuit fait penser à un 
octroi moyenâgeux ou à un dé- 
sert post-apocalyptique. 

Barrage de Cluses. 22 heures 
lundi soir. Les voitures franchis- 
sent la barrière sans trop d* en- 
combres. Pour les fourgonnettes, 
c'est selon. Le conducteur d'une 
camionnette réfrigérée offre cinq 
saucissons : il passe. Mais le ca- 
mion d'un transporteur breton 
reste en rade depuis te matin sur 
le bas côté : c II n'aurait pas dû 
partir; è savait bien ce qui l'at- 
tendait. B 

Tournée d’inspection du c pa- 
tron », M. Jean-Claude Mermet. 
un des principaux transporteurs 
de la vallée d'Arve, avec son 
frère Roger. Samedi dernier, 
M. Jean-Claude Mermet. affilié 
au SNPMI. a incendié volontaire- 
ment l'un de ses soixante ca- 
mions. « Il est comme ça. S se 


met en colère et on ne le contrôla 
plus » dit l'un de ses chauffeurs. 
Entre une séance de négociations 
& (a préfecture d’Annecy et quel- 
ques heures da sommeil répara- 
teur, M. Jean-Claude Mermet 
passe en revue les cinquante 
neuf s monstres » survivants, 
tapis tout au long de la route de 
Chamonix. Au pied pour l'ins- 
tant. mais n* attendant qu'un cla- 
quement de doigts pour étrangler 
à nouveau la vallée. 

Paris, avec ses joutes ora- 
toires et ses négociations poli- 
cées. est à mille années lumière. 
Les organisations profession- 
nelles aussi. * La FNTR et l'au- 
tre, l'UNOSTRA. on n’en a rien à 
foutre ». Cinq nuits avec, pour 
tout habitade, les cabines gla- 
cées, 1e gazole et le liquide des 
freins qui gèlent, les cargaisons 
perdues, et, par-dessus tout, la 
peur d'être une fois de plus les 
oubliés de l’accord qui se mijote 
si loin d'eux, ont eu raison des 
nerfs des routiers savoyards. Ail- 
leurs et en d'autres circons- 
tances, les routiers recherchent 
peut-être le contact avec la 
presse, mais, ce soir-là, le seul 
énoncé de la qualité de journa- 
liste déchaîne une violence dé- 
sespérée. c Taille-toi. ou on te 
jette dans le feu. On n'a rien à 
dire, rien i expliquer. De toute 
façon, personne ne com- 
prend... » 

DANIEL SCHNODERMANN. 


La confusion s'accroît en Italie 


Rome. — A la confusion provo- 
quée du côté français des Alpes par 
tes camionneurs, répond du o5té ita- 
lien ai» situation des transports qui 
se présente, pour la semaine qui 
vient, sous un jour guère plus favora- 
ble. Les douaniers doivent faire la 
grève du zèle jusqu’à samedi pro- 
chain, entretenant la confusion aux 
frontières alpines. 

Aux longues files de véhicules au 
tunnel du Mont-Blanc et dans le 
Val-d’ Aoste, consécutives au mouve- 
ment de douaniers, s’ajoute la 
congestion du trafic ferroviaire dans 
toute la péninsule provoquée par dis 
agitations spontanées des adhérents 
de la CGIL (plus (te mille wagons 
bloqués en gare de Milan). Des 
localités touristiques sont pratique- 
ment isolées dans les Alpes : la situa- 
tion s’est aggravée, lundi 20 février, 
à la suite de l’extension du mouve- 
ment de protestation des douaniers 
du syndical autonome (la CGIL, 1a 
CISL et 1UIL sc sont dissociées «te 
cette action). La grève des doua- 


De notre correspondant 

niers autrichiens, depuis ce mardi en mouvement, ensemble, dans 
21 février, a ajouté aux difficultés l’étroite vallée, de près de dix mille 
enregistrées aux frontières ita- camions lorsque la situation se 
liennes. débloquera. 


La grève du zèle des douaniers 
italiens s’est notamment fait sentir à 
la gare de Milan, où sont dédouanés 
25 % du trafic national de marchan- 
dises. Maïs aussi à l’aéroport de 
Linate (Milan), à Turin, à Gênes, à 
Fiumicino (aéroport de Rome) et 
dans le Val-d’Aoste. La situation est 
là particulièrement tendue : de six 
mille à sept mille camions sont blo- 
qués avant le tunnel du Mont-Blanc 
et ont créé un embouteillage inextri- 
cable. La police et les hôieliers de la 
région sont intervenus pour distri- 
buer des repas chauds aux chauf- 
feurs qui, depuis trois jours, sont 
bloqués sur plusieurs kilomètres à 
des températures largement au- 
dessous de zéro. Chacun pense aux 
embarras qui résulteront de la mise 


Contre l'inflation 

Le mouvement de protestation 1e 
plus grave, dont on ne connaît ni la 
durée ni 1e programme exact, est 
celui qu’a provoqué la décision auto- 
ritaire du gouvernement de prendre 
par décret-loi des mesures anti- 
inflation qu’il a jugées nécessaires. 
A la fin de la semaine dernière, six 
mille cheminots faisaient la grève à 
Bologne, un noeud ferroviaire impor- 
tant. Lundi, c’était aussi le cas à Flo- 
rence. Jeudi est prévue une grève à 
Savone. A Rome, est attendue, pour 
mercredi, une grève générale des 
transports publics. Le gouvernement 
fait valoir que ces mouvements de 
grève violent les dispositions de 


préavis et d’autoréglementation aux- 
quelles ont souscrit les travailleurs. 

Les syndicats de tendance com- 
muniste répondent en affirmant que 
• ta lésion profonde que le gouver- 
nement a infligée aux rapports 
sociaux a provoqué une rupture 
dans des syndicats et un rejet large 
et spontané par les travailleurs, qui, 
dans toute rltalie. ont dû répondre 
de manière exceptionnelle et nou- 
velle à l’action gouvernementale ». 

Les syndicats autonomes, qui 
groupent la majorité des douaniers, 
se sont engagés dans une action dont 
se sont dissociées les autres fédéra- 
tions. Ils réclament l'augmentation 
du nombre des postes et une 
« indemnité de police Les doua- 
niers italiens font valoir qu'ils ne 
sont que quatre mille (contre par 
exemple trente mille en Allemagne) 
et que, depuis deux ans. ils ont 
perdu leur indemnité de frontière 
(I 500 lires par jour) pour l'exer- 
cice de leur profession dans des loca- 
lités isolées. 
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SOCIETE 


LA COLÈRE DES ROUTIERS 


Manque à gagner pour l'hôtellerie 
les mareyeurs et les... camionneurs 


Manque à gagner, engagement de 
frais imprévus, perturbations, annu- 
lations : parmi les secteurs déjà tou- 
chés par La grève des chauffeursrou- 
tiers, l'hôtellerie de sports d’hiver 
occupe une place importante. Dans 
un télégramme adressé à M“ Edith 
Cresson, ministre du commerce 
extérieur et du tourisme, et à 
M. Roland Carrez, secrétaire d’Etat 
chargé du tourisme, M. Jacques 
Jond, président de la FAGHIT 
(Fédération autonome générale de 
l'industrie hôtelière) et vice- 
président du oomité régional du tou- 
risme Savoie-Mont-Blanc, attire 
l’attention des pouvoirs publics sur 
la « situation grave • cré ée par les 
routiers. Pour M. Jond, dont la fédé- 
ration représente 75% de l'hôtelle- 
rie de sports d'hiver, cette dernière, 
« toujours saisonnière et toujours 
soumise à de multiples aléas natu- 
rels ». ne peut supporter plus long- 
temps - sans lourds dommages * la 
situation. 

L’impraticabilité des axes rou- 
tiers desservant les stations, expli- 
que M. Jond, a des conséquences 
graves : - La clientèle de la 
deuxième zone de vacances sco- 
laires en séjour dans nos stations a 
quitté celles-ci souvent prématuré- 
ment. tandis que la clientèle de la 
troisième zone et les skieurs étran- 
gers n'ont pu atteindre leurs hôtels 
qu’avec vingt-quatre ou quarante- 
huit heures de retard pour environ 


80 % de l’effectif total • A cela, il 
faut ajouter les annulations pures et 
simples d'environ 20% de réserva- 
tions, ceux qui les avaient faites 
ayant renoncé à courir le risque de 
difficultés diverses. « Il est particu- 
lièrement déplorable. dit M. Jond, 
que des corporations, quelles 
qu’elles soient, mettent à profit la 
vulnérabilité de l’économie monta- 
gnarde pour attirer sur elles l’atten- 
tion des pouvoirs publics. » 

Mais les routiers eux-mêmes 
n'échappent pas aux conséquences 
entraînées par la grève. Ainsi les 
transporteurs néerlandais estiment- 
iis à un minim um de 400 000 florins 
(environ 1,08 million de francs) les 
préjudices subis jusqu'à présent, a 
indiqué le ministère des transports 
des Pays-Bas. Un porte-parole de ce 
minis tère a déclaré que les camion- 
neurs néerlandais se rendant en Ita- 
lie s'abstiendraient, en tout cas 
momentanément, de passer par la 
France. 


Enfin, les mareyeurs ont fait, 
lundi 20 février, une grève des 
achats à la criée de Concarneau 
(Finistère Sud), craignant que les 
barrages routiers établis sur les 
routes bretonnes ne com pr omettent 
le transport des poissons et crus- 
tacés. Six mille caisses de marchan- 
dise fraîche sont restées sur le car- 
reau et ont dû être entreposées dans 
les chambres frigorifiques. 


SA. MAUROY : la France 
n'est pas le Chii 


M. Pierre Mauroy, qui doit partir en 
Autriche mercredi après-midi 22 fé- 
vrier pour une visite officielle de 
deux jours, a évoqué le mouvement 
des transporteurs routière, dans une 
interview diffusée, lundi 20 février, 
par U télévision autrichienne. Le 
premier ministre a tenu à minimiser 
('impact du mouvement des routiers 
en France, tout en soulignant qu’il y 
a eu « des embouteillages et des dif- 


ficultés ». • Mais, a-t-il ajouté, en 
réponse à nne question, (a France 


i quest . . 
n 'est pas le Chili Je ne vois pas du 
tout, a-t-il ajouté, dans tout cela de 
syndrome à la chilienne. La droite a 
été battue démocratiquement au 
cours d'élections, a confirmé 
M. Mauroy. Le président a été élu 
pour sept ans. le gouvernement est 
en place depuis trois ans. et nous 
continuerons notre politique comme 
les Français l'ont souhaité. • 

Le premier ministre a souligné 
également que • la contestation la 
plus importante émane de groupes 
que l'on avait rarement vu contes- 
ter ». Il a cité les médecins, les pro- 
fessions libérales, les transporteurs. 


NLMÉHAIGNEfflElUDF): 


l'aveuglement du gouvernement 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS et vice-président de l’UDF, 
a jugé, lundi 20 février, • graves, 
très graves » les commentaires » du 
gouvernement et des syndicats qui 
lui sont affiliés -, selon lesquels les 
manifestations de b fin de la se- 
maine, - qu'elles concernent les 
transporteurs routiers ou la liberté 
de l'enseignement » seraient des 
« manipulations politiques ». 

« Le gouvernement sauro-t-il à 
temps sortir de l'aveuglement idéo- 
logique et ouvrir les yeux sur Tin- 
quiétude profonde du pays, la situa- 
tion désespérée de beaucoup 
d’entreprises et le manque de 
confiance des Français ?» a déclaré 
M. Méhaignerie. » Le président de 
la République et son gouvernement 
commettraient une erreur énorme 
si. au lieu de modifier leurs projets 
contre l'enseignement libre et de 
traiter sérieusement, avec leurs diri- 
geants responsables, les problèmes 
importants que connaissent les 
transporteurs routiers. Us tentaient 
d’échapper à la réalité et de se réfu- 
gier une fois de plus dans une polé- 
mique politique et idéologique déri- 


soire. 


M. DELANOË (P. S.): 
l'attitude de M. Pons 
a été «très lâche a 


M. Bertrand Delanoë, membre du 
secrétariat national du P.S., a com- 
menté, lundi 20 février, le mouve- 
ment revendicatif des chauffeurs 
routiers. M. Delanoë a affirmé : 
• Aucune catégorie sociale ne peut, 
à elle toute seule, même pour une 


courte période, décider des candi- 
de VI 


rions de ne pour l’ensemble des 
Français. Qu’un mouvement reven- 
dicatif perturbe partiellement le 


fonctionnement du pays (-.) peut 
taie de 


représenter l’expression normt 
la revendication (...). Mais qu’un 
mouvement de revendication 
conduise à s’arroger le pouvoir de 
décider de l'ensemble du fonction- 
nement du pays, c’est inaceptable. » 
M. Delanoë a poursuivi : « La so- 
lution aux différents problèmes ren- 
contrés aujourd'hui n’est pas consti- 
tuée par la somme de réponses à 
telle ou telle situation particu- 
lière. » M. Delanoë a affirmé qne le 
PS soutient l’attitude du gouverne- 
ment, qui » a fait preuve de fermeté 
tout en adoptant la souplesse néces- 
saire pour débloquer la situation. 
Nous attendons ae lui qu’il mani- 
feste. en toutes circonstances, son 
autorité légitime, seule garante de 
la défense de l’intérêt de tous les 
Français ». Pair M. Delanoë, « ce 
gouvernement bat tous tes records 
de concertation ». • Il faudra, a-t-il 
ajouté, analysa 1 à froid le déroule- 
ment de cette action pour en saisir 
toutes les motivations et apprécier 
le comportement des responsa- 
bles. » M. Delanoë a estimé que l’at- 
titude du RPR à propos de ce conflit 
a été • comme a’ habitude, tris lâ- 
che ». r La droite, a ajouté, M. De- 
lanoë, souffle un peu de feu en es- 
sayant de préserva son image, mais 
elle n'a jamais, quand il se pose un 
problème sérieux, de réponse 
constructive ». 


REALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


spécialement destinés à ses (acteurs 
résidant i r étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


MH. LE PEU ET FRANÇOIS-PONCET DEMANDENT LE RÉTABLISSEMENT DE LA PEINE M MORT 


Le spectre de la guillotine 


La guillotine an musée ? La gau- 
che le voulait, an propre comme au 
figuré-. Mais M. Robert Badinter se 
heurte à des difficultés imprévues. 
Le musée Carnavalet, à Paris, qui 
dent abriter les deux machines entre» 
posées à ta prison de Fresnes, n’est 
pas pressé de les recevoir. fi manque 
de place et, de toute façon, l'inven- 
tion docteurs [««i » et Gufllotin 
ne doit pas être exposée au public 
avant une vingtaine d’années. Le 
maire de la capitale était d'accord 
pour ce transfert, dont a été chargé, 
sans souci de l’effet produit, le 
Musée des arts et traditions popu- 
laires, mais la bureaucratie s'en est 
mêlée, et les deux guillotines sont 
toujours & Fresnes. 

Y seront-elles encore à te fin de la 
législature, mêles, le cas échéant, à 
resservir? C’est l’espoir que sem- 
blent caresser MM. Jean-Marie 
Le Peu, président du Front national, 
et Jean François-Poncet, sénateur 
(Gauche démocratique) du Lot- 
et-Garonne qui, tous les deux, ont 
demandé, la semaine dernière, le 
rétablissement de la peine capitale. 

L'ancien ministre des affaires 
étrangères a fait cette déclaration, 
en ouvrant 1a séance du conseil géné- 
ral qu’il préside. A quelques jours 
d’intervalle, deux fillettes venaient 
d’être assassinées dans le Lot- 
et-Garonne ( le Monde du 
15 février). Choqué et ému, 
M. François-Poncet, qui n'anraii 
« jamais voté l'abolition de la peine 
de mort • s’il avait été sécateur & ce 
moment-là, souhaite que celle-d soit 
à nouveau appliquée en cas d'enlève- 
ment d’enfant suivi de meurtre. 

Ce n’est pas la première fois 
'un élu prend une telle position, 
•'autres parlementaires l'ont déjà 
fait avant lui, sons le coup, eux 


aussi, de l'émotion, après le lu c nitre 
d’on policier, un attentat terroriste 
ou r&ssassinat d’un enfant. Depuis 
l'abolition de la peine capitale, on 
sécateur, M. Roger Boüeau (Uni on 
centriste, Meurthe-et-Moselle), et 
deux députés, MM. Pierre de 
Bénouvüle (apparenté RPR, Paris) 
et Jean-Louis Masson (RPR, 
Moselle) ont officialisé par une 
question écrite leurs protestations 
publiques. Mais aucun parlemen- 
taire c'a jusqu’ici dépose de proposi- 
tion de loi dans ce secs. Si 
M. François-Poncet met, comme 3 
en a l’intention, son projet à exécu- 
tion, ce sera une première. 


Une opinion stable 


2?: 


AU COURS D'UNE VISITE DANS L'ILE 

M. Mexandeau a voulu rassurer 
les fonctionnaires continental» installés en Corse 


De notre envoyé spécial 


Ajaccio. — Effet recherché ? 


Simple hasard d’emgkâdo temps ? 


La programmation, te 19 février, du 
voyage en Corse de M. L ouis 
Mexandeau, ministre des PTT, était 
opportune. A la fronde des foactioo- 


que je partage tout à fait, a déclaré 
te ministre, contre ces menaces et 
ces actes inadmissibles. Je com- 
prends la spécificité de la Corse, 


mais rien ne peut excuser tous ces 
.» Après 


lux, plus la 

de 1a population insulaire, contre le 
terrorisme, à la grogne des élus 
régionaux contre la violence, 3 avait 
masqué, ces dernières semaines, use 
présence gouvernementale dans l'Êta 
même. Une de ces visites à domicile 
que la Corse apprécie chaque fois 
qu’elle est reprise par ses turbu- 
lences. 

Quelques mots rassurants. Le 
témoignage d’une solidarité gouver- 
nementale. C’est ce qu’attendaient, 
au minimum, les fonctionnaires 
continentaux, victimes des attentats 
du FLNC et soumis à des menaces. 
Auss i ce voyage du ministre des 
FIT a-t-il largement débordé te sim- 
ple inspection de routine, initiale- 
ment prévue. M. Mexandeau était 
venu s'entretenir de la bonne mar- 
che des deux directions régionales, 
celle des jxstcs et celle des télécom- 
munications, créées depuis 1981 
dans nie. Il devait aussi inaugurer 
la nouvelle agence commerciale des 
i télécommunications de Bastia. Mais 
dès son arrivée, cette part technique 


attentats. » Après les enseignants, 
tes fonctionnaires des postes et télé- 
c ommuni cations semblent, en effet, 
constituer une cible de choix pour te 
FLNC. Les résidences de dix agents 
et trois établissements postaux ont 
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subi des dégâts i mport ants en 1583. 

FIT ont été visés 


Cinq cadres des 
par des 


& 


année. 


attentats depuis le début de 


a vite cédé te place à des rencontres 
et les foi 


politiques, et tes fonctionnaires pré- 
sents. les journalistes insulaires, ont 
maintenu M. Mexandeau sur le ter- 
rain de l'inquiétude et de la vio- 
lence. 

Sans don te, le FLNC, à sa 
manière, a-t-il contribué à élargir 
l’écho de cette visite. Quelques 
heures avant l’arrivée du ministre, 
un agent des télécommunications 
avait été victime d’un attentat. La 
de son appartement avait été 
lar une explosion, 
fean trouvait là une rai- 
son de déplorer la violence qui vise 
tes agents de l’Etat « Les organisa- 
tions syndicales du personnel des 
PTT ont manifesté une Inquiétude, 


M. Mexandeau n’a pas hérité, 
ensuite, à avancer un argument que 
tes fonctionnaires de plusieurs admi- 
nistrations voudraient voir défendu 
par les membres du gouvernement 
Les nationalistes revendiquent la 
« conisation des emplois ». mais de 
nombreux postes restent vacants 
faute de candidatures. C'est vrai, en 
particulier, dans rens eignement ; 
vrai aussi dans tes FTT, qui propo- 
sent, en vain, depuis des mois, cor- 
tains emplois à des Corses. • Il est 
faux de prétendre, a encore dit le 
ministre, que les fonctionnaires 
continentaux prennent la place de 
Corses-» 

Cet avis sera sans doute large- 
ment commenté dans tes jours qui 
viennent M. Mexandeau fa livré à 
sa façon, débonnaire, presque en 
passant, maïs l'argument a été lancé, 
devrait nourrir les polémiques et 


renforcer 1a position de ceux qui 
la violence 


porte de son , 
détruite pi 
M. Mexantfes 


condamnent la violence et surtout 
celte de l’Etat, accusé, ces dernières 
semaines, de se « désengager ». En 
quelques renoontres, M. Mexan- 
deau, sans l’avoir tout à fait prévu, a 
peut-être apaisé, le temps d'une 
courte visite, les inquiétudes d'âne 
partie de la population insulaire. 
Celle qui, ces temps-ci, exprime â 
nouveau un impérieux besoin du 
soutien national. 


PHH.IPPEBOQGIO. 


ZiiP BERLITZ. 
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Pour apprendre une langue. 

w Et ZIIP. Les vacances commencent bien ckez 
BERLITZ Pour apprendre me langue étrangère, 
des cours semi-particuliers de 2 ô 4 semaines au 
rythme de 3 heures par jour. 

Des cours dont les prix vous font aimer les langues 

étrangères. 


3 et 4 élèves 1425 F TTC* 


Alors, n attendez pas pour faire ZUP, dans une 
de nos écoles. 


* Parélrve et par semaine. (Materiel en supplément) 


ROQUES 


AUX 



SPECIAL 14 / 20 ANS 
Du 24 Mars au 1 Avril 84 
Du 31 Mars au 14 Avril 84 
Environs de Washington. 
Cours, excursions, accueil 
et séjour dans une famille 
américaine. 


Informations- Réservations 



M. Le Pen est plus exigeant 
encore, fi souhaite non seulement 
que la peine de mort soit réintro- 
duite dans 1e code pénal, mais 3 
demande qu'elle soit appliquée. 
Sinon, a-t-il dit sur Antenne 2, elle 
n’est pas dissuasive. Un argument 
qui suppose qu’avant de tirer sur 
leur victime, le mari jaloux ou te 
repris de justice traqué par 1a police 
mesurent ie risque qu’ils courent. 

Plus scientifiquement, aucune 
étude n’a jamais prouvé 1a valeur 
dissuasive de te peine capitale. Pour 
prendre un exemple, il y a eu en 
1979 et 1980 trente et un meurtres 
de policiers et de gendarmes. En 
1981 et 1982, ce nombre est tombé à 
vingt. En 1983 à neuf. • Ce qui ne 
veut pas dire, commente avec 
humour M. Badinter, que cette 
diminution est due à }’ abolition de 
la priât de mort.* » 

Les prises de position de 
MM. Le Pen et François-Poncet 
reflètent on état d’esprit assez 


répandu. Depuis 1971, tes Français 
se sont toujours prononcés dam leur 
majorité pour 1a peine de mort. Mal- 
gré Fabofitioa de 1981, leur opinion 
reste la même, dans une proportion 
qui varie cependant selon que te 
question leur est posée paax le Pari- 
sien libéré (66 %) ou pour les Nou- 
velles. l'hebdomadaire • qui a m 
bon gauche » (59 %). 

L'abolition de la peine capitale' 
est intervenue à un moment critique. 
Les jurys populaires ■ multipliaient 
-les condamnations à mort. Sept cri- 
minels étaient promis à te guiSotine 

lorsque te gauche est arrivée au pou- 
voir. A Fresnes, où devait être exé- 
cuté Philippe Maurice, une dalle de 
béton toute neuve érait prête à rece- 
voir la guillotine, et L’économe avait 
fait l’achat «Tune bouxetlte de rhum. 
En cas de victoire de M. Valéry Gis- 
card cTEstaxng, Philippe Maurice 
n'aurait pas été gracié; affirme 
aujourd’hui M. Alain Peyrefitte, 
alors garde des sceaux. 


An cours des cinq années précé- 
dentes, trois perso nn es avaient été 
guillotinées. Co ntrairem ent àœ-que 
laisse entendre M. Le Peu. 1a peine 
de mort était doue appliquée. La 
gauche l’a abofîe en connaissance de 
cause, un choix auquel se sont ralliés 
tes sénateurs dans leur majorité et, à 
T Assemblée nationale; des personna- 
lités comme MM. Jacques Chirac, 
Jacques Toubon (RPR), Michel 
d'Ornano et Jean- Pierre Sois» 
son (UDF). 


On voit mal, dans ces conditions, 
on gouvernement nommé par 
XL Chirac devenu prérident de 1a 
République, et où, par exemple 
M“ Simone Vol occuperait une 
place de choix, revenir sur cette abo- 
utirai. Cela ne s’est produit dans 
aucun pays occidental, pas même en 
Grande-Bretagne, où une nouvelle 
offensive des conservateurs a récem- 
ment échoué. Cela relativise, sans 
rien exclure pour l'avenir, les prises 
de position de MM. François-Poncet, 
et Le Peu. 


BERTRAND LE GENDRE. 


.-FAITS DIVERS - 

BUOUX-SOUVBffiS 


NP*'Lt tura Tsakos est née ri- 
che. Ella- vit dans ua luxe 
• inestimable» qui ri a -donc, 
pour «fée aucune vebtur^ mar^ 
chaude. U f qq H trth a ti. au déççr 
d'un autre; monde : lesieu. Tam 
d’or riefface-pas les. saut motte. 
Comme pour Ninette ouNutoa. 


■ou 


Flnteation. Un collier de pertes 

• sans prix » légué par sa mire, 
une bague * historique •offéne 
par le tsar Alexandre US à'scr. 
grand-mère, des carats tTéme- 
jvndej et de diamants, dix-neuf 
pdUiôià. de francs, de. bijoux- 
souvenirs. M'" Tsakos insiste : 
levai dont elle a été victime ie 
20 février d Pans ri es t ; pas 
même une plaie, d’argent.' Elle 
est surtout déçue parce que Je 
couple de domestiques qui s’est 
emparé du triâ&s a trahi sa 
confiancê. Elle, ta adstinère. ia 

* considérait, comme sa .mère* 
lui, le chauffeur, était un « ®o-' 
dète de courtcârie ». M?* Tsakos 
est uttpeu humiliée et vexée. 

Elle -se. rend compte, a»- 
jounthtd que des envieux ne 
cesscdent .de voir l’opulence au- 
tour d’elle. Cédât. d’une incal- 
culable fortune quand,, elle, 
M"' Tsakos. évoluait naturelle- 
ment au ni dieu de ces •riens» 
ne cherchant qu’un peu tTaridtii 
et de tendresse. EUe - a . donc 
parlé comme on se venge arec 
Voir de s’en moque, elle a rap- 
pelé qu’elle avait d’autres do- 
mestiques, fidèles ceux-là . dans 
ses appariements d’Athènes, de. 
Londres, aux Etats-Unis et -à 
bord de son yacht. ■ 

Sur le même ton détaché, ai- 
mable et simple, elle a déclaré 
sa fortune à ta presse disant et 
répétant que ce vol n’était rien, 
quelle avait . encore beaucoup' 
d’argent, bien plus qu'aucun do- - 
mestique pourrait lui en voter. 
Et pour bien marquer ta diffé- 
rence, elle- s’est offert' ce 'petit ' 
triomphe. Naturellement. ■'• Nos 
gobelets étaient en or, car nos- 
murs sont en marbre blanc et je- 
ne vois pas ce qu’on anrait pu 
mettre d’autre avec. » ■ - ■ 


FONDS PRIVÉS ET RECHERCHE SUR LE CANCER : 


l' ARC menace du couper les crédits 


H y a peu (le Mande du 15 fé- 


vner), nous nous faisions Fécho de 
la polémique qui oppose te ligue na- 
tionale française contre le cancer et 
l'Association pour le développement 
de la recherche sur te cancer à Ville- 
juif (ARC), tes deux principales as- 
sociations reconnues d'utilité publi- 
que recueillant des fonds privés au 
profit de la recherche sur te cancer. 
JEn quelques jouis, l'affaire a pris 
une dimension nouvelle et Inquié- 
tante. 

Par lettre du 15 février, M. Jac- 
ques Crozemarie. président de 
F ARC protestait auprès dé diffé- 
rents ministères, de TElysée et .de 
Matignon, contre « la grave erreur 
administrative • qu’a y avait es, se- 
lon lui, à retenir la Ligue comme 
unique association bénéficiaire du 
label « grande cause natio- 
nale» (l),à l'occasion delà campa- 
gne de collecte de fonds privés, auto- 
risée par le ministère de Hntérieur 
du 12 au 18 mars. XL Crozemarie 
fait notamment mention de la 
« campagne insidieuse ». tie.teÙgue. 
et déctare-sttendie « dépita amples 
éclaircissements ». 

Par télex du 20 février, le bureau 
de FARC a ensuite pris contact avec 

• tous les médecins et chercheurs 
ayant obtenu de l'argent de cet or- 
ganisme ». soit environ, selon 
l’ARC, trois cents personnes. 

• Suite aux actions déloyales de. la. 

Ligue n ati o nale française contre le 
cancer, visant à s’attribuer l'exclu- 
sivité du label « grande cause natio-, 
nale 1984 » et empêchant ainsi 
FARC de bénéficier des ressources 
qu’elle escomptait, expliquer om ter 
bureau de FARC se voit data VoèSr 
gal ion de prendre- les mesures de- 
sauvegarde dont elle a avisé les 
pouvoirs publics.'»' ’• 

En quoi c on sta tent ees mesures 7- 
D est envisagé de « suspendre tous 
les règlements concernant les ' pro- 
grammes en cours. qu'il s’agisse des , 

traitements ou des factures des.' 
fournisseurs, ainsi qu’à procéder au 
blocage des comptes que nous, 
rons pour les laboratoires». 
d'autres termes, te but est de bh>- 
quer tes travaux médicaux et sdçaiti- 
fïques actuellement financés. ^On 
précise è PARC que les seuls traite- 
ments des personnels employés dans 
teslaborafaircs correspoodent-à une* 
somme d’environ 15 à 18 ratifions de 
francs sur un budget d’une oêDttÙDB ' 
de millions.- : 

• .* Votre soutien explicite est In- 
dispensable. «ptiqoe-t-on aux mé- 
decins et aux chercheurs, afin d’ob - ; 
tenir des pouvoirs publics que' 
F administration revoie sa position 
et que FARC puisse également In- 
tervenir comme par le passé dans Té - 
cadre du label • grande cause natip-- 
nale ». Sans réponse de.votre part et _ 
de F administration nous serions. 


contraints d’appliquer les mesures 
de sauvegarde dèsle 24 février 1984 

au matin. » : 

• Au secrétariat d’Etat & te commu- 

frination. cri fait remarquer. que le la- 
bel» grande cause .nationale» est 
accordé après avis <Pùii oomité itrter- 
Tnims térie! (affaires sociales, santé, 
PHY intérieur), présidé par te se- 
crétaire d’Etat à te communication. 
On souligne- que seuls la Ligne /et te 
Comité national de prévention 
contré la délinquance avaient, cette 
année, fait acte de candidature. 

La meuaoe de suspendre les régie- 
. méats ccmstitso te principale aime, 
des responsables de FARC. On peut 
pourtant peau»' que, si efie était 
mise en Œuvre, die jetterait dans le 
public et . dans les milieux sczeatüï- 
ques et médicaux un grave discrédit 
sur une association devenue' eh quel- 
que» années Indispensable à de nom- 
breux tebpoUnïrês de grand renom. 
Situation' albra d’autant plus para- 
doxale et incompréhensible -que, 
comme nous I*a rappelé M. Marcel 
Chevalier, secrétaire général de Tex- 
IfeuîCoûûtéfrançaisd’âdeàla. 
lutte contre, te cancer, • pour' parer ' 
d toute éventualité, FARC a consti- 
tué des fonds de réserves suffisants 
pour financer durant trois, ans les 
traitements des personnels ' em- 
ployés parles laboratoires dont, elfe 
subventionné Furtivit é de recher- 
che ». / •?. 


JEAN-YVES NAU. 


- 1) Ce fatel. pennet la difftiaiCQi jps- 
tnios tfc messages pobftritsirtar sur les 
radio* et les chaînes de rétevjüoa natio- 
nales. '• •' 


ÉDUCATION 


• Grève dans les écoles et iol-' 
tiges de Srine-et-Marné. ~.Le Syn- 
dicat national des instituteurs et pro- 
feraenzi de- coQègé -(SNFPÉGG, 
FEN) appelle ù te grève. daîB.-les 
écoles et tes .collèges . de Sêine- 
ct-Maraê, 1©: vendredi ? mars* *t à 
une manifestation à Melun où s&- 
gera, cepmAX, le càaaté. tecltaupu: 

paritaire rd^parteaKUt^- Selou le. 

SNI-P^GC, la Senteet-Marne est, 
< des 'trois départements de. Fâcadé- 
-n de deÇréteiL cehd.qui çattnatiles 
'problèmes scola ires tes' plus 

atgUS*.. -• *-:■ . •• ^ 


■dm perfe cti on 


- • vv, •. .t -.1. 
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EN BREF 


Lepraeès 
daM. de Jouvenei 
contre M. Stavhheï : 

Condamnés pour diQamation en- 
vers -M. Bertrand de Jouvcnel, l« 
édïticns du Seuil d M Zeev Stcra- 
hett, auteur du livré incriminé Ni 
droite ni gauche; l’idéologie fasciste 
en France, ont interjeté appeT de ce 
jugement De son efiu, M. oe Jouve- 
ncl a aussi-fait appel de ce jugeman 
qui, sur les huit passages consid é rés 
par hxi diffamatoires, n’en «.retenu’ 
que deux. .’ •_. 

Dans, la relation de ce jugement 
(le Monde dû 3 février); nous avons 
écrit-par erreur que le tribunal avait 
jugé, pour condamner l'éditeur et 
ràuteur dû livre, que ce damer 
• n’a pas encore rapporté - les 
preu ves ' de ses allégations contre 
ML de Jonvenel srar tes deux pas- 
sages jugés diffamatoires. En réa- 
lité, cet attendu constate seulement, 
comme le veut- la loi sur la diffama- 
tîou,. que « ces preuves, il ne les a 
pas rapportées ». Quant aux antres 
passages pour lesquels M. Stemhell 
et sou éditeur sont relaxés, le juge- 
ment ne les a pas retenus, en préci- 
sant : « // s'agit de l’opinion d’un 
historien et non de l'allégation d’un 
fait précis m sens où l'entend la Ju- 
risprudence. »- 

Deux anciens détenus 
. ; indemnisés 

Pour «voir été détenu à tort pen- 
dant huit mois en 1980, avant de bé- 
néficier d'un non-lieu rendu le 9 no- 
vembre 1981, M- Alain RevuDier, 
coiffeur au chômage, quarante-deux 
ans. a obtenu une somme de 
20 000 francs dé la commission cPin- 
demnôatian réunie dans les locaux 
de la Cour de cassation, sous la pré- 
sidence de M. NoSl Lcydet, conseil- 
ler. 11 était soupçonné d’avoir blessé 
par balles, le 6 février 1980, à Mont- 
pellier. . M. Philippe Guinet, qui 
l'avait reconnu comme étant son 
agresseur: L'inculpé, qui se trouvait, 
disait-il, à l’époque des faits dans un . 
établissement de cure, avait 
constamment nié toute culpabilité. 

La même -somme a été allouée à 
M. Raymond Cuisinier, PDG de 
plusieurs - sodétés de construction, 
soixante- et un ans, qm/fut incarcéré 
-une semaineen 1979.sous rinculjw- 
tion d’abus de confiance avant qu'un 
uoo-heu soit âgné en sa faveur, le 4. 
novembre 1981, par le juge d'ins- 
truction de- ThionviHc Aucun acte 
d'information n’avait eu lieu entre le 
28 août 1979 et . le H août 1981. 
L’arrestation injustifiée de M. Cuisi- 
nier avait donné .fieu à de longs arti- 
cles dans la presse locale. Ceux-ci 
furent -à l'origine de. l’accident car-, 
dîaque qui nécessita -son transfert à 
l'hôpital de Metz. . 

Sauvagaidar 

tedrortcrwOlo 

L’association France terre d’asile 
proteste -contre k refoulement vers 
knr'pays d’ôrigjne d’un- Kurde de 
nationalité turque, M. -Veli Mener, 
et d’un Ghanéen, M. Yaw Mnnufié. 
Récemment arrivés en France, ks 
deux hommes entendaient obtenir k 
statut de réfugié pditique. Le tribu- 
nal d’Ëpinal, devant lequel ils 
avaient été traduits sur demande de 
la préfecture des Vosges. » considéré 
qu'ils étaient en situation irr^uliére 


et les- a condamnés à Pexpulsion im- 
médiate. La préfecture des Vosges 
estime qu’il s'agissait de faux réfu- 
giés politiques. 

France terre d’asile déclare que la 

vie des deux expulsés » risque d'être 
gravement en danger dans leurs 
pays d'origine • et demande au gou- 
vernement français de * tenir le plus 
1 compte, dans tous les cas, des 
les d’asile ». 


Las associations; 
pitié pour Bercy ! 

Les associations de défense de 
reDVïronnement dé Paris et de mo- 
de-France sont préoccupées par 
l'avenir des anciens entrepôts de 
Bercy. Dans l'un des scénarios envi- 



cTune installation du village olympi- 
que h Bercy. Au cours (Tune confé- 
rence de presse, ks associations ont 
rappelé leur attachement à la créa- 
tion d’un parc de 1 3 hectares à cet 
emplacement Ce parc, prévu par la 
Ville de Paris, devrait être, selon les 
associations, un espace d’artisanat 
de culture- et de détente préservant à 
la fois la végétation existante et ks 
chais les plus intéressants. 

Les associations demandent à 
M. Chirac de créer une structure de 
concentration au son de laquelle 
, leurs représentant* et les élus 
« pourraient rechercher un type 
d’aménagement respectueux de ce 
patrimoine de grande qualité ». 


auxBHtustfies 
de la santé 

Une délégation aux industries de 
la santé sera prochainement créée 
au. ministère des affaires sociales et 
de la solidarité nationale. Composée 
d'une petite équipe de chargés de 
missions, elle aura pour objectif de 
éfiuir et de mettre en œuvre une 
politique d'achats publics. Par une 
procédure contractuelle avec les 
industriels de la santé, elle assurera 
k respect de délais de paiement en 
échange d'engagements sur ks pro- 
duits et ks pnx. 

_L Elle assurera -aussi- la diffusion * 
. des nouvelles techniques de l'infor- 
mation dans, k domaine médico- 
social 

La délégation devrait apporter 
son soutien aux efforts d'exportation 
et favoriser la création d’entreprises 
de . maintenance et de gestion hospi- 
. taü&re, nécessaires à la conquête des 
marchés hospitaliers «clés en 
- main». 


Jean-PatdH 

et la Révolution française 

Cité du Vatican. — Recevant 
lundi 20 février les cinq cents pèle- 
rins fiançais venus 8 Rome pour as- 
sister à la cérémonie de béatification 
des martyrs d'Angers (le Monde du 
21 février), Jean-Paul II est revenu 
sur k contexte politique de la persé- 
cution. 

S'efforçant de « situer le témoi- 
gnage des bienheureux d'Angers 
dans le contexte de la Révolution 
française et surtout dans l’Eglise de 
son temps », k pape a déclaré : 


* Leur arrestation, leur condamna- 
tion, se situent, certes, dans un 
contexte politique de contestation 
d’un régime qui à cette époque reje- 
tait tant de valeurs religieuses . 

Même si ce mouwmeni historique 
avait été inspiré par des sentiments 
généreux — liberté, égalité, frater- 
nisé - et par un désir de réformes 
nécessaires, il se trouvait entraîné 
dans un déferlement de représailles, 
de violences, de haine religieuse. 
C’est un fait. Nous n 'avons pas à ju- 
ger ici cette évolution politique. 
Nous laissons aux historiens le soin 
de clarifier ses excès. Mais nous re- 
tenons l’exemple de nos martyrs. 
Pour eux, l’acceptation de la mort 
avait tut sens de fidélité religieuse. 
A Juste titre, ils avaient vu dans le 
premier serment exigé par la 
Constitution civile du clergé un ris- 
que de schisme livrant l'Eglise au 
bon vouloir du pouvoir civil et Us 
Interprétaient le second serment, en 
soi, vague, dans le contexte du pre- 
mier. - - (Corresp.). 

Ovfoita gâostatkmnaîre : 
rESA Ibère une place 

L'Agence spatiale européenne 
(ESA) a retiré un de ses satellites 
de l’orbite géostationnaire (A 
36 000 kilomètres au-dessus de 
l'équateur) afin de libérer une place 
sur cette orbite déjà très encombrée. 
Les 24 et 25 janvier, le Centre euro- 
péen d’opérations spatiales à Darms- 
tadt (RFA) a haussé de 270 km le 
satelÙte d'étude de la magnéto- 
sphère GEOS-2, lancé en 1978 et 
dont les réserves de propergol 
étaient épuisées. GEOS-2, qui gravi- 
tera indéfiniment autour de la Terre 
sur sa nouvelle orbite, pourra peut- 
être encore fournir quelques don- 
nées scientifiques pendant les pé- 
riodes limitées où il sera en contact 
avec sa station au soL 

Une telle opération, déjà réalisée 
par l'organisation internationale de 
communication par satellite Intelsat 
et l'Agence américaine pour l'océan 
et l'atmosphère, constitue une « pre- 
mière» pour l’ESA qui compte la 
renouveler dans les prochains mois 
en mettant hors service le satellite 
européen expérimentai de télécom- 
munications OTS-2. 

• Un accord franco-britannique 
sur les surgénérateurs. - Un 
accord-cadre de coopération sur 
l’étude de réacteurs surgénérateurs 
a été conclu entre EDF et son homo- 
logue britannique, k Central Elec- 
tridty Generating Board. L'accord 
ouvre la voie A des accords spécifi- 
ques sur ks études d'ingénierie, la 
construction et l’exploitation de cen- 
trales de démonstration. Mais aucun 
projet précis - et, en particulier, au- 
cun site - n’est mentionné. Cet ac- 
cord est une conséquence de Pac- 
cord intergouvememental 
d’harmonisation des recherches sur 
les réacteurs surgénérateurs, signé à 
Paris le 10 janvier par l’Allemagne 
fédérale, la Belgique, (a France, 
Pltalie, la Grande-Bretagne et (Ir- 
lande du Nord (le Monde du 1 1 jan- 
vier). 
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SPORTS 


CHRISTELLE GUIGNARD 
CHAMPIONNE DE FRANCE 
DE SLALOM 

Christelle Guignard, qui avait ga- 
gné le première manche du slalom 
spécial des Jeux olympiques de Sa- 
rajevo, avant de chuter dans la se- 
conde, a remporté, lundi 20 février A 
Auron (Alpes-Maritimes), k titre 
de championne de France de slalom 
avec 2 s 84 d’avance sur Carole 
Merie et 3 s 30 sur Fabienne Serrât. 
La tâche de la skieuse des Deux- 
Alpes, âgée de vingt et un ans. a été 
facilitée par k rapide abandon de 
Perrine Pelen, médaille d'argent de 
la spécialité A Sarajevo, qui enfour- 
cha l’une des premières portes dans 
la première manche. 

J.-C. Kifly et M. Goitschel 
vont recruter les jeunes 

De retour de Sarajevo, 
M. Georges Coquillard. président 
du comité alpin de la Fédération 
française de ski, a annoncé qu’il fai- 
sait appel à Jean-Claude KUly et à 
Mariefle Goitschel pour mener une 
nouvelle politique de détection et de 
préparation des jeunes skieurs. L'an- 
cienne championne olympique avait 
déjà fait pan de ses projets à 
M“ Edwige A vice, ministre du 
temps libre, de la jeunesse et des 
sports.- Les critères de détection, à 
l’âge de huit et dix ans, reposeraient 
plus sur 1 e tempérament de gagneurs 
et k potentiel athlétique des jeunes 
skieurs que sur leurs qualités techni- 
ques. 

MarieQe Goitschel souhaiterait 
créer dans ks régions de montagne 
des • supejj^dinjères des neiges», 
où ces apprentis champions pour- 
raient s'épanouir sans être coupés 
trop tôt de leur environnement fami- 
lial ou de leurs entraîneurs de club. 


REGIONS 


COMMENT SORTIR PAR LE RAIL DE LA RÉGION PARISIENNE 


Vers le sud : trois tracés pour traverser 
le goulet du Val-de-Marne 


En 1960, 12,6 millions de voya- 
geurs empruntaient au départ de 
la région parisienne les grandes li- 
gnes de l’artère ferroviaire sud-est 
(Paris-Lyon-Méditerranéc). En 
1980, Us étaient 17,6 millions. 
Dans le même temps, le trafic 
banlieue bondissait de 24,3 à 
47 millions. Ceue évolution de- 
vrait se poursuivre pour atteindre 
70 millions de voyageurs sur les li- 
gnes banlieue en 1995. 

Pour écouler ce trafic, la 
SNCF dispose aujourd’hui de six 
voies qui se séparent au sud de. 
Villeneuve-Saint -Georges : deux! 
suivent la vallée de la Seine via 
Corbeil-Essonnes et quatre se diri- 
gent sur Melun via Brunoy. Une 


avec les quatre voies existantes 
entre Villeneuve-Saint-Georges et 
Lieusaint. La construction de la 
nouvelle plate-forme pour y pla- 
cer deux voies supplémentaires 
imposerait la démolition de cent 
dix pavillons ou logements et la 
construction ou le réaménage- 
ment d’ouvrages d'art serait indis- 
pensable. 

La troisième (31 kilomètres) 
emprunte une infrastructure exis- 
tante peu utilisée. Elle relierait 
Montereau au carrefour Pompa- 
dour A Créteil, où elle se raccorde- 
rait à l'axe ferroviaire sud-esL 
Pour cela, elle contournerait l’aé- 
roport de Melun-Villaroche, tra- 
verserait k plateau de la Brie et 



fois toutes les solutions techniques 
épuisées (mise en place de rames 
& étage, amélioration de la signali- 
sation, mise en service de mo- 
trices à accélération plus rapide) , 
on arrivera vite à saturation sur la 
portion Villeneuve-Saînt- 
Georges/Combs-la-Ville, qui 
forme un étranglement. Au nord, 
en effet, les six voies sont suffi- 
santes ; au sud de Combs-Ia-Viile, 
les quatre voies anciennes peuvent 
écouler k trafic car elles sont ren- 
forcées par ks deux voies de la li- 
gne nouvelle du TGV. 

Trois tracés sont envisagés pour 
débloquer le goulet Vilkneuve- 
Sai m-Georges / Combs-1 a-V ill e. 
Tous trois passent par 1e Val- 
de-Marne. Afin de les présenter 
aux élus, une réunion de concerta- 
tion s’est tenue à l’hôtel du dépar- 
tement avec MM. Girard, lireo- 
teur de la région Paris-Sud-’ st de 
la SNCF, et Verrier, direct- ur de 
l’équipement de la SNC1 . Les 
réactions ont été parfois vives. 

Les trois solutions ravier ent & 
Créer un nouvel itinéraire pour le 
TGV, afin de permettre à la ligne 
classique d'absorber k trafic fu- 
tur. La première solution (21 kilo- 
mètres) jumelle le rail avec k 
prolongement de rautorou'c A S, 
• suivant un tracé nouveau c* nlour- 
nant Lieusaint, ou suivant k tracé 
actuel de la RN 6 dans la traver- 
sée de la forêt de SénarL Cette 
nouvelle infrastructure à deux 
voies irait de Villeneuve- 
Saint-Georges A Réau. 

La deuxième solution (1S.S ki- 
lomètres) marie la nouvelle ligne 


se raccorderait A l’ancienne ligne, 
au sud de Boissy-Saint-Léger. 
Elle l’abandonnerait aux abords 
de Limeil-Brévannes, qu’elle fran- 
chirait en souterrain, puis coupe- 
rait la ligne de Valenton. 

La SNCF ne fait pas mystère 
de sa préférence qui va à la solu- 
tion n° 3, la seule qui, selon elle, 
offre des réserves de capacité au 
cas où k trafic continuerait de 
croître après 1995. Bien sûr, cha- 
cun des élus qui assistaient à la 
réunion essaya de rejeter le tracé 
sur le territoire de son voisin. Un 
début de polémique devait oppo- 
ser les représentants de la SNCF 
à M. Pierre Gravelle, maire de 
Vïllecresiiea, lorsque celui-ci dé- 
clara que le choix est déjà fait 
« puisque le directeur de la ré- 
gion sud-est de la SNCF, par let- 
tre du 16 novembre 1 983. déclare 
que le choix de la SNCF s'est 
porté sur le tracé m 3, celui qui 
passe par Villecresnes ». Et il se 
fait accusateur : - A ce jour, au- 
cune Instance élue n'a été consul- 
tée sur l'opportunité du projet, et 
pourtant, au mépris de l’écologie, 
la SNCF abat des arbres sur les 
territoires de Villecresnes et de 
Marolles. » M. Gravelle a de- 
mandé que k projet soit mis en 
sommeil en attendant que les as- 
semblées élues se prononcent sur 
le schéma directeur des transports 
des prochaines décennies. La 
SNCF répond que ks trois solu- 
tions sont actuellement à l’étude 
et qu’aucune décision n'est prise. 

FRANCIS GOUGE. 


Vers l'ouest : 

pas de ligne 
souterraine 
pour le futur 
TGV Atlantique 

Le ministre des transports, 
M. Charles Fiierman. et le secré- 
taire d’Etat à l'environnement et A la 
qualité de la vie. M» Hugueuc Bou- 
chardeau, ont visité vendredi 
17 février les sites de la proche ban- 
lieue parisienne où passera 1 e futur 
TGV Atlantique. Aux élus des com- 
munes traversées (Malakoff, 
Châtenay-Malabry. Verrières- 
le- Buisson et Massy notamment) 
qui réclament la suppression des tra- 
vaux de nuit sur le futur chantier et, 
surtout, l'enterrement de la nouvelle 
voie ferrée qui sera construite sur 
l'emprise SNCF de la plate-forme 
de Galardon (projet de ligne Paris- 
Chartres jamais réalisé), les repré- 
sentants du gouvernement ont donné 
des apaisements. 

Si les travaux en nocturne ne 
pourront être évités (pour permettre 
le maintien du trafic de jour), en 
revanche, un effort particulier sera 
fait pour éviter des nuisances nou- 
velles : remplacement des ponts 
métalliques existants par des ponts 
de béton ballastés; pose de rails 
soudés en continu; installation 
d'écrans ami -bruit de part et d'autre 
de l'emprise, et même entre les 
votes: isolation phonique des 
façades des immeubles de grande 
hauteur. 

M. Fiterman a écarté la formule 
d’une voie ferrée en souterrain ( • ce 
serait l'enterrement non pas de la 
voie mais du projet dans son ensem- 
ble. car un souterrain coûte dix fois 
plus cher qu'une voie de surface» ), 
mais il a indiqué que certaines por- 
tions pourraient être recouvertes, 
notamment dans la traversée de 
Sceaux (grâce à une participation 
financière de la commune) et à la 
hauteur des deux points rouges de 
l'Essonne — plus de 65 décibels. Le 
ministre des transports a indiqué 
que, pour répondre au désir des rive- 
rains, le projet de liaison autorou- 
tière entre FA 86 et l'A 10 est aban- 
donné. Quant à la «coulée verte» 
réclamée par les associations, 
M. Fiterman a expliqué que c’était 
-une idée intéressante • et que sa 
réalisation, combinée avec 1 e chan- 
tier du TGV, serait un «exploit». 
« Nous allons relever le défi -, a dit 
k ministre. 

Au terme de plusieurs heures 
d’échanges A la mairie de Massy, 
M. Fiterman et M™ Bouchardeau 
ont rendu publique une charte, 
qu’ils ont signée en commun, pour 
une véritable concertation avec les 
riverains, élus et associations avant 
la mise en route définitive du TGV 
Atlantique. Une procédure qu’ils 
veulent «exemplaire», et qui puisse 
créer un précédent pour les futurs 
grands projets d’équipemenU 

ROGER CANS. 


77 MILLIONS DE FRANCS 
POUR LA CIRCULATION 
ET LES TRANSPORTS 
EN ILE-DE-FRANCE 

Le conseil régional d’Ile- 
de-France a décidé. Te 14 février, de 
consacrer, cette année, 77 millions 
de francs pour améliorer la circula- 
tion et les transports dans la région 
parisienne. 

Trente millions seront destinés à 
subventionner l’achat de matériel 
roulant pour les lignes d’autobus de 
banlieue de l’Association profession- 
nelle des transporteurs routiers- 
(APTR), à la condition que ks 
transporteurs qu'elle groupe créent 
des nouvelles lignes ou améliorent 
les réseaux existants. 

Trente autres millions permet- 
tront de supprimer des passages A 
niveau, qui sont autant de points 
noirs pour la fluidité et la sécurité 
routière. Depuis 1 977, une trentaine 
de ces passages ont déjà été rem- 
placés par des tunnels ou des auto- 
ponts sur les sept cents que compte 
l'agglomération parisienne. 

Afin d'améliorer l’exploitation de 
la voirie, la coordination des feux 
sur les grands axes, une meilleure 
sécurité des piétons et ] 'installation 
sur les autoroutes de panneaux élec- 
troniques d'information sur les diffi- 
cultés de trafic, 17 millions de 
francs seront inscrits au budget de la 
région. 

Le conseil régional, tout comme 
1e conseil économique et social d’Ile- 
de-France, a décidé de donner un 
avis favorable au schéma directeur 
des voies navigables présenté par le 
gouvernement. 
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r-VIE ASSOCIATIVE 

Le documentaliste plus fort que l'ordinateur 


METEOROLOGIE 


«nuisions POUR LEZ-2--2- DÉBUT PE MATIKÉE 


mots croises- 

PROBLÈME N- 365Î V 
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L’informatique, et ses 
applications de plus en plus 
accessibles, met en danger 
ose profession naguère pro- 
tégée : documentaliste. 
Pour répondre à cette me- 
nace, l'association fran- 
çaise des documentalistes et 
bibliothécaires spécialisés 
(AD BS) mobilise ses mem- 
bres et s'efforce de convain- 
cre le grand public et les 
pouvoirs publics de son uti- 
lité. 

La documentation est l'un de 
ces métiers de la communication 
qui évoluent le plus vite. Lb 
documentaliste est la personne 
qui, au sein d'une entreprise, 
d'un centre de recherche ou 
d'une administration, repère les 
informations utiles au bon fonc- 
tionnement de son organisme, 
acquiert les documents conte- 
nant ces informations, les 
exploite et les diffuse. U docu- 
mentation est une aide indispen- 
sable à la recherche fondamen- 
tale et appliquée. Elle devient de 
plus en plus utile à ta prise de 
décision des entreprises, des 
administrations, voire du grand 
public. 

Le premier défi imposé aux 
documentalistes résulte des pro- 
grès technologiques. Depuis plu- 
sieurs années, tes microformes 
(microfilms, microfiches, etc.) 
constituent des moyens surs, 
pratiques et peu onéreux de 
stocker de grandes quantités 
d'informations. Le vidéodisque et 
le disque optique numérique les 
remplaceront demain avec des 
capacités incomparablement 
accrues. 

Dans le domaine du traite- 
ment, l'informatique est utilisée 
depuis les années 60 pour la 
constitution des banques de don- 
nées. Dans la période récente, 
l'apparition des mini puis des 
micro-ordinateurs a rendu possi- 
ble ta traitement automatique 
des informations. Aujourd'hui, 
des logiciels d'interrogation 
documentaire fonctionnent sur 
micro-ordinateurs et permettant 
l'interrogation de petits fichiers 
par tous. D'autres tâches docu- 
mentaires s’automatisent : ges- 
tion des prêts de documents, cir- 
culation des revues, statistiques 
d'utilisation... 

Le désir des utilisateurs 
d'avoir un accès direct à I infor- 
matkm représente un autre défi 
pour ta profession. Simplification 
des logiciels, mise en place de 
systèmes travaillant dans la tan- 
gue de tous les jours ou de 
l'interrogateur, apparition de ter- 
minaux bon marché (les mku- 
tels), volonté de diminuer les 
coûts : tout concourt apparem- 
ment à court-dreuiter tes docu- 
mentalistes. 

Troisième défi : ta généralisa- 
tion de la société d'information. 
Hier, les documentalistes appa- 
raissaient comme les profession- 
nels du traitement intellectuel 
des informations. Désormais, 


tout 1e monde peut exercer ce 
métier : te micro-ordinarteur et ta 
machine à traitement de texte 
envahissent les bureaux et 
l'annuaire électronique pénètre 
dans tes foyers. Des organismes 
divers, publics ou privés, m ettant 
en place des systèmes d'infor- 
mation électronique, à usage 
interne ou externe, et, ce faisant, 
réinventent sans 1e savoir des 
notions élémentaires de docu- 
mentation. 

Face à ces défis, l'Association 
française des documentalistes et 
bibliothécaires spécialisées 
(AD BS) - qui compte deux milia 
cinq cents adhérents et v ient de 
fêter son vingtième annive rsaire 
- mène une politique intéres- 
sante de formation à l'intérieur et 
d'information h l'extérieur. Elle 
organisa cette armée des stages 
de formation continue, une cin- 
quantaine de sessions de courte 
durée où l'informatique tient une 
grande place. Pour faire coïncider 
la programmation de ces stages 
avec ta demande réelle, l'ADBS a 
mis en place une structure de 
recueil des besoins par région» 
économiques et par grands seo- 
teurs d'activités. Une commis- 
sion nationale réoriente en per- 
manence le contenu des 
sessions. L'association a ainsi 
mis sur pied un cycle de forma- 
tion de langue durée avec cer- 
tains IUT (Paris. Grenoble), qui 
permet d'obtenir un diplôme uni- 
versitaire de technologie, option 
documentation. Elle envisage des 
formations è ta carte à l'intérieur 
des entreprises. 

Depuis vingt ans, l’ADBS 
publie ta revue Documentait ste- 
Sdences de l'information, qui a 
traité nombre de sujets avant 
qu'ils ne deviennent à ta mode. 
Dès 1972, par exempta, la revue 
annonçait ta naissance de ce qta 
devait devenir 1e vidéotex. Les 
résultats de cette volonté 
d'adaptation et d'évolution se 
font sentir. Hier, ta préoccupation 
essentielle des documentalistes 
était la revendication d'un « sta- 
tut », symbole de reconnaissance 
de la profession, mais aussi 
e garde-fou » défensif. Leurs 
demandes tournent plus 
aujourd’hui autour de l'amélîora- 
tion des prestations rendues, du 
i marketing documentaire » ou 
du passage à l'informatique. 

La réussite de l'ADBS inté- 
resse tes pouvoirs publics. La 
mission interministérielle A 
l'information scientifique et tech- 
nique (MIDIST) et l'Agence de 
l'informatique sont prêtes à sou- 
tenir ses initiatives dans plu- 
sieurs domaines : formation à 
l'interrogation des banques de 
données, études sur les nou- 
veaux métiers d’informatior^aide 
è ta mise en place des systèmes 
d'information et réa lisatio n 
d'outils de formation à l'informa- 
tique. 

PAUL-DOMINIQUE POMART. 



Evolution probable du temps es France 
«Mre te manE 21 ftnicr à 0 heure « 
te BMKredfi 22 février A 24 heores. 
Après le passage d’une perturbation 
de lundi soir & mercredi mat i n , la 
dépression de surface et le m i nim u m 
d’altitude centrés mercredi & 00 TU su r 
le sud des lies Britanniques dirigerait 
sur te pays des d’air instable. 

Mercredi, en début de matinée, les 
nuages associés & la perturbation seront 
comte très abondants de r Alsace à la 
Corse. Ailleurs, 1e temps sera nuageux 
avec des brumes, en particulier de la 
Lorraine au Massif Central- Puis l'insta- 
bilité débutera rapidement dans le 
Nord-Ouest Elle gagnera en journée 
wuitmai vement tout le pays, avec des 
averses de type giboulées, surtout sur la 
moitié Nord-Ouest La nébulosité sera 
le ph» souvent forte, avec toutefois 
qoetaoes belles éclaircies généralement 
brèves. La neige tombera b partir de 
500 à 800 mèties sur les Pyrénées. I 000 
à 1 500 mètres sur les Alpes. Le vent 
marnera au nord-ouest en étant assez 
fort dans le Nord-Ouest. Ailleurs, il sera 
modéré, de sud-est de r Alsace i la Pro- 
vence, de sud-ouest sur les autres 

*Les températures m i n im a l es seront 

de4 4 5 degrés dans les régions méridio- 
nales, 0 à — 1 dans te Nord-Est, 2 à 
3 degrés ailleurs. Les ma xime attein- 
dront U à 13 degrés en régions méditer- 
ranéennes. 9 à 10 deg r& , dc J U ® r Ü?f? e 

au Sud-Ouest 4 4 6 degrés du Notd à te 

Normandie. 3 4 5 degrés dans le Nord- 
Est, 7 4 8 degrés ailleurs. 

Températures (le pre mier chiffre 
Indique te maximum enregistré au «nus 
de te journée du 20 février ; 1e second te 

pjpimnm de 1& nuit du 20 févri er a n 
21 février) : Ajaccio, 11 et I degrfe; 
Biarritz, 15 et 8; Bordeaux, 14 et 7 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 22 FÉVRIER O HEURE (G.M.T.) 



Bourges. 11 et 0; Brest 10 et 4; Caen, 
11 et 5; Cherbourg, 9 et 4; Clermont- 
Ferrand, 10 et 2; Dijon, 6 « -1; 

Grenobte-St-MartüHi’HènES, 4 et -2; 
Grenobte-Samt-Geoirs, 5 et -2 ; Lille, 1 
et 0 ; Lyon, 8 et 1 ; MarseiUe- 
Marigpane, 11 et 4; Nancy . 2 etOi 
Nantes, 10 et 3 ; Nice-Côte d'Aral, 6 et 
4; Paris-Momsouris. U « 6; Para- 
Orly. 10 et 6 ; Pan, 15 et 6 ; Perpignan. 

14 et 3 ; Rennes. 10 et 3 ; Strasbomg, 2 

et - 1 ; Tou». 10 et 4; Toulouse, 13 et 
6 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 20. 

Temoératures relevées 4 l'étranger: 
Alger, 17 et 5 degrés ; Amsterdam. 2 et 


-1. Alhènes,15ei4;Berfin,0m -4; 
Bonn, 4 et -2; Bruxelles, 4 et 3; fies 
Canaries. 20 et 15 ; Copenhague -2el 
3 ; Dakar, 27 et I7;T*jerba, 15 et 4. 
Genève, 6 et -3; Jérusalem, 13 et 6; 
Lisbonne, 14 et 10; Londres, 6 et .4; 
Luxembourg, 1 et — 1 ; Madrid, 13 et 
4 ; Moscou, - 5 et — 12 ; Nairobi. 28 et 
12 : New-York, 17 et 5 ; Palm*- 
de-Majorque, 17 et 3; Rome, .7 et 2; 
Stockholm, - 2 et -3 ;Tozeur, 19 et7 ; 
Tunis, 16 et 5. 

(Document établi . .... . 

avec te support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.; • 
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it AD BS. 5, avenue Franco- 
Russe, 75007 Paris. TéL : 555- 
55-16. 


MICRO-INFORMATIQUE 
Améliorer ta gestion. - Pour les 
responsables d'associations, 
d’administrations et de collecti- 
vités locales et leurs trésoriers, le 
Goitre régional Poitou-Charentes 
temps libre, jeunesse et sports 
organise deux stages du 1"' degré 
sur sla micro-informatique outil de 
gestion et de communication ». 
Soixante-dix pour cent d'exercices 
et de démonstrations, 30 %de 
théorie et de réflexion sur l' Infor; 
ma tique pour ces stages qui 
auront lieu du 12 au 16 mars et 
du 28 mai au 1* juin. 

★ Centre régional Poiton- 
Cbarentes temps fibre, 

«morts. de Btiut, 86000 

BoQDéttü-sur-BartL TéL : (49) 53- 
31-24. 

DROGUE DURE 

ENCORE L'ALCOOL. - A ta suite 
de l'article t L'alcool et ses en- 
fers» paru dans le Monde du 
1* février, te Réseau- Alcool, asso- 
ciation présidée par Jean-François 
Six, veut faire connaître aux ma- 
lades les centres d'aide et d'ac- 
cueil. mettre en relations ceux qui 
ont un proche ou un ami alcooli- 
que et alerter tes pouvoirs publics. 

★ - Réseau- Alcool ■, 
Notre-Dame des Champs, 7500é 
Paris. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 23 FÉVRIER 
. Vaubau». 10 h 30. Musée des 
monuments français, Osvrald. 

« Rodin raconté aux jeunes », 

14 h 30, 77, rue de Varenne, M* Colin. 

. Camille Claudel », 14 h 30, 77, rue 
de Varenne, M“ Vermeerch. 

Saim-Séverin ». 15 heures, façade, 
M lta Zujovic (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

- L’affiche de presse», 14 h 45, 
12, rue Surcouf (l’Art pour tons) . 

. Restaurateur de vitraux», 

15 henres. 6, rue de la Grande- 
Chaumière (Connaissance d ici et d’au- 
teurs). 

■ Saim-Séverin», 15 heures, 90, bou- 
levard Saint-Germain (B. Czaray) . 

• Musée de Cluny et thermes de 
Lutèce», 14 h 30, 6, place Paul-Painleve 
(M™ Ferrand). 

• Montmartre ». 14 h 30, métro 
Abbesses (Les flâneries). 

-L’Arsenal de Paris», 15 heures, 
métro Sully-Moriaud (M“ Hauller) . 

-Les Catacombes». 15 heures, 
27, place Dcaftat-Rocbereau (Paris et 
sou histoire) - 

■L’Ue Saint-Louis», 14 b 30, métro 
Saim-Paui {Résurrection du passé). 

■La Conciergerie», 14 h 30, 1, quai 
de l’Horloge (M“ Romane)^ 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 20 et mardi 21 février : 

UN ARRÊTÉ 
» Relatif à 1a liste des litres et 
diplômes permettant _ Prescription 
sur une liste de conseils juridiques. 

DES LISTÉS 

• Des sites inscrits, des sites 
classés et déclassés au litre de 


2- FESTIVAL DE L’ 

EROTISME 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS NÉS ENTRE 
LE 27 NOVEMBRE ET LE 
31 DÉCEMBRE 1963 

Le ministère de ta défense conmm- 
mqne: 

La fraction de contingent 
1984/04 co m pre ndra, s’ils ont été 
reconnus aptes au service ; 

1) Les jeunes gens: 

a) Dont le report d'incorpora- 
tion arrivera à échéance avant le 
1«* avril 1984; 

b) Dont l’appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a été, 
pour des motifs divers, annulé et 
fixé i l’échéance du 1“ avril 1984, 

e) Volontaires pour Être appelés 
le 1" avril 1984 et qui, à cet effet, 
ont, avant le 1“ février 1984, déposé 
que deman de d'appel avancé; 

d) Volontaires pour Être appelés 
le 1» avril 1984. fait parvenir leur 
résiliation de report d'incorporation. 

2) a) Les jeunes gens non titu- 
laires d’un report d’re corporation, 
administrés par les bureaux du ser- 
vice national de métropole, nés entre 
le 27 novembre 1963 elle 31 décem- 
bre 1963, ces dates incluses, 
recensés avec la quatrième tranche 
trimestrielle de la classe 1983. 

b) Les jeunes gens omis ou natu- 
ralisés, non titulaires d’un report 
d'incorporation, recensés avec la 
première tranche trimestrielle de ta 
classe 1984. 

c) Les jeunes gens non titulaires 
d'on report d’incorporation, admi- 
nistrés par les bureaux du service 
national de métropole, nés entre le 
l«r janvier 1964 et le 31 mars 1964, 
ces dates incluses, recensés avec la 
première tranche trimestrielle de la 
classe 1984. 

Les jeunes gens destinés à Tannée 
de terre, à la marine ou à l’armée de 
Pair seront appelés & partir du 
1» avril 1984. 


DÉVELOPPEMENT 

rassemblements pour un 

MONDE SOLIDAIRE. - «Dos 
rassemblements pour un monde 
solidaire ». auxquels participeront 
des représentant» de tous les 
continents engagés dans des opé- 
rations de développement ou Wur 
apportant un soutien, ee tien- 
dront. du 26 février au 6 mars, 
dans huit villes de France, è j m* - 
tiatfve du Comité catholique 
contre ta faim et pour le dévelop- 
pement (47, quai des Grands- 
Augustins, 75006 Paris, tel, î 
329.39.90 - 4, rue Jean Lantier, 
76001 Paris, tél. : 261.51.60). 
Ces rencontres comprendront des 
débats, un* «table-ronde» entre 
e partenaires du tiers-monde et 
acteurs de changement», refi- 
gteux ou laïcs, sur les thèmes sui- 
vants : l'eau c'est ta vie, ta santé ; 
remploi chez noue et dans le tiers- 
monde ; Église fol et développe- 
ment des peuples ; droits de 
l'homme ; migrants et réfugiés, 
l'information au service du déve- 
loppement î l'argent au service du 
développement 

* Ces Buurifestetloes se tieufrMt 
a Ljua (25 février), ToukmeÇ» 
Trier), Marseille (2 ware), 
mars), Bordeaux (3 mars). S* 1 *®” 
bourg (4 msn). N "** }*^ £ 
Paris (6 mars) et seront anMns en 
soirées calturèBes su omhs 
quelles wrout présentés !«■“■ 
qnes, rfiua et dauses de dURnsts 


MATIÈRE NOBLE 

LE BOIS. - L'Association française 
des eaux et forte (AFEF1 wg* 
nise, avec ta concoure-du mkus- 
tère de l’agriculture et de I Ecole 
nationale du génie rural dos eaux 
et forêts, un programme de sot 
conférences sur les emplois nou- 
veaux du bois dans les domaines 
de r énergie et de la construction. 
Du 5 mars au 10 mai. è l'Ecole du 
génie rural des eaux et forêts, 19, 
avenue du Maine, è Paris (16*r. 
Les confére nc es seront suivies de 

cfiscusao rw . «Bqjfeww- 

ttùres : * ABa-fortt» », 551-61-7L 


HORIZONTALEMENT 
L Nous &iï payer k ' 

faut «ment faire paàfcrta 
nmr ea venir 4 ho«» r.* 

culture ooossto aowrentàwocbCTrt 
extraire des racines. — VL Mt ara.. 
sujets aux débordement* . quand fis . 

SToBfc. - yn. 

qoe la peau snr ka os. Eatre«a_sart® , 

d’avoir meillBture inspirati on.^ 

VHL Reçoit ptanero* fois ta meme 
balle pour TO.seoi «ta- 
rfp ons e optimiste, -r JX. Marquer 
beafleoup J>h» 
d'écume que de jnouraes. Faax. 
frisre. - A Passa son droit 2 y * 
fort longtemps- Abréviation pou le 
guide d’une eqmpc de douze. 

. VERTICALEMENT .. 

I. H est pour tout ce «pi «t 
contre. Personnel - ^Se TCCTcffle 

dans ta nef. Se tecuesBenl aœa dans. 

la nef. - 3. Purificatrice <Tesp*ces 

verts et de vtffooi touffifc*- Roote- 
ment — A. Dans Tristan et. IseuL 
Saint PSene, saint Paul jou semtout 
simplement — S- Dfeton^Mif. 
Evoquent ptanom)nesta-^o. bou* 
léne t u**"* insipidte çt’mdîgMte. 
Mmrme de distinction. '-- r 7.-Tet- 
aàneïa première comme la dernière. 
Matières, pour le nOTiboBrraac do * 
dossiers. .-r_8. Mai^We 8n g-..r- 
9. Sttqâde an mssadta. on .pieme 
d’esprit an ffiminm. Pea badab. 

Solation du proMème # 

; HorÉtotaolehunt 

L imitation. - “ 

HL Abêtir. - IV. US6-. U«s. - 
^iTAs.IC.-r^A^jte.- 
VTL ü. Laides. - VHL Résonne. — 
DL ËLmSiA. XL-Snob. Elus. 
-XLEn-Osée. j. ..... 

Verticalement . 

L Insulaires. - 2. Ma. EiÆenne. 
- 3. Italiê- Oiu - 4. Tdbe. Plomb. - 
5 . Are. Ahanfc 6. Titra. Innés. — 
7. Isa. Idéale. - 8. Otrantc. Gué, - 
9-Ne.Sestes. - Ï “ T -' 

OUYBROI/TYi 


FORMATION 

ANIMATEURS DE CENTRES DE 
LOISIRS. - Lb Service techrêque 
pour les activités de jeunesse 
(STAJ) organise des stages cT ani- 
mateurs et de cSrecteurs de cen- 
tres de vacances pendant tes 
congés scolaires de février. Cha- 
que région propose des thèmes 
particuliers : artisanat dans la 
Nord, audo-visual en Bretagne et 
en Normandie. sW de fpnd en Lor- 
raine. poterie en Aquitaine, mon- 
tagne d’hiver en Ile-de-France, en 
Normand» et en Dauphiné, 

* STAJ, 27, rne du CUtea*- 
dTEam 75010 Paris. TflL : 208- 
56-63w 


EXPOSITION 
. VENTE 


Gare de LA BASTILLE 


n.Wi FEVmewl 






20810-30 

<£ »■ ii&H 9 c. 7U)IQ Paris 


annonces 

associations 



i^A : L^rT^^ 

Enoadramant. nourrjtura 

ProP ^Tc i yÆMA£DUCATlF_ 
27, n» ds Potaay 7BOOS Par» 
. Tét : B33-BO-3A. 

L'whanU pop. de^tnta* » * 

nnfm» krtBa D un* dtonXia dav- 
i pamwant à 


wtSuùom abamativaa à la «wa fco- 
nonriqna ac aoçMft ietuift» fa? 
HUA um èiéaria naonAt paniwl- 
ttni da riaowfca d aa ÿoWh naa^. 
eemnw la dMmaga. riito ila ^^laa 

^W»dwpaya«vwtodaâ6j . 

l o ppOTHr, atfc, at toa pwWtei y * 

30, aAfa du LBo&sMmf WM- 
La Véaiaat Tél. i 071-67-1?- 

Sétouri oréatffa : maubtes 
pe&m. Urina (fitegfc talmuKW. 
ijfidgo). Formo du Falga 
*82400 MQWTJOt. 

Voua santé vdsa appy^T ■ 
Voua «va* te poaa**te «fan 
prendra pü l il W»; ■ Venai i te 
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Notre nouvel Airbus A 310 vous offre bien d’autres avantages que le confort spacieux de sa 
cabine ou l’avance technologique à l’origine de sa réputation. A commencer par la première 

classe. Une prestation que nous maintenons sur tous nos vols. 

Notre classe économique, elle-même, est en conséquence: des sieges plus confortables, un 
surcroît d’espace pour les jambes vous invitent à la détente. De plus, un repas est servi a 

bord accompagné de boissons gratuites. . 

Autant d’avantages que certaines compagnies ont du mal a vous offrir. Notre Airbus A 310 
attend tous les jours à 18h55 à l’aéroport Charles De Gaulle I. Destination Francfort. 


vous 


ments complémentaires veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa, 75008 Paris, 21-23, Rue Royale, 

four Crédrt Lyonnais 129, Rue Servientjél. (7)8636666. Aéroport Nice Côte-d’Azur, Cedex 06056, Tél. (93) 830280, 

du Vieux-Marché-aux-Vins, Tél. (88) 222020. Toulouse. 76. Allées Jean-Jaurès, Tél. (61) 628066. 
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ANNIVERSAIRE 


IL Y A QUARANTE ANS, « L'AFFICHE ROUGE » 


Les souvenirs d'un compagnon de Manouchian 


Le 21 février 1944. au Mont-Valérien. 
près de Paris, vingt-deux partisans de fa 
Main-d'œuvre immigrée (MOI), mouvement 
rattaché aux FTP. dont leur chef Missak 
Manouchian. étaient fusillés par les Alle- 
mands après avoir été condamnés à mort 
quelques heures plus tôt par un tribunal mili- 
taire au terme d'un procès auquel l'ennemi 
avait tenu à conférer une exceptionnelle 
publicité. Le quarantième anniversaire de 


cette tragédie de la Résistance sera célébré, 
cette année, dimanche 26 février avec un 
éclat particulier. 

Ce n’est pas que l’on entende privBégier 
Manouchian et ses compagnons par rapport à 
d’autres qui connurent à la même époque le 
môme sort, mais sans doute n'était-il pas 
indifférent, per cet hommage, de rappeler par 
les temps qui courent tjue f occupant et 


Dans un petit pavillon d'ivry- 
sur-Seine. un homme qui avait 
vingt-deux ans à l’époque. Arsène 
Tchakarian. se souvient. Il a fait 
partie du groupe Manouchian. 
Arménien comme son chef, il a, lui 
aussi, participé à des actions contre 
les troupes d'occupation. • En fait, 
dit-il. le coup de Jilet opéré par 
l’occupant en novembre 1943 n’a 
touché que dix-sept membres de 
noire groupe, qui en comportait à 
peu près quatre-vingts. Lorsque 
Missak Manouchian en devint le 
responsable militaire à partir de 
1943. il lui a fallu d’abord organi- 
ser ce combat qui. jusque-là. n’avait 
été que sporadique et artisanal 
faute de moyens. Il lui a fallu ainsi 
attendre que nous disposions 
d’armes, ce qui ne fut possible qu’à 
partir de juin 1943. • Selon 
M. Tchakarian. cent-vingt opéra- 
tions furent menées dans les six mois 
suivants par de petits détachements ' 
qui opéraient à Paris et en banlieue, 
mais qui provoquèrent aussi de nom- 
breux déraillements de convois fer- 
roviaires entre Paris et Reims. Paris 


et Troyes. Paris et Montargis, etc. 

- De chacun de ces actes nous ren- 
dions compte à Manouchian. qui en 
établissait chaque fois un Mlan à 
l’intention de ses supérieurs. » 

De cette guérilla qui n’eut pas 
toujours l’aval des autorités de la 
Résistance, M. Tchakarian ne 
regrette rien. Il pense au contraire 
que. de la sorte, fut créé, parmi les 
troupes d'occupation, un climat 
d'insécurité qui les mettait déjà sur 
la défensive. 

Trahison? 

Dans son souvenir, Missak 
Manouchian demeure un exemple. 

- D’abord, rappelle-t-il, c'était un 
homme très intelligent, très cultivé, 
très calme. Il avait toujours, mime 
dans le danger, un petit sourire oui 
nous rassurait, car il faut bien dire 
Que nous vivions à ta fois dans 
l’exaltation et dans la peur. // 
savait donner le bon conseil, poser à 
chacun des questions sur sa vie per- 
sonnelle. Il avait aussi le souvenir 
de toutes les références historiques 
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qui pouvaient se rapporter a ü com- 
bat que nous menions. • 

KL Tchakarian l’a vu pour la der- 
nière fois entre le 5 et le 7 novembre 




où il avait nu rendez-vous. 
savait , dit-il encore, qu'il était suivi 
et. ce jour-là, U avait décidé de tous 
arrêter pour une dizaine de Jours et 
Jusqu'à nouvel ordre: » Le 17, à un 
rendez-vous à Evty-Peti r-Bourg, b 
police l’attendait Dans les jours sui- 
vants, seize autres membres du 
groupe connaissaient le même sort 

La trahison a-t-efle, comme en 
d’autres cas, joué ici encore son 
rOle? M. Tchakarian le pense, 
comme le pense aussi Mélinée 
Manouchian. b veuve de Missak. 
Après, ce fut le temps des interroga» 
tares et de b torture. Il dura trois 
mois. L'occupant entendait nourrir 
son dossier. Mais du même coup, fl 
lui fallait reconnaître que les actions 
de ces hommes et de ces femmes 
avaient été aussi nombreuses qu’efC- ■ 
caces, que des dignitaires nazis 
étaient bd et bien tombés sous leurs 
coups, que des trains avaient 
déraillé, que des casernes avait été 
attaquées. Et que ceux qui avaient 
agi n étaient point des aventuriers ni 
des hommes de droit commun, mais 
les soldats sans uniforme d’une i 
irisatio n militaire i laquelle il . 
consentir tout à la fois l’efficacité — 
cinquante-six attentats, cent cin- 
quante morts, six cents blessés, dira 
l’affiche ronge — et des mobiles non 
crapuleux, en admettant qufl- s’agis- 
sait bel et bien de francs-tireurs au 
sens militaire du mot. un titre que 
précisément les accusés revendi- 
quaient avec éclat. 

Proches du parti communiste, ce 
« MOI > et ses adhérents ? Sans 


coüabomteurs entendaient, par cet e exem- 
pte n. illustrer la thèse selon laquelle le com- 
bat mené contre eux l'était par cette « arrt*- 
France » inféodée aux juifs et aux 
conumonstes , ces apatrides que les figues 
d'avant-guerre appelaient les métèques. 

La meBBeuro preuve en était ia fameuse 
s affiche rouge ». sur laquelle on avait pris 
soin de ha faire figurer que les * étrangers » 
qui «liaient être exécutés, présentés chacun 


avec la connotation raciale ai appuyée- de 
« jfuff 1/nte! » ou < Espagnol rcfUgs t ou 
a Arménien chef de bande». q Dss libéra- 
tours ? », interrogeait l'affiche, pour jr appor- 
ter en bas sa réponse immédiate : « La libéra- 
tion par l'armée du crime. » L'affiche rouge, 
devenue plus tard titre d'un poème de Loués 
Aragon, est ainsi entrée - dans la légende et 
devenue mythe. 


doute. Les immigrés de la France de 
ce temps-là étaient pour beaucoup 
des hommes chassés ce leur pays par 
le régime qui y régnait, le nazisme 
en Allemagne, le fascisme en Italie, 
le franquisme en Espagne. Pour les 
Polonais, les Hongrois, les Tchèques, 
b fixité avait été «tmmandfe par 
l’apparition de gouvernements 
imposés parles nazis. •Alors, dit 
aujourd’hui ML Tchakarian, c’est 
vrai que ls seul appui qu'ils pou- 
vaient trouver en France a l'époque, 
c'était auprès du. PC qu’ils le ren- 
contraient ». 

Mais le mo u ve m e n t vit aussi dés 
Français le -rejoindre qui n’étaient tri 
commimistcs-ni juifs. Et, parmi les 
capturés de novembre 1943, il s’en 
trouva que la propagande du 
moment affecta d’ignorer pour 
mieux m e ttr e l’accent sur ces « ter- 
roristes-» étrangers. 

Un pseudo-procès 

Ost dans ces conditions que 
s’ouvrait le 17 février 1944 dans une 
salie de l’hôtel Continental, rue de 
à Paris, ce pseudo- 
procès devant une cour martiale du 
tribunal auprès du commandant du 
Grand Paris. B était présidé parus 
cotoneL La presse s’y trouva conviée 
et les journaux français de la colla- 
boration, l’Œuvre. Paris-Soir. 
Aujourd'hui. Le Matin, vont y 
consacrer des articles de première 
page. ' Quelques titre s permettent 
d’en juger le ton : « Le juif Rajman, 
complice de Missak Manouchian 
fait aux juges le récit de l’assassinat 
du docteur Ritter. » (Ritter était le 
délégué en France de Sanckel, 
chargé de vfefller à b mise en place- 
du service du travail obligatoire 


institué par le gouvernement Laval 
en 1943.) C’est un titre de 
Paris-Soir du 19 février 1944. Le 
Matin, lui, annonce sur triais 
colonnes : «' Un Arménien, Missak 
Manouchian, dirigeait: cette tourbe 
internationale qui assassinait » Ou 
encore : « Certains des inculpés, 
chefs d’exécution ou tueurs 
chevronnés, allaient être promus 
« officiers de l’armée délibération ». 

Le 21 février; • Le procès des 
vingt-quatre terroristes judéor 
communistes », selon Paris- 
Soir. s’achève par vingt-trois 
con damnat ions à mort C’est CC qu’a 
réclamé en un quart d'heure l'offi- 
cier chargé deTaccusarion. L’Office 
français d’information (OFI), 
agence gouvernementale d'informa- 
tion. le précise dans ses comptes 
rendus pour ajouter : « Les défen- 
seurs. eux , furent brefs. Ils ne 
purent que constater les aveux.* ■ 

Et cette même agence reproduit 
longuement une déclaration au cdo- 
nel président expliquant « les mi- 
sons du jugement ». On y trouve ces 
phrases: « Le procès actuel a mis en 
lumière l'activité d'étrangers et de 
juifs abusant de Fhospitalité fran- 
çaise pour créer le désordre dans le 
pays qui les a recueillis (—J. C’est 
un grand succès d’avoir mis hors 
d'état de nuire un groupe particuliè- 
rement dangereux. Il faut dire que - 
la police française a fait preuve 
d’un grand dévouement et il faut- 
penser que le nouveau chef de la 
sécurité française, M. Darnand f est 
particulièrement résolu à combattre -, 
aux côtés des Allemands. • 

Cette dépêche de rOFJ porte la 
date do 21 février, 15 h 10. A cette ' 
heure, Manouchian et ses 'compa- 


gnons venaient de tomber sous les 
balles du peloton allemand. La 
Résistance coutissait 

JEAN-MARC THÉOLLEYBE»; 

{L’aSrire Mnoaditt est fruqpéa 

pmr M. Henri Nognërcs-daos sxm Hit- 
tébe ée ÈaRésfstxnce en Fanon, 
tome IV (Robert Laffont}. £He est 
ansri TsppAt* Auis de Phare 

Bourget et Charles XjicnSdte Sâ Mes 
mmsàe Paris et 4eFmee, I9»-04S r 
(Hadbette-Réafitis). Msw c’est tes 
Fonrrage de Gascon lunch^ae’ fit 
Vm des chefe mStabes du MOI FTP 
et intitulé Om les sa— B des Étran- 
gers - (ËtSteurs français ifryri»), que 
Aiatain de . M anouchian et de ses 
fie l* 


(PuhiidÙ)- 


Economisez 
calories 
vivant 
calme 
et 8n sécurité 

Un sutvfrage sur mesure <Tune 
maie eracacoa contre» nota eue 
bruit esthétique. Dm des moins 
onéreux «fci marché (avec ou sans 
posa) c'eut DUOFBtÉTRE fabri- 
qué en France après s'être im- 
posé eff Atomagne. Faites aussi 
blinder vois vitres avec te fameux 
fflm anti-effraction Secury-fflm. 
PWVAD, 5. rue Chariot 93320 
PaviSons-sous-Bpîs. ..TêL. : (!) 
848j 8&37. Pose uniquement à 
Paris et 100 km alentour. - 



SÂS sera-t-elle la première compagnie aérienne 
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CINEMA 

UNE ANNÉE DE PRODUCTION HONGROISE 

La révolution suspendue 


' - Une mm»»» de per s anes — 
jovnafistes, pour b plupar t, et 
qaelqnes dbUbslcun - Mt 
fait b déplacèrent tnwfitioanei 
de février pour prendre h me- 
sure d’une année de production 
hongroise. On était Tenu de 
Pairs, de Londres, de Mornch, 
de Berlin, de Rome mais Basai 
de New-York et de Tokyo. La 
rencontre prenait ne sigréfica- 
tkm putfôdBn cette fois arec 
le départ de M. Istvaa Dosai, 
qré avait présidé pendant me 
vingtaine d'années an desti- 
■-■ nées de Porganime responsable 
de b dMhdon du ma- 

gyar' à fa a vers b monde, Hb» . 

Si b production de 1983 n’est 
pas d’une qualité exceptionnelle, 
on reste , frappé par l'extrême 
cohésion des choix effectués eu 
haut lieu. Le tournant des années 
40*50, l'époque du staUmstnc 
triomphant, ne sont plus au pre- 
mier plan de l’actnalitê, l’effet du 
surprise a disparu. Un film 
« retenu » trois ans par les auto- 
rités comme Naplo / Journal 
intime), de Mario Meszaros, a 


La réafité ho ng roise, efle est 
toujotrs là, dans Iss films. Même 
lorsque les autorités délivrent des 
aut o risations de tournage pour 
des visions devantes (une dérive 
onirique ou un_ opéra rock mysti- 
que). même s'il y s évacuation de 
l'analyse sociale, b résultat est 
encore une information sur le 
pays comme B va. ou comme 8 
est souhaité. 


son premier film, Jarras Xantus 
(né an 1953) fenne les yeux sur 
son passeport et les rouvre au- 
teurs. Les plans de l'Esquimaude 
a froid, basculent parfois sur de 
très beaux décors quotidiens, 
mais seules opèrent . les 
contraintes des passions. Un 
sourd-muet, un pianiste, une 
chanteuse blonde, évoluent dans 
un univers où le rock unit ce que 
les oestre déchirent. 

Les héros de Xantus. concrets 
et rêvés, on voit bien d'où ils par- 
tent, et où te arrivent Mais dans 
b scénario on a, habilement bit 
sauter les maillons entre chaque 
séquence, comme si l'enchaîne- 
ment linéaire des situations et de 
leurs origines paraissait à r au- 
teur, une contingence de plus à 
éliminer. L'héroïne de Marta Mes- 
zaros ne bénéficie pas d’une tefle 
audace, et Jotznal intima est une 
œuvre déconcertante, au sujet 
puissant à b mise en scène stan- 
dard. 

Martha Meszaros retrouve iô 
un bonheur de création qu'on ne 
voyait plus dans ses précédents 
fürns. EBe dédie ce « journal » à 


et a même obtenu le grand prix du 
jury, chargé de couronner le meil- 
leur ouvrage de l’année. Sa pro- 
jection. avait été différée à cause 
des citations de films soviétiques 
qu’il contenait, notamment cette 
scène de la Chute de Berlin, où 
Staline, habillé en smoking blanc, 
atterrit tel le Saint-Esprit parmi 
les ruines de Berlin. Le sens de 
l’humour n’est pas encore entré 
dans les mœurs à Moscou. 

L’humour, les Hongrois, loyaux 
héritiers d’une tradition d’Europe 
centrale bien représentée à Holly- 
wood avec Ernst Lubitsch et ses 
scénaristes, le pratiquent eux- 
mêmes avec plus on moins de 
nuance, comme dans le cas de 
Peter Bacso : Gueuse de vie, titre 
repris d’un refrain de l’opérette 
Princesse Cxardas, Peter Bacso, 
dans b ligne directe de ces tra- 
vailleurs de force hongrois du 
cinéma mondial que furent 
Michael Cnrtiz et Alexander 
Korda, a tâté de unis les genres et 
semble se dire aujourd’hui : ciel, 
quelle folie ! L’époque de /‘Aveu, 
d’Artur London, ou plutôt de son 
équivalent à Budapest, est tour- 


itinéraire autobiographique ta! 
qu'on n'en avait jamais m ontré 
jusqu'à présent en Hongrie. EBe 
raconta, elfe décrit : taie adoles- 
cente orpheline adoptée au lende- 
main de b guerre par une fonc- 
tionnaire, en ces temps où b 
das&e au pouvoir s'installe dans 
ta luxa et les privilèges de (a 
dassa Année. 


gie de vivre et d'aimer. Cette fkJé- 
Bré à eOe-même la conduit vere un 
homme, solide et protecteur, qui 
sera im jour emmené par la police, 
comme autrefois son père (tous 
deux sont interprétés par Jan No- 
vwcki). 

La comédienne Zsuzsa Cün- 
koezi apporte au peraonnage une 
intériorité bouleversante. Une irré- 
ductibilité idéaliste, aussi. Parce 
que chaque scène, si efie est 
vraie, n'en secrète pas moins une 
émotio n définie par tes codas du 
cinéma, cent fois vécue par b 
spectateur. On est saisi par une 
histoire inconnue, mais b récit 
passa par des normes : c'est une 
façon comme une autre de conci- 
fiar raudianca ét la sincérité. 

Judit Ebk ne procède pas ainsi, 
elle casse les règles. Ce dont elle 
parie n'appartient qu'au passé 
hongrois, et pourtant son film est 
te plus universel de tous, emprun- 
tant des chemins diffidbs (beau- 
cotçj de dblogues. pas d’anec- 
dote) pour mieux mener b cinéma 
è b vérité humaine. 

En France, nous ne connais- 
sons pas sans douta très bbn b 


férence notable : la critique et 
l’ironie se déchaînent au ras du 
sol. dans la banalité la plus écra- 
sante. L'offense suprême consiste 
à maltraiter une reine de l’opé- 
rette qui a joué trop souvent les 
comtesses. Dorottya Udvaros, 
vedette adulée aujourd’hui, 
enlève b rôle avec brio. 

L'exemple du jardinier 

Le culot des responsables du 
cinéma hongrois, une audace 
certes tempérée qui ne dépasse 
pas des limites bien tracées, est 
d’encourager une forme de pro- 
duction è notre connaissance peu 
pratiquée en URSS : le documen- 
taire sur un sujet contemporain. 
Pal Schiffer, quarante-cinq ans, 
dirige aux studios Hunnia un pro- 
jet de « documentation » ethno- 
graphique, sociologique et écono- 
mique sur le monde rural. Il a à 
son service une équipe de cher- 
cheur de ces trois disciplines. 

Chaque année, quinze à seize 
heures sont tournées qui, même si 
elles n’entrent pas dans la compo- 
sition d’un f ilm, sont mises en 


1848-49. Nous savons encore 
moins ce qu'i représenta là-bas, 
ni ea que fut b destin de Jiifia, sa 
veuve si jeune. Et remariée. 

Toute b famille se réunit b 
8 se ptembre 1866. pour to fête 
de Maria, sceur de Jiüa. La ca- 
méra capte élégamment tes par- 
cours, les lumières d'un monde 
ch a mpêtre où tes robes longues 
évoluent dans la grâce, b sérénité 
d'une beUe demeure. On connaît 
beaucoup de fims où b tension 
monte, puis pulvérise les faux- 
semblants, où bs drames secrets 
chavirent les apparences les plus 
fisses. La Fête do Maria, c'est au- 
tre ChKB. 

Les a pparences sont là car il y 
a b monde extérieur à tromper, 
maie chacun cfit sa vérité, violem- 
ment. Haine et amour exprimés 
n'arrivent pas comme une révéla- 
tion. Ce sont des sentiments 
contradictoires connus par b 
communauté se chevauchant 
dans l' testant, feux croisés, bles- 
sures rouvertes, et refermées. Un 
héro6 comme Petôfï. on n'arrive 
jamais à s'en débarrasser, et il 
pèse sur ces gens, malades à 
mort. 

Sur b visage des acteurs, et 
notamment Edit Handel (Jufia) 
passa cotte confusion des tour- 
ments indéchiffrable sans b pa- 
role. Judft Qek pourra aussi bien 
explique- bs sèencss bs gestes, 
tant elle sait dénuder bs paraly- 
sies et bs élans de l’être, du dé- 
sir. 

CLAIRE OEVARRfEUX. 


archives et classées pour des tra- 
vaux futurs. Pal Schiffer a tra- 
vaillé précédemment avec istvan 
Kemeny, aujourd’hui enseignant à 
l’institut des sciences humaines de 
Paris. Il a fait un stage au 
Canada, connu à l’ONF Colin 
Low, l’auteur de la série Chal- 
lenge for change, comme l’ensem- 
ble des filins de Pierre Perrault. 
Fils et petit fils de très hautes per- 
sonnalités politiques, il a vécu 
avec sa mère et ses frères et sœur 
la déportation à la campagne pas- 
tichée par Peter Bacso dans 
Gueuse de vie. alors que son père 
et son grand-père étaient arrêtés 
et condamnés à de lourdes peines. 
Sa référence majeure reste Pierre 
Bourdieu. 

A l’automne dernier. Pal Schif- 
fer et sa petite équipe ont été fil- 
mer à Szenies, centre de la 
culture maraîchère, une famille 
de petits paysans capitalistes à la 
nouvelle mode Le jardinier 
modèle nous invite à suivre, à tra- 
vers des individus, une des appli- 
cations de la réforme économique 
qui vise à encourager l’initiative 
individuelle. Plus qu’au politique 
proprement dit. Pal Schiffer se 
heurte au facteur humain, cette 
vie privée qui déborde les ana- 
lyses les plus contrôlées quand la 
caméra et le magnétophone 
s’accordent quelque licence. Un 
paysan de cinquante ans et sa 
famille, endettés jusqu’au cou, 
veulent croire à l’avenir même 
s’ils ne voient pas la fin de leurs 
ennuis. La femme, lors d’une 
scène très belle digne de Pierre 
Perrault, évoque le passé, la 
misère vécue, quand on n’avait 
pas i manger, ou plutôt qu’on 
devait se priver par manque 
d’argent 

• Le chef de famille, nous dit 
Pal Schiffer, est un maniaque. Il 
vil en permanence entre l’angoisse 
et l’espoir. Et cela le rend heu- 
reux. » Plus émouvante encore est 
la grand-mère qui né connaît que 
le travail, qui s'accorde de très 
rares moments de détente. Ce 
cinéma, explique And ras Kovacs, 
qui fut à l’avant-garde du mouve- 
ment de «révélation» du réel au 
cinéma, en 1964. avec les Intrai- 
tables, est une «soupape de sécu- 
rité», la possibilité pour un pays 
de libérer ses angoisses. Par force, 
et pour des raisons pas simple- 
ment politiques, il a ses limites, la 
sphère de la vie privée. 

Judit Elek, avec son chef- 
d’œuvre Une histoire simple 
(1975), avait dû s’arrêter aux 
frontières do drame personnel, 
infilmable en direct, la fiction 
redevenait indispensable. Elle 
nous le prouve avec son Martino- 
vics (1981), hier, et aujourd'hui 
la Fête de Maria ( Maria’ s nap). 

LOUIS MARCORËLUES. 


enfin été projeté, sans problème, née en dérision, mn« avec use dif- 


Trois histoires et leurs personnages 

ses enfants, eSa reconstitue un poète PStôfi, mort pour ta révolu- 
tion et guerre d’indépendance de 


Comment franchir fes fron- 
tières; séduire b inonde entier 
avec, et, malgré des particula- 
rismes nationaux très' forts. Pour 


L'adolesce n te résiste, et puise 
au loin, dans de lumineux souve- 
nirs tf enfance, ou plus près, dans 
' lès films romanesques, une éner- 


« STAR 80 » AU XXXIV e FESTIVAL DE BERLIN 

Bob Fosse et la mort d’une future Marilyn 


Cinq films en l’espace de 
gréasse ans, quatre d’entre eux 
rema rqu és à divers titres : Ca- 
baret (1972), Lemry (1975), AU 
That Jazz (1979), Palme d’or 
du Festival de Cannes, aa- 
joariFhré Ster 80, m lequel on 
peet tout dire sauf qu’il bisse 
indifférent. Le nouveau Bob 
Fosse sort sur nos écrans le 
22 février, après avoir été pré- 
senté hors compétition, an 
trente-quatrième Festival de 


lob Fosse, s’il travaille aux 
«es d’Hollywood quoique date 
ystème, nourrit de hautes amhï- 
s. Parallèlement, il poursuit. à 
adway une carrière mon contrô- 
mome des comédies musicales, 
Je à la veine de ses débuts, 
od il s’imposa dans les s tudios 
une acteur, danseur et chorégra- 
- il rêvait de devenir u n seco nd 
3 Astaîre. Si un simple numéro 
ical de quarante&nq secondes, 
n ses dires, dans Kiss Me Kate 
53), lui valut b gloire instanta- 
et lança sa carrière tant è Ncw- 
fc qu’en Californie, an n’oabliera 
cette danse à quatre, sous un 
que- à musique dans My Sister 
xn (1955), b grâce, b jeunesse 


d’une chorégraphie comme emprun- 
tée au monde de tous les jours. 

Bob Fosse a épousé un jour, d’un 
seul élan, Broadway et Hollywood, il 
n’en est pas revenu vraiment, 3 n’en 
reviendra jamais, comme d’une 
quête de l’innocence perdue. 
Star 80. ce Hlm discuté, four absolu 
aux Etats-Unis où l’on ne fait pas de 
cadeau, témoigne, après JLenny. des 
ambiguïtés du monde dn spectacle, 
du degré de prostitution accepté ou 
rejeté par l’artiste. Lamy hit un 
triomphe parce que Dus tin Hoffman 
était sublime, moquait tous nos ta- 
bous jusqu’à rendre l’âme. Star 80 
souffre de deux défauts majeurs 
qu’aurait aussitôt remarqués un pro- 
ducteur de l’ancien temps : l'absence 
d’un personnage sympathique au- 
quel s’identifier, le refus de tirer des 
conclusions bien tranchées, même si, 
au pr em ier degré, tout est transpa- 
rent, clair comme b jour. 

Star 80 emprunte à b vie réelle, 
presque immédiate, une de ces his- 
toires — ça aurait pu être celle de 
Jean Hariow morte dans b fleur de 
l’âge en d’autres temps - cachées 
pudiquement dans le tout-venant des 
faits divers, et qui ne dérangent tant 
que parce qu’elles vont à rebrousse- 
poil de b mythologie du succès 


chère aux Américains. Une jeune 
beauté canadienne de vingt prin- 
temps, Dorothy Stratten ( Marie I 
Hemingway), Playmaie de l’année, 
c’est-à-dire sélectionnée par Hugh 
Heffner, patron de Play boy, et son 
équipe pour illustrer, déshabillée et 
provocante, les pages centrales du 
numéro de fin d’année, semble pro- 
mise à b gloire d’une Marilyn Moo- 
TOe. Elle est trouvée morte, tuée à 
bout ponant avec son mari Paul Sui- 
der (Eric Roberts), dans leur vüb 
de Los Angeles. 

Bob fosse ne s’intéresse au cas de 
Dorothy Stratten qu’après avoir lu 
un article musclé de Teresa Carpen- 
ter dans The Village Voice, du S no- 
vembre de b mène année U en 
achète aussitôt les droits. Il y dis- 
cerne l'embryon d’un sujet intéres- 
sant sur une femme-objet manipulée 
par trois hommes : le mari assassin, 
souteneur, promoteur, qui rêvait de 
percer à Holluywood eo utilisant sa 
jeune épouse; Hugh Heffner, qui dé- 
shabille les demoiselles avec b 
conviction d’un puritain voulant sau- 
ver te monde par 1e sexe; le cinéaste 
Peter Bogdanovich. rebaptisé dans 
le film Aram Nicbolas, amoureux 
transi de Dorothy qu’il dirigea dans 
son dernier film They AU Laughed, 
et qui se crouyah peut-être déjà le 


Sternberg de b future Marilyn des 
aimées 80. 

La structure de Star 80, fondée 
sur un mouvement de balancier - 
où 1e passé s’infiltre progressivement 
à travers b présent pour le rejoindre 
dans b séquence b plus forte du 
film, celle de TassassinaL, — ne tra- 
hit pas pour l'essentiel cette donnée 
de départ. Mais Bob Fosse adopte 
un parti-pris de récit assez différent 
de oelui de Teresa Carpenier. Il dé- 
place les perspectives : de péan à la 
gloire d’une starlette défunte qu’i) 
était facile d'imaginer, le film de- 
vient le portrait d’un mari jaloux, 
maniaque, sans classe, incapable de 
jouer le jeu assez codé du monde du 
spectacle et échouant à bâtir sa pro- 
pre carrière. Le fait divers hollywoo- 
dien frôle b tragédie américaine à h 
Tbeodor Dreiser. Un naïf croit dur 
comme fer au rêve américain. Une 
femme est encore b victime, mais 
une victime, insiste Bob Fosse, qui 
coopère activement à son tragique 
destin. 

Qui aurait osé attribuer à l'enfant 
prodige de b comédie musicale, il y 
a trente ans, de tels trésors de noir- 
ceur ? 

L. ML 


MUSIQUE 

a MAGNÉTIQUES » de Miroglio à Radio-France 

Les étreintes du violon 


« Ce soir, vingt heures, au Palais 
omnisports /». tel était le mot 
d'ordre qui circulait le 17 février 
parmi les mélomanes parisiens. 
Seuls avaient résisté à l'appel quel- 
ques berîiozistes maniaques, sachant 
trop ce que leur réserverait l’acousti- 
que d’un pareil lieu, et quelques 
curieux qui voulaient découvrir du 
même coup un concerto pour violon 
de Francis Miroglio, les Evocations 
d’Albert Roussel et réentendre les 
Jeux vénitiens de Witold Lutos- 
bwski. 

Cette dernière œuvre, écrite en 
1961. fait aujourd’hui partie de ce 
qu’on peut appeler tes classiques de 
Père révolue de b musique dite aléa- 
toire, puisque 1e compositeur confie 
au chef et aux exécutants une cer- 
taine responsabilité dans b durée 
des séquences ou 1e traitement du 
matériau proposé. Avec le recul, il 
apparaît qu’on pourrait noter préci- 
sément ce qui reste soumis à l’appré- 
ciation des interprètes sans que le 
résultat en souffre; â présent, (es 
compositeurs ont appris à fixer ce 
qui, u y a vingt-cinq ans, ne pouvait 
se réaliser que de façon expérimen- 
tale. 

Ainsi, Magnétiques, de Francis 
Miroglio. commandé par Radio- 
France et donné en création dans sa 
version pour violon et grand orches- 
tre, est une partition mobile sur le 
plan des timbres, qui offre b faculté 
d’être jouée avec des instrumenta- 
tions complémentaires et superposa- 
bles; on pourra donc l'entendre éga- 
lement pour violon seul, violon et 
piano, violon, piano et ensemble ins- 
trumental... Il s'ensuit que la partie 
de violon possède une véritable auto- 
nomie puisque exécutable séparé- 
ment, et cependant, on ne saurait 
dire que l’orchestre se borne à 
l'accompagner : mm jamais b cou- 
vrir. 3 la prolonge, b met en valeur, 
joue avec elle suivant une progres- 
sion amoureuse que l’auteur définit 
lui-même : •Attraction, affinités, 
étrânîes. - 


Sans agressivité gratuite, volubQe 
et chaleureuse, cette symphonie 
concertante a trouvé en Christiane 
Edinger une créatrice exception- 
nelle, dont le jeu rayonnant ajoutait 
une dimension qui manque souvent 
aux premières auditions : l’interpré- 


tation. Outre b diffusion ultérieure 
sur France-Musique, un enregistre- 
ment de Magnétiques paraîtra pro- 
chainement dans la collection 
■Musiciens français d’aujourd'hui». 

Les Evocations d’Albert Roussel, 
qui complétaient le programme, ont 
été écrites en 1910, au retour d’un 
voyage en Orient, et constituent, 
après le Poème de la forêt, une 
étape décisive dans l’élaboration 
d’un style personnel libéré de 
l’influence impressionniste qu'on 
sent encore ici et dont le composi- 
teur s’affranchira plus nettement 
dans le Festin de T araignée, l’année 
suivante, puis dans PadmavaiL 

II s'agit donc d’une partition colo- 
rée, exempte d’exotisme superflu, et 
où l’on trouve, à côté de procédés 
d’écriture ou d'orchestration assez 
typiques de cette époque, ces lon- 
gues montées par vagues successives 
et surtout ces larges retombées après 
l’explosion d’un paroxysme qui for- 
ment l’un des traits distinctifs du 
langage de Roussel. Le dernier mou- 
vement, 1e plus impressionnant, fait 
appel aux chœurs, et le baryton solo 
doit chanter une curieuse mélopée 
saisie sur le vif au bord du Gange; b 
rapidité des paroles a dû donner du 
fil à retordre à Michel Piquemal, 
mais son élocution irréprochable et 
sa voix timbrée n’en laissaient rien 
paraître. De même, la chorale Vino- 
ria, d’Argenieuil. dont il est le direc- 
teur et qui occupait les gradins où se 
tiennent, d’ordinaire, les chœurs de 
Radio-France - lorsqu'ils ne se pro- 
duisent pas, comme ce soir-là, au 
Palais omnisports de Bercy. - a pu 
faire croire que ces harmonies raffi- 
nées ne posaient aucun problème 
d’intonation. 

Placé sous la direction d’Yves 
Prin, donc en d’excellentes mains, 1e 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France a été justement 
associé à l’accueil extrêmement cha- 
leureux que le public a réservé à une 
œuvre qu’on n'avait peut-être pas 
jouée depuis vingt ans, tant il est 
vrai que les chefs invités n’accep- 
tent, pour b plupart, de diriger que 
les partitions qu’ils connaissent par 
cœur. 

GÉRARD CONDÉ. 


ROCK 


Clash, la vitalité retrouvée 


Il y bien longtemps déjà que b 
musique < programmée > imprè- 
gne tout le marché du disque. 
Dans cet environnement morose 
et un peu contraignant, des 
musiciens polyvalents, jouant 
aussi bien du jazz, du drsco, du 
rock, du blues, découvrent, par 
exemple, que le synthétiseur 
n’est pas antinomique avec une 
certaine forme de sensibilité 
musicale : tout dépend de celui 
qui programme. D’autres musi- 
ciens au statut de superstar sai- 
sissent le vent comme de vieux 
roublards ou d'habiles escrocs. 
Quelques groupes, enfin, réussis- 
sent, non sans heurts et brisures, 
à sa maintenir iote du monde des 
faiseurs. 

Clash fait évidemment partie 
de ces groupes rarissimes. En 
sept ans. cinq albums ont illustré 
une aventure chaotique. Au 
dépan. quatre garçons de la ban- 
lieue de Londres découvrent pro- 
gressivement le monde avec leur 
propre intelligence, et avec l'héri- 
tage de vingt-cinq années de 
rock. Ils travaillent comme des 
artisans sans Être pressés par 
ira quelconque nécessité, sans 


se soucier des impératifs de 
l'industrie phonographique avec 
laque) les ils entrent plusieurs fois 
en conflit - ainsi, par exemple, 
en 1981, ils décident de vendre 
Sandanista. leur triple album, au 
prix d‘un seul, — rassemblant 
patiemment des «nages de b vie, 
forgeant peu à peu un langage 
différent, riche de sons et de cris, 
de plaisr pur et d' excitation ani- 
male, de violence et de force. 

Les passages de Clash au 
Palace, puis à Mogador au début 
des années 80. furent flam- 
boyante. Depuis, le batteur Top- 
per Headon a été ramplaoé et, 
surtout. Joe Strummer s'est 
séparé du coauteur de b plupart 
des titres du groupe : le guita- 
riste Mick Jones. Clash nouveBe 
formule se présenta autour de 
Joe Strummer avec Paul Sime- 
non à la basse, Vïnce White et 
Mick Sheppard aux guitares et 
Peta Howard à la batterie. Après 
une tournée anglaise, le groupe 
donne un concert A l’Espace 
Bâtard, jeudi 23 février. 

CLAUDE F LÉ OU TER. 


A p a rt i r du 29 février 


THÉÂTRE FIRMIN GÉMIER - ANTONY 1 


mise en scene ~ «s li C 

Jéan-Louis HOURD/W ~ ■» O P C Iwl fc 

LIBERTE A 

*-■ D W R. W. FASSB 


R. W. FASSB1NDER 

Une création du GRAT 


i L'exnkréao merveilleuse d’un tâtent qui s'épanouit.* 

M. GALLEY {L’Express) 

■Le festival tient H s cm grand spectacle populaire (Avignon). > 

J. POULET {Révolution) 


GALERIE KATIAGRANOFF 

92,nttdnFg-St-Ho«Mï,8 e >13,qHaideConti,? 

CIOBANU 

Du 21 février au 15 mars 










théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ASSASSlNO ASSASSTNO - Pod- 

uière(26l-W-M).2Db‘ 4 5- 
EXTRAVAGANCES - Espace Kiroa 
(373-50-25). 20 b 30. 

MUCHE - L'Ecume (542-7 M 6). 
20 b 30. 

PLAN D’EVASION - Bagnnx, Tkfcft- 
tK Yiccnr-Hugo (663-10-54). 20 b 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50) . 20 h : Jérusalem. 

salle favart (296-06-1 0, >9 b 30 : 

La. Cbaiic anglaise. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : Est-il bon ? Est-il méchant ? 
CHACLL0T (727-81-15). Grand Foyer, 
15 h : II était une fois et il n'est pins- 
( spectacle pour enfants) . - Grand Théâ- 
tre, J 20 b 30 : la Mouette. 

PET IT ODÊON (Théâtre de rEorapc) 
(325-70-321. 18 h 30 : Bons offices. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30: Maria Farandoori. 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 
28-34), 21 h : les Peracs. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 20 fa 30 : 
Tchouk Tcbouk Nongab: 22 h 30: le 
Voyage à Berlin. 

ANTOINE (208-77-71). 18 fa 30 : Hamkt ; 

20 h 45 : Nas p r e mi ers adieux. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 b 30: les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) . 21 b : la Bagarre. 
BASTILLE (357-42-14), 21 fa : les 
Blouses. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30 : Rufus. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 

21 b: les Trois Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95). 20 h 45 : Lâche- 
moi les claquettes. 

CARTOUCHERIE, Tempête (328- 
36-36). 20 fa 30 : Albatros. 

CENTRE CULTUREL DU XVU* (227- 
686 1 ) , 20 h 30 : Souvenirs de Stüma. 


MUSIQUE AH PRÉSENT 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 
Vendredi 24 
fév. 20 II 30 
(entrée fibre) 


HOftŒGGER - M. OHANA 
L Jarafcy. L Gautier, 

E. Laurence. J. Talfion 
Chosura de Radio France 
EneemHe mstnimemaf du 

nova 0UE5TK ffiUUHHMK 
Dr. J.-Oaude PENNETER 
Stéphane MUAT - Gu » B 98 


PERSPECTIVES DU XX 1 SIECLE 


GRAND «PfESQUETOUT LE PIANO» 
AUDITORIUM 20 pianote* 

Samedi 28at GO compositeura 
dkn. 26 fév. 10 créations 

14 h A 22 h 46 (entrée fibre) 


COMÊDŒ-CAUMAKT1N (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(72008-24). 20 fa 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 :1a Mante de la villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS (2S1-00-I1), 

21 fa : les Marchands de gloire. 

DAUNOU (26169-14) , 21 b : la Chienlit. 
DÉCHARGEURS (2360062). 19 h : les 

Eaux es Forêts ; 20 b 30 : Gertrud, morte 
cet après-midi ; 22 b : Ranbaud poèmes. 
ÉDOUARD- VU (743-57-49), 20 b 30 : 
Désiré. 

ESCALIER IPOR (523-15-10). 21 b : 
Match «Timpro. 

ESPACE MARAIS (584-09-31). 22 h 30 : 

Un milien sous la mère. 

ESSAI ON (278-4642). I : 20b 30: les 
Chaises; H: 20 h 30: Citant dans la nuit. 
FONTAINE (874-74-40), 22 h : Batailles. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 

20 b 45 : ûrand-Nit. 

GALERIE SS (32663-51). 20 h 30 : 

Wbo's afraidof Virginia Woolf? 
HUCHETTE (3263899), 19 b 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : U Leçon : 

21 h 30 : les Cerises rouges. 

LA BRUYERE (874-7699). 21 fa : W3- 
liam l". 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 11 30 : 
Noces de cire : 20 h 30 : Stratégie pour 
deux jambons ; 22 h 15 : Un autobus pour 
MatMMa. - IL 20 h 15 : Six heures an 
pins tard : 22 b 30 ; le Frigo- — Petite 
selle, 18 h 30 : Pique et pique et follet 
drame : 22 h 30 : Qy. Mqysbdc, mon fils. 
LYS MONTPARNASSE (3276861), 
20 b 30 : Labiche de poche ; 22 b : Enfan- 
tines. 

MARAIS (278-03-53). 20 ta 30 : Le rai se 
meurt. 

MARIGNY, Grade salle (25604-41), 
20 ta 30 : Autant en emporte le vent- - 
Salle Gabriel (225-20-74). 21 h ; le Don 
d* Adèle. 

MATHURINS (265-9000). 21 h : la 
Femme assise. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15: On dînera 
au Ut. 

M1CHOD1ÉRE (742-95-22), 20 h 30; 
Banco. 

MOGADOR (285-45-30) .20 fa 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3206990). 21 b : 
Tcbin tetain. — Petite saBe, 20 h 30 : le 
Journal d’un homme de trop. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
i’Eoionrkwpe. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : l*Extrava- 
gam Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5961). 20 h 45 ! 
R FtUe sur la banquette arrière. 

PARC DE LA VOLETTE, Mes dsp- 
tan (240-27-28). 20 b 30: P atieneeu. Pa- 
tience dans l'azur. 

PLAISANCE (3200066). 20h30: le 
Coup de Grisou. 

POCHE (5469297). 20b 30: le Pharaon. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
2Ih:K2. 

RENAISSANCE (208-18-50). 20 b 30: 
Vincent et Margot 

SAINT-GEORGES (8786347), 21 b: 
Théâtre de Bouvard- 

STUIMO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-3610), 21 fa : Agnès. 

T Al m D'ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : l'Ecume des jours. - IL 20 h 3Q : 
Huis dos. 

THÉÂTRE A-BOURVIL (3734764). 
2ï hlS^Veo marr~ « vous; 22 h 15 : les 
Reconvertis. 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE AIBMOIV-TARTM 

GA VEAU PERGOLf SE - VIVALDI 

Dbmncha2B MERCADANTE - CtMAROSA 
fév. 20 h 30 IMI|frnilE>KTI 


, - 2ah30 isoustivheti 

Dir, : OaucQo SOMME 

MUSIQUE DEMAMBRE 


Piano +*** 

et le 

CENTRE CULTUREL 
CANADIEN 

SALLE PUE YEL 


SALLE CORRETTE-ROSSH 

GAVEAU POOKOHEV - MBDBL8S0HN 
Lundi 27 BSETHOVDI-GOUROa 

«v. 20 h 30 E nsemble é vent du 

nsa kksie mmmm 


Lumfi 27 février. 20 h 30 
Mans 0 mare, 20 h 30 


GRAM) 

auditomumI 

jeudi V' mars 
20 h 30 l 


ALBRECHTSBERQER 

DURKO-DOHNANY1 

QUATUOR KODALY 


GLENN GOULD 

BACH : deux programmes différents 
Films sur grand écran vidéo 
de BRUNO M0NSAIN6E0N 
CLASAHT FILMS 


ORCHESTRE NATIONAL PE FRANCE 
S*™ IDir. : Loris MAAZEL 
Alexis WeissenUerg. 

mars 20 h 30 


Mardi 28 février. 20 h 30 
récital de Buitan» 


JULIAN BREAM 


Samedi 3 
mars 20 b 30 


DURAS - PROKÛFfEV 
BA CHMAWIN OV 

tMUBKBKTunng 


BACH - V1LLA-LOBOS - AL8ENLZ 
Dimanche 1 1 mars. 20 h 30 


Lee. : RADIO FRANCE. saflM M agenças 


PERAHIA 

BACH - MOZART - CHOPIN - SCHUMANN 

Loc. 723-47-77 


CB AI LA MOUETTE 

jfcpra Tchékhov • Axionov • Vitez 

dsT LE HERON 

N AT IO N AL Grand Théâtre *En alternance 7278115 


Hnsombl* lnîf7rCon*«rnp<jrain 

Jacek Kasprzyk 

iir-.c- 

LINDBERG - PETRASSI 
BERIO - STRAVINSKY . 


avec F. Le Roux, baryton 
M. Le Dizès. Richard, violon 


Lun«di'- : 27; Février - 20 h 30 
•Théâtre du Rond-Point, loc 


256.70 80 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures 3 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Les concerts 


Mardi 21 février 


RADIO-FRANCE. 20 b 30 : fiasembte pa- 
pille 14. Dir. ; E. ROK&fdd (Sarourct, 
Gbaynra. B œtb ows a ). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 

20 h 30 : M. Hpo (Sogtati, Bceriwrea. 
Chopin). 

ÊGUSE ST-MÊDARD; 20 h 30 : G. Fb- 
met, G. StqBti (Kwadal, Bach) . 
ESCALIER D’OR, 21 h : Ordsettn 
B-Tbomai (Vivahfi). 

CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS. 

21 b : St-Tatûd. J. Katpaica.A. Karttn- 

aea. T. Stttôb. ... 


THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b ; Nous oa 
fait obmnou dit de faire. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES. (606 
0748), 21 b: Hls de butte ou Ica ad- 
gncuTS de Montmartre. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite salle (280- 
09-30), 20 h 30 : Rayon femmes fortes. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-0265), 

20 fa 30 : Vers Damas. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7060), 20 h 30; Les affaires sont tes af- 
faires ; Petite saBe, 20 h 30 : Enfance. 

TH. 7 (2626061). 21 h:la Visite. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3561068), 

21 h ; Môdéc. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54260-72), 
21 b : Tailleur peau: dames. 

TOURTOUR (8876248), 21 h 45 ; les 
Elles et les Eux. 

TRISTAN-BERNARD (5220840), 

21 h: Jamais deux_ sans toi. 

TROIS SUR QUATRE (32709-16), 

22 b : Acteur_ est acteur.- est acteur. 
VARIÉTÉS (2330992), 20 h 30 : l’Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (29629-35). 20 b <5 : Le 
boa voit rouge ; 22 b :1e Président. 
BEAUBOURGEXHS (27208-51), 

19 b 30 : Odd Ntcnben sur un air de 
jtBC. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1564). I : 
20faI5:Areuh-MC2;2l fa 30: les Dé- 
menés Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Manettes; H ; 20 h 15 : les Caïds; 

21 fa 30 : Lan Lundi, Dentier Service. 
22h30:fanSzs. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 b : 
Chant d’épandage. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1102), I : 

20 fa 15 : Tiens whM deux boudins; 

21 h 30 : M an gcu i cs (Tho mn i M ; 22 h 30 : 
Orties de secours; □ ; 20 fa 15 : Dwn 
m’tripote ; 21 h 30 : te Chromosome cha- 
touükiu ; 22 b 30 ; Fais voir ton coptdao. 

L’ÉCUME (542-71-16), 22 h : Jazz duo; 

22 b : Autour d’us pâma 

LE PETIT CASINO (278-3650), 21 b : 
Je veux Être pingouin ; 22 fa 15 : Atten- 
tion bdles-mèros méchantes . 

POINT- VIRGULE (2786703). 20b 15 : 
les Surgelés-, 21 fa 30 : k Ticket ; 

22 h 30 : Moi. je craque, me* paroms ra- 
quent. 

RESTO-SHOW (5080061), 20 fa 30 : 

- Soirée privée »; 22 b : J- Avelines. 
SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 b 15 : On est pas des pigeon; 

21 b 30: te FoBe Nuit érotique de Roméo 
et Jufiette. 

SPLENMD ST-MARTIN (208-2193), 

21 h: M. Boujeaah. 

LE TINTAMARRE (887-3362), 20 b 15: 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse oa; 

22 b 30 : k Cfleri jaune, spectacle bran- 
ché. 

VIEILLE GRILLE (7076093), 20 b 30 : 
P. Mûmes ; 22 h 30 ; tes Soliloques du 
pauvre. 


La danse 


ûlKitoiiWiM 


CALENDRIER 
DES AD 

D CONCERTS 

Séui |AMC MUSQUE DE CHAMBRE 

GAVEAU «ML MUS. 58/UHX CDITWff 

gi TRIO 

""L DVORAK 

km. Moziim.jiWAca.omBM 


SAtlE 

GAVEAU 


Récitai tAcaptimnal 
je profit de Lteen liberté 
tChrétôméirOrkud 


22 février 
i 20 b 30 
(pja.WanMr) 


Walid AKL 


SCmABWE - BEETHOVEN 


SALLE 

GAVEAU 


29ftokr 

Jeudi 


ZUKERMAN 


à 20 b 30 
RAJNER/QM 


piano : MareNBKRUG 

SCHUBERT 

Ri|Bb ÉtstiM pot tiblll |ba 


121, ne de 

LUE 

7066689 


28 Février 
i 12 h 30 
etlBhSO 


SMaPMjti 


10 Mars 
20 h 30 

Dindnlntl 


LE TRIO MAUVE 
MARTENROOT 

ROta 

VK 3 LA DE HOOG 

Vïslonesfie 

UNE PROPER 

Ptem 

HAYDN, HUMMEL 
MARTiRI 

' ÛftlAda 

L'Aasoektian Natiemtode* 

- Offiekre de Réserva 
de r Armée de f Ab 

MUSIQUE 
DE L'AIR 

Db : Commandant FASCE 
rouvres de 

BACK-DOma 
fîOÏKOVSXY- CHABra 
MAssaer-uszt 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) . 21 b : Ou perd les pétâtes. 
DEUX-ANES (6061626), 21 h : l'Impôt 
et les Os. 


Le music-hall 


BOffiNO (322-7464), 20 h 45 : F. TU- 
beauh. 

CENTRE MANDAPA (5896160). 

20 h 30 : Lmnila Carpfa. 

ESPACE CARDIN (2661761), 20 b 30 : 
J.VübanBL 

FONTAINE (8746264). 20 fa 30 tP. De» 
proges. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : P. Bar 
chalet. 

PÉNICHE-OPÉRA (245-1 620),. 21 fa : 

les Garçons « Boris super Vian >. 

TH. DE DK HEURES (6060748), 
20 b 30 ; L. Rocbeman. 


En région parisienne 


cinéma 


Lee Bas ma 
anal» de train 


FAUX FUYANTS (F). Studio 43, 9» 
(7706340). H. sp. 


LA FOIRE DES TENEBRES (A) (■) : 
UGC MarbeuL 8> (225-1845). - Vf. ; 
UGC Rotonde, 6* (633-08-22) ; UGC 
Boulevards, 9" (2466644). 

ET VOGUE LE NAVIRE (b, va) :Gm» 
mout Halles, 1» (2974670) : UGC 
Opéra. > (261-50-32) ; Stutfio de b 
Baxpe, 5* (6362652) ; UGC Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Pagode, > (705-0-15) ; 


CHAILLOT (7962624) 

1S h. Sous bisser d’adresse, de JrP- Le 
Chanots ; 19 h. Cinéma j apo ta i s : en Che- 
val, de K. YamanMo ; 21 b 15, Venôe au 
cinéma : le Bourreau de Venise, de 
G.-P. C&Uegsri. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rebdte. 


Les exclusivités 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


PALAIS DES CONGRES (75613-03), 
20 fa 30: BaDet du XX° sièdefaL Béjart 
(Messe pour k temps futur). 

THEATRE DE PARIS (28099-30), 
20 h 30 : Canne», Bolkt A. Gades. 


LES ANGES DU MAL (A.) (*«) (vf.) : 
Aroades, > (233-54-58) ; Psramom- 
Marivaux. 7 (2966CM0) ; Puamount- 
Mantpanssse. 14* (32990-10). 

A NOS AMOURS (Fr.) : ContnacaiM. 9> 
(325-7637) ; Ambassade. 8«.(359- 
1998) ; Panassions, 14* (3296611). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vf.) : Cnpri, 2 ■ (506 
1169). 

LE BAL (FL-lL) : Gaumont Halles, 1* 
(2974970) ; Vendôme. 2* (74297-52) ; 
Sud» de b Harpe, S» (63625-52) ; 
Hamefouflle. 6 (6367938) ; Gaumo* 
Cotisée. 6 (3592946) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 1 1* (357-9061) ; Montparnasse Ps- 
thé, 14» (320-1296). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
va) : Quintette. 6 (63679-38). 

IA mm CAPTIVE (F)-.); Deafwt 
(H. sp.), 14» (3214191). 

LE BON PLAISE# (Fr.); Forum, )" 
(297-5674) ; UGC Odéon, 6» (326 
7198); Martenaa, 6 (359-9262): 
UGC Biarritz, b (7236623) ; Fnnçak. 
9- (7763368) ; Nation, 12» (346 
0467); Fauvette 13» (331-5666); 
Montparnasse Pstfaé, 14» (320-1296) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 15* (576 
79-79); UGC Carnation. 15» (826 
2064) ; Muret. (651-99-75) ; Parité 
Cücfay, 16 (5224691). 

BBAEN5TQRM (A, va) : Saim-Mtehel, 
5* (3269617); George V 6 (562- 
4146) ; Vf ; Pazasocmut Opéra, 6 (742- 
5631). 

CANICULE (Fr.) (•) ; UGC Montpar- 
nasse.» (5461627); UGC NecmaodSe, 
6 (35941-18) ; UGC Bootevatds, 9» 
(2466644). 

CARMEN (Espu, ta) : Cbocbe, 6* (633- 
1062). 

CHABLOrSCONNECTTON (Rr) ; Rex. 
2» (23663-93) ; PftnmoiumCity, 6 
(5624676) ; Pkramoiuic-Opéta, 9* 
(7426631) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59); Pa retaotua-O c hetius, 13 * 

14*^329-90-10) 

15* (597-33-00) ; Images, 1» (522- 
4994) ;Seer€tan. (241-77-99). 

U: CHCHX DES SEIGNEURS (A, vf.) ; 

Anauks, 2» (2365658) 

CLASH (Fc.) (•) : Enratage, 6 (359- 
1671). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Gage V, 6 
(5624146) ; Français, 9» (770-3368) ; 
Faruomnt Moctparoasse, 14* (329- 
90-10). 


LES CAVALIERS DE L'ORAGE. 
Eha fiiMDfBigBilm de Gérant 
Vetgta : Rex. 2* (2368393) ; Ber- 
Btx, 7f (74269-33) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) * Ciné Beaubourg, 3» 
(271-52-36) ; Clony-Palace,- $« 
(35497-76) ; UGC MoD^Hurnbsse, 
6* (5461627); Amb as sa de , -8* 
(3561998); UGC Biarritz,. 8* 
(7236623); UGC Gobdiua, 13* 
(3362644); Gaumont Sud, 14* 
(3276650) ; Kmopanorama. 16 
(30650-50) ; Murat, 16* (651- 
9675); PUfaé Cfichy, 18» (522- 
4691). 

EMMANUELLE 4, film fiançais de 
Fiaocù Leroi (••) -: Forum, I** 


(297-53-74); Rkfacfiee. > (236 
5670) ; Clany Eeoka. 6 (356 
20-12) ; Marignan. 6 (3S69262) ; 
Gemge-V, 8* (56241-46) ; Saiath 
Lazare Pasqnîer, 8* (387-3543) ; 
Fronçais. 6 (7763368) ; Max6 
vUk. 6 (770-7286) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74) ; MistreL 16 (536.. 
5243); MjOBtpsnamo-Palhé, 14* 
(320-1296) ; UGC Canwntiim, 15* 
(8262664) ; Images, 18» (522- 
47-94) ; Gtsinont Gambetta, 2Gb 
(6361096. 

LE GARDE DU CORPS, ftbn fron- 
çais de François Letenkr. : fauta 
Orient Express. 1* (23342-26); 
Rex, 3f (2366693) ;-UGC Opéra, 
2» (261-50-32) ; Ciné Beaubourg, > 
(271-5636) ; UGC Odéon. 6* (325- 
7198) ; UGC Montparnasse, 6 
(5461627) ; UGC NonnuMSe, 8» 
(35941-18).; UGC Boulevard, 6 
(2466644) ; UGC Gsre de Lyon, 

- 1> (34391-59); UGC Gobctins, 


13* (3362344) ; Mîranuu, 16 
(3206652) : UGC Cmrreatüoa, 15». 
(82620-64) ; Muret, 16* (651- 
967S) ; Paramouut Montmartre, -. 
18* (6063625); Secrttaa, 19* 
(241-77-99). 

LE LÉZARD NOIR, fflm japmiâb tk'. 
Kiqp Fnfcasâfcn, va r Mortes. I* 
(260-43-99) ; Olympic Laxem- 
baarg. 6* (633-97-77) ; Olympic 

Balzac, 8* (561-10-60) ; - - — 

B4EZN VATER, ïïm aBretand de 
Fritz Foppenberg. va rSabfeAedté 
des Ans, 6 (3268625) ; 

LE RETOUR DE L’ÉTALON 
NOIR, film am ér icai n de Robert . 
Daba, ta : Forum Orient Express. 


1*> (233-42-26) ; Qa mt etle,5« (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (3599262) î 
George V, 8» (5624146) ; vX : fin-. 
périaL 2* (742-72-52) ; fiançais. 9* 
(770-3368) ; Lumfeca, 9* - <246.. 
4997) ; Fauvette. 1» (331-5666); 
Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1296) ; PUsastiens, 16 (320- 
30-19); CScby PatfiE, 19»- (522-- 
4691). 

RUSTY JAMES, fibn m aé rî c aiu de 
Francis' fad .Coppofak. va ; Ara . 
Arc-en-Cid. W (297-53-74) ; Hat- 
tefenffle, 6* (633-79-38).; Là fa 
node, 7» (705-12-15) iMarignati, 8» 
(3599262)5 Gewge-V T 8* (362- 
4146) ; - Parnassiens, 14* (329- 
83-11); PLM .Saint- J sa p tes. 1-p 
(5896842) ; |4Jnillet Beangre- 
nefle, 15* (575*79-79) ; vJ. : <£*- 
nact Rkbdkn, 2* (233-5670); 
Saint-Lazare ftagater. * (387^ ; 
3543) ; Mu&vüte, 9* (770-7286V; 
Français, 9* (770-336S) ? Nations. • 
12 e (34394-67) ; Athéna, 12» (343- 
07-48); Paramoom Galaxie, l>. 
(580-1893) ; Montparnasse Parité, 
14* (320-1296) r Gaumont Sud. 16 , 
(32764-50) ; Oaamom Conv enti on. 
15* (82842-27) ; Victor Hugo, 16 
(72749-75) ; Fithé Wopkr. 18* 
(5224691) ; 

LE SECRET MS SELENITES» i 
film (rinçais de Jeâa Image': Où- ; 
mont Rjebetiso, » (2335670) ; i 
Sand-Amhrobe, 11*- (700-89-16) ; ' 
Gaumont - Sud, .14* (32744-50); 1 
Grand Pavois, 15* (5544865). =■ *. ; 


CONCILE D’AMOUR (AIL, va) (•*) : 
Mo vies, 1* (26043-99) ; Olympic 
Laxemboms, fi" (€3367-77). 
CHRISTINE [A., va) : George V, » 
(5624146) ; Marignan, 8" (3594262). 
- Vf. : Français, 9» (770-33-88) : Mont- 
parnasse Parité. 14» (320-1206). 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (&W.-A.. vf) : Impérial Parité, 
2* (742-72*52). 

DIVA (Fr.) : Rkoti Beaubourg. 4* (272- 
63*32) ; Gnocfae. fi* (633-1092). 

DON CAMÜXO (It, «0 : Rex. 2* (236 
8343) ; UGC Danton. 6 (3294262) ; 
Normandie, 8» (35941-18) ; Ermitage, 
» (359-15-71); UGC Boukvanb, 9* 


(2466644) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34391-59) ; UGC Gobtibl, 13" (336 
2344) : Mtramar, 14* (3206942) ; Ma- 
traL 14» (539-5243) ,’ UGC Convention. 
15* (828-2064); SettÉtan. 19" (241- 
7749). 

L'EDUCATION DE RUA (AnsL, ta) : 
CûjA-Bcaolwurg. 3* (271*52-36)( ; UGC 
Odéon, 6 (325-71-08) ; UGC Chsmps- 
%sfef. 8“ (359-12*1 S) : PantasAms, 14* 
(320-30-19) ; 149n0kt*Baaugrendk. 
16 (575-79-79) ; (vf.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32). 

ERENDERA (FrancoMet* VA) : Qafch 
tette, 5* (633-79-38). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Elysée# Lin- 
cote, 8* (359-3614) ; Paris Loisizs Bow- 
Uee, 1* (6066448). 


GanSMtf Aznbmreds, 9» (359-1908); 
M anpVn os. 14» (327-5247).- ■: . 
HA6BMKÉ 6L. TAl LlfofisttC *■ 
(2261845). 

TKERESPESANG (A, ta) (*) : ^Art 
Beanfaontg. 4*. (27634-15) (H. 9^.^ 
GAND9B (Btfc, va); Chtny Pâkoq, 9» 
(354-07-76). 

LE GRAND CARNAVAL (EL) : UGC 
Opé ra.? (2619032). ? .".I**- 

GWEMKHJNE (Fr.) : fans. 1- -ÙS7- 
5M4) ; UGC .Opéra;. 2* <261-3532) ; 


PtraamiaOd&m, 6 (325-5963) 
xagne. 6 (222-5747)'; PaJffiCrâ St- 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6595), 21 b 30 Maxime Saury Jazz Mb- 


CHAPELLE DES LCMBARD5 (357- 
24-24). 22 b 30 : Carnaval Mncunfau • 
CXTHEA (3574996), 20 h: Paaîk. 
FORUM (297-5347), 20 h 30 ; Affina 
Qaartet C Vander. 

NEW MORNXNG (523-5141), 21 b 30 : 
McCoy Tyner. 

PETIT JOURNAL (32628-59). Tt»Cti- 
ntim. Passer, Azzota. 


PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

Uttfe Big Born (dera). 

SUNSET (2614660), 23 b: M- Porter et 
T. Rabeson. 

TWENTY ONE (2604041), 21 b : Tria 
Grcg Hunier. 


rogne, fi* (222-5747)'; PWffieis^St- 
Gcmntic. 6 (720*7623) ; Marém «• 
(3S94M2)^teisnninOlS. t '(562- 
45-76) ; i PublIcis-Éb^éeSr 6* (720- 
7623) ; PtisatncnuKrOpéra. .9* (J4> 
563î>; Ma» Liukr, 9* (7104004); 
Pmsmocm-BastSe. 12» : (3467617); 
Paromam^Gahris. 13* * (5804609}; 
Fasvmc. 13* (3319686); Pttanmmtr 
Moatparouse. 14* (379-90-10) ; 
.. Convention. -Si-Chartes. 15* <579- 
3390) : Patamount-Msiltet. TP (758- 
24-24) ; PwaaaBtrMoBtaMaar I*. 
(6063425) ; feâfa&Wcpta. (522- 

4601) . 

JACQUES MESMNE (Fr.) (**) : HoBp 
temIBâdteranL9* (7704041). . , - 
JAMA» PU» JAMAIS (A.va) rUGC 
. Eamtago, S* (359-13-71)- ‘ ■ f 
LE JÔU CŒUR '(Br.) ; Betfite. > (MS* 
60-33) ; RjdHÜeit,> (2365670) 
faesssrie.: 8* (3501998) ; Nation. U* 
(34394-67); Fauvette. 3> .(331- 
56-86) ; Mfaamsx; m» - (32M0«>:;Tfi6. 


ireL 14* (539-5243) ; Granoont Graven- 
tion, 15* (82842-27) ; Parité Cfe*y.18* 
Gsmant Gambette, . 30» 


CHATBLLON, SaBe de» «ta (657- 
22-11), 21 h: Chagrin aookpqae. .> 
NANTERRE, Th. éu krafisB (721- 
18-81). 20h 30 :Tenc étrangère. 
SAINT-DENIS, Th. G--Pfaffipe (243- 
00-59), 20 h 30: Exquise Banquise.*- 


(5224691) ; Gamno*d Gambette, 30» 
(5361046). ••••■«.-" - 

LE JOUR D’APRES (A^TA>^ GaM»mi 
Balles, 1“ (29749-70) ; Si9cnmq VB- 


' faroe, 5* (633-63 20) ; Ou mwtt . Ambra- 
ssde, g* (3501998) ; (vf.) î Berfiû, > 
(7429043) ; RfeteSob* (233-5670) ; 
Êiamcme,# (222-5747). 

JOY . (FR.) C** 1 ) Arcades, 2* (233- 
54-58). ' . . ■ : " - - 

KRXJLL (A, va) : Forum Oiient-StpMss. 
1- (23342-26) ; Quintette, 5* (633- 
7038) ; Getme-V. 8*. (95241-46) ; P«V 
nabtens, 16 (^9-83-11). - Vf. : Max6 
, vîUe, 9* (770-72-85) ; Lumière, 9* 

- (2464997) ; Montpamos, 1+ (327- 
52-37) ; Mistral. 14* (5305^43) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* <579- 
3390) 1 Paramoant Manttnaetre, 18* 
(60634-25) ; Images. J 8* (5224344). 
LOUISIANE (Fc.) : Pararaount Min- 
van*. 2* (2968040) ; Paramonnt 
OdÉoa. 5K325-5993) -.Parosmet Ma- 
cary, 8* (562-75 90) ;PuhticbM«tigMIL 
8* (3503147) i-Faramouat.Ctoéi*, 9* 
(742-5631) ; R tram o unt BastiSe, 12* 

* (343-7017) ; Fuamount. Gakxk, 13» 
(580-1893)'; psaamotaar-GtiboËns. 13* 

. ' (707-12*28) i PUmn ou n t M c rop a m arac. 
14* (32940-10); PP u irag Orléans, 
14*^5404541) ; CmntentioorSfaCbazha, 
15* (570-3300) tParexnanntRbffint. I> 
(548-24-24) ;Pmqy, Ifi» (2889334). 
XXMARG3NAL (fil) : Gmuncnt Ambas- 
sade, 8» (339-1998). • 

MEGAVUENS CA^ va) Ç**).; > Ai* 
Brtnbottrg, » (2789615) ; P intanrrnv . 
14*0208341). ■ ' -iv 
LE MfONbe SELON CAÉF iK ta) : 

• L»cen»n«,6 (5444734)- 

LES MOTS POUR LE DIRE (iT.).Mar. 

beaL 8» (225-1845). .• 

NUAGES FLOrrtANTS (Jap, va): 
Olympic Lttxranboexjj. ff (63347-77); 
Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38) ; 
Acacias, 17* (76447-83). ^ . 

TES' PARENTS NE SONT PAS SOM* 

‘ PLES CETTE ANNÉE (Ft) iTticho* 
Se u. 2» (233-5670) ; Betfîte, 2* (742- 
6043) ; Cteny Palace. S* (3549076) ; 

. LC Paris,.»» (359-5349) ; Mronparnos, 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14*: (S89- 
5243) ; Gaumdct.Coiivgntkn, 15” (828- 
42-27) ; Gaumont Gambetta. 20» (636 

PRÉNOM CARMEN (fi.): Rama 
Orient Express, 1" (2334226) ; Para- 
noam Marivaux. 2* (296-8040) ; St- 
AndrfidêfrArts, fi» (3259025) ;PUbfiü 
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CMœpS-EIysêc*, » (720-76-23) ; h» 
- mottot OâCttt. 6* (325-59-83) ; Monte- 
Carlo, » (2256943) ; 14-Juflfet Bas- 
tille. U” (357-90-81) ; Panu&onat 
MbstjKtntttt. 14 e (32990-10). . 

PTTT CON (Fr.) : ImpMU, 2* <742- 
72-52) ; UGC Rfltoode. 6* (633-0&-22). 
t* QUATRIÈME DIMENSION (A, 
VjO.) : Forum. |« (29743-7 4) ; CBi6- 
Bcsabows, 3* (27J-52-36) ; Qwnlett*, 
» (633-79-38) ; UGC Dssaoa. 6> (329- 
. 4262) ; George-V, 8- (5624J-46) ; Co&- 
Sée. » (359-29-46) : PMamien. 14* 


■Sée. 8* (359-29-46) ; PMaustau. 14* 

- (32963-11). - VX : Ejcx. 2* (236- 
83-93) ; XJOC Uraqunne, 6- (544- 
14-27) ; UOC Boulevards. 9* (246- 
66-44) ; UGC CrKrc de Lyoa, 12" 
(3434M67) ; UGC GubeQn. 1> (336- 
2344) ; Mistral. )* (539-5243) ; Pfen- 
moum Montmartre. 18" (606-34-25) ; 
Images, 18- (52247-94). 

SETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 

- HEUR (Fr.) .- UGC M*rbeo4 g" (225- 
1845). 

XE RETOUR DU JEDÏ (A, *X) : Capri. 
2* (508-1169). 

LE ROI DES SINGES (OltX) : Marais, 
4» (27847-86). 

RONDE I» NUIT (Fr.) ■: Geone-V, 8- 


(5624146) ; Paramotml Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Flrâ C3n6, 10* (77021-7 i ) . 

RUE BARBARE (Fr.) (•) : Paramnmt 
Odéou» 6* (325-59-83) ; Pararoount Chy 
Tkiompbe, 8» (56245-76) ; Fuxmoum 
Opéré. 9* (742-56-31) ; Pazamoott Bas- 
üÛe, 12* (343-79-17) ; ParanwBOt Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Paramoant 
Maillot. 1> (758-24-24). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : I44n0kt 
Parnasse. 6" (326-58-00) ; Saint- 
Ambreàe, 1I< (70069-16) ; Gaîté Ro- 
ckednoan. 9* (878-81-77). 

LE SPECIRE DE LA OANSE (Fr.) : Le 
Marais. 4« (27847-86). 

STAR WA R, LA SAGA (A, v-Ou). la 
Guerre des' étoiles. L’empire contre- 
ammae, le Retour dn Jo* : EscnrtaL 13* 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1- (297- 
53-74) ; Rex. 2" (2366363) ï UGC 
Démon. 6* (3294262); Biarritz. P 
(723-69-23) : Pfcramouit Opéra. 9* <742- 
56-31) ; Montparaos. 14> (327-52-37) ; 
14- Juillet Beaugrenelic, 75" (575- 
79-79) ; Paris Loisirs Bow&ag. 18» (606- 
64 -98) ; Paramoant Montmartre, 19* 
(606-34-25). 

TO BE 08 NOT TOK (A, ta) : 
Gamnom-HaBes, 1' (29749-70) ; Han- 
tafeaffle, 6* (633-79-38) ; Puamonra- 
06600,6- (325-59-83) ; Causée, 8» (359- 

. 2946) ; George-V. 8" (5624146) ; 
Mangoàn. 8* (359-92-82) ; 14- 
Juillet-Bastiile, II* (357-90-81) ; 
MontpunamoPatbé. 14" (320424)6); 
Montparnasse-Bien venUe, 15* (544- 
25-02) ; 14-JulDet'BeaBgrinielk, 15- 
(575-79-79) ; Mayfmr. 16* (525-27-06). 
- V.f. ; Gaomont-Berlhz, 2" (742- 
60-33); Ganmœt-Riohelieu. > (233- 
56-70) ; Nation, 12' (343-04-67) ; 
Paramoant -Galaxie. 1> (580-1848); 
Ganmont-Snd. 14* (327-84-50) ; 
Gamnoot-CanveatioB, 15* (82842-27) ; 
Panunoont-MaiQot» 1> (758-2424); 
PatU-Wepier. 18* (5224601). 

TOOTSŒ (A, vX) : -Opéra bQgbt, 2* 
(29662-56). .• ■» ..... 

LA TRACE (fr.) : UGC Marbenf (225- 
1845) ; Pâmassions, 14* (329-83-11). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) m- 
sioiis Dofaraah; Gai; Sanxova : St- 
Anbnne, 1 1" (700-89-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
VJX.) z UGC Opéra. 2* (261-50-32) ;Cwé 
Bêaabonrs. > (271-52^36) ; UGC Dan- 
ton. 6». (3294262); UGC Rotrwk. 6* 
(6334)8-22); UGC Biarritz. > (723- 
69-23). 

TRICHEURS (Fr.) : Ga u m o n t Halles, 1* 
(29749-70) ; Impérial, » (742-7252) ; 
HamefeuiUc, 6* (633-79-38) ; Elysées 
Lincoln, 9 e (359-36-14) ; GofiMe, P 
(3592946) ; Saint-Lazare Plaquer, 
(387-3543) ; Narioa, 12* (3434)467) ; 


PWHKsfeas, 14* (32983-11) ; Oturmu 
Convention, 15» (82842-27). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LA ULT7MA CENA (Cofc, va) 
(R sp.) : Denfcn. 14* (3214161). 

UN BON PEItT DIABLE (FV.) : Para- 
taaum Marivaux, > (2968040) ; Mari- 
8uan, 8* (35992-82) : Paramomn Bu- 
tffle. 12* (343-79-17). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Studio Médids, ? (633-25-97) ; 
George V. 8* (5624146). - Vf. : Mont- 

(3^9-32 * 327 ' 32_37) ; “»»*> I4 * 

. LA VILLE BRÛLÉE ( Fî t- va) : Saint- 
severin, 5* (354-50-91); Stmüo de 
retoifc. 1> (380-42-0S). 

V A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) ; Mania, 4* (27847-86). 

WARGAMES (A, *f.) : Lumière. 9» 
(246494)7). 

ZELIC (A.) : Lneeraasre. 6* (544-57-34). 

Les grandes reprises 

AGENT SECRET (A, va) : Saint- 
Germain StwSo, 5* (63363-20). 

LES AEBTOCHATS (A, vX) Napo- 
léon. 17* (380-41-46)- 

LE BAL I»S VAMPIRES (A-, va) 
<•) :Champo.5* (354-5L60). 

BARRY LINDON (AagU va) : Grand 
Pavois. 15* (5544665). 

LES BAS-FCNVflDS (Fr.) ; Saint- 

ADdrë-dra-Ans, 6* (32660-25). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A^ vX) : Rer, 2* (2366363) ; 
UG.C Gare «le Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Napoléon. 17* (7556342). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A^ VA) (*) : Epée de Bois. S- (337- 
5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
va) : Studio Bertrand. 7* (7836466). 

CONTES DE LA FOUS ORDINAIRE 
(A.-R, va) : Raha, 19* (6076761). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (lu. va) (••) : Champ©. S« 
(354-5160). 

DERNIER COMBAT (Fr.) : Eîyvées- 
Lmcoin. 8* (35966-14- : Logea. 5* <354- 
42-34) ; Pamasriens, 14> (32963-1 1). 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE (Fr.) : Panthéon. 5* 
(354-1544). 

DIVORCE A L’ITALIENNE (lu va) : 
Olym pic- Balzac. 8* (561-10-60) ; 
Olympic-Saînt-Gcrmain, 6* (222- 
87-23); Oiyinpio-Eisrcpfit, 14* (S4S- 
35-38). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16* (2886444). 

ERASERHEAD (A, va) (") : EacnriiL 
13* (707-28-04). 

EUROPE 51 (lu va): Aerien Rive Gau- 
dje, 5* (3256564); Acacrâa. 17* (764- 
9763). 

la fabuleuse histoire de Do- 
nald ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vX) : Napoléon. 17* (7556342) . 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : Templiers, ÿ 

- (27394-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacrâa. 
17* (7646763) (H. sp.). 

FENETRE SI« COUR (A., va) : Gae- 
nxntl HaDea, l- (297-49-70) ; St-Mwfac*. 

‘ S* (326-79-17) ; Si-Germain VUrâge. S* 
(63363-20) ; Gaumont Ckampa-Qysée*. 

8* (3596467) ; Action-La Fayette, 9* 
(87860-50); 14-Jnillet Bastille, 11* 
(357-9061); 146mUet BeangreecDc, 
15« (575-79-79) ; Bicnvenuc- 

Mocaparnne. 15* (544-2562). - Vf. : 
Athéna. 12- (3436065); Berlitz. P 
(74260-33) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8460) ; Mentpamos. 14* (327-5337) ; 

Conventüm, 15* (82842-27) ; 
PathéCachy, 18*^(5224661). 

GMME SHELTER (A^ va) : Vidéo- . 
atone. 6* (32560-34). 


- — —MERCREDI— 

Née pour être Star 
Hollywood l’a créée. 

Hollywood Ta détruite . 
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CUSSEMEN1S PROGRESSIFS EHI 
PLAISIR (Fr.) (") (H. sp.) : Denfert, 

16 (3214161)- 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A., 
va) : Les» Quartier Latin, 5* (354- - 
42-34). 

HAUTE PÈGRE (A^ va) : Aearia.. 17* 
(7646763). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A.. 
va) : Studio Alpha. 5" (354-39-47). 

L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 

Studio des Uraolines, 5* (354-39-19) . 
L’HOMME DE LA RUE (Fr.) : 14- Juillet 
Racine, 6 ■ (329-1968); Ohropic Balæ. 
8* (561-1060). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A., v.e.) : Studio Bertrand, 
7* (7836466). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (À_ va) : 

Acacias. 17- (764-9763). 
L’INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 

Ciné- 13, 18* (254-15-12). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) : 

Grand Pavois, 15* (5544665). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A^ va) : O n a c h e. 6* (633- 
1082). 

LES JOUEURS D’ECHECS (ltaL, va) : 

Epfe4c-Boà. 5* (337-5747). 

UU MARLEEN (AIL. va) : A--Bazm, 
13* (337-74-39). 

LOLITA (A., va) : Aerien Christine, 6* 
(3254746). 

MARK DIXON DÉTECTIVE (A« va) : 

Action Christine. 6* (3254746) . 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (•') : 

Capri. 2* (508-1 169). 

1941 (A. va) : Eapace-Gaité, 14* (327- 
9564). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 
12-12). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRUN 
(A^ VA) : Cluny Ecotra. 9 (354-20-1 2). 
LE MINISTERE DE LA PEUR (A_ 
va) : Action Christine, 6* (3254746) . 
NEW-YORK. NEW-YORK (vos. m- 
tég.) : Calypso, 17* (380-30-11). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A., vf.) : Napoléon, 17* (755 
6342. 

ONXBABA (Jap, va) : Epée de Bras. 5* 
(337-5747). 

ORFEU NEGSO (Fr.) ; Grand Patois, 15 
(S54468S). 

LE PARRAIN (1- et 2* partira) (A, 
va) :01ympic, 14* (5453538). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : Templiers, y (272-94-56). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A-, va) : 

Action Christine. 6 e (3254746). 

PRIX DE BEAUTÉ : St-André des Arts, 
6* (32648-18). 

LES PRODUCTEURS (A, va) : Studio 
derEtoik, 17* (3804265). 
RENCONTRE DU m* TYPE : ÉDI- 
TION SPÉCIALE (A., vf.) : Rivoli- 
Beaubourg, 4* (2726532) . 

LE SEPTIÈME SCEAU (Soéd., va) : 

Studio Bertrand, T ( 7836466). 
SBINme (A, v.o.) (•> : Goorge-V. 8* 
(5624146). - Vf. : Opéra Night. 2* 
(29642-56). 

LA STRADA (lu VA) : Saiat-Lamben. 

. 1> (5324168). 

TENDRES CHASSEURS (Briu va) : 
Marais. 4* (2784766) ; Logos, 9 (354- 
42-34). 

TO BE OR NOT TO BE (A., va) : Si- 
Andié des Arts, 6* (32648-18) . 

TUEURS DE DAMES (A, va) : Action 
Ecoles, 9 ( 3257267). 

LA VIE EST BELLE (A^ va) : 14-JuiHfit 
Paraarae, & (326-5860). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (iU 
va) : Acacias. 17* (7649763). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A^ 
•a) (•) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 
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COMMUNICA TION 


M. Pierre Desgraupes, PDG d’ Antenne 2 : 
« L’avenir passe par la privatisation » 


« Ries m’est plus fragile qœ 
U faveur da public », com- 
mente, tel ns sage, M. Pierre 
Desgrrapes, lorsqu'on évoque 
devant lui le succès 
d f ADteane2. Un leadership 
mcoutestabJe qm, s’il satisfait 
le PDG de la chaine, le laisse 
toutefois lucide et prévoyant. 
« Que vaut aajourtTbui ia place 
de leader dans ua marché en 
passe d’être bouleversé ? * 
Adapter la deuxième chaîne 
aux nouvelles conditions du 
marché audiovisuel est sa 
préoccupation majeure. Une 
démarche qui le conduit â envi- 
sager la privatisation. 

• Antenne 2 est comme un gise- 
ment Un gaement fabuleux, fait de 
talents, de matière grise, de 
réflexion, d'enthousiasme, mais que 
l’on s’est longtemps contenté 
d'exploiter dans une seule direction. 
Or, voici que les supports d'images 
se multiplient, bouleversant les 
conditions du marché, et exigeant 
une nouvelle stratégie d'exploitation 
du gisement. 11 nous faut prévoir, 
organiser, construire l'avenir de la 
chaîne, et notre ambition est claire : 
réaliser, pour les prochaines années, 
un modèle d'adaptation d’une 
société de programme traditionnelle 
aux nouvelles donnes du jeu. C'est 
une préoccupation qui prime sur 
toutes les autres, notamment les son- 
dages, même s’il est agréable que de 
bons résultats d'audience viennent 
récompenser une politique globale et 
un travail approfondi sur l’image de 
marque de la chaîne... 

- Une image moderne et 
jeune qui ne doit rien au hasard 
et que chaque initiative en 
matière de programme vise à 
consolider? 

— Oui, car il faut être cohérent. 
Une chaîne est semblable â un atte- 
lage tiré par deux chevaux : 
l'audience - nous sommes une télé- 
vision de masse — et l’image de mar- 
que, qui fidélise le téléspectateur. Je 
suis persuadé que les deux doivent 
aller de pair, et que le travail effec- 
tué sur la seconde bénéficie tôt ou 
tard i U première. Si la diffusion à 
20 h 30 d'on opéra comme le Saint- 
François d "Assise de Mess La en ne 
rapporte que 3 % d'écoute (ce qui 
représente tout de même plus d'un 
million de téléspectateurs) , elle crée 
néanmoins un petit événement dans 
le monde de la musique, et confère à 
la chaîne une image flatteuse et 
séduisanic à laquelle les publics - y 
compris les non-mélomanes — peu- 
vent avoir envie de se rallier. C’est 
également le cas d'émissions comme 
• Les enfants du rock », • Psy 
sbo* • ou « Gym Tonie • qui, elles, 
renforcent notre image novatrice, et 
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montrent que des émissions à public 
ciblé, donc limité, peuvent jouer un 
rôle décisif sur l’image de la chaîne 
çt, par contre-coup, sur son audience 
globale. Cela passe à la fois par 
l’attrait, conscient ou inconscient, 
qu’elles exercent, et par une 
construction minutieuse des grilles 
de programme qui vise à - capitali- 
ser > les téléspectateurs, c’csx-à- dire 
à en retenir le plus grand nombre 
d’une émission à l’autre. 

— Quels terrains nouveaux 
cherche 2 -vous à explorer 
aujourd'hui ? Quelle antenne 
préparez-vous pour demain ? 

— Le sous-développemem audio- 
visuel de la France enferme les trois 
chaînes dans un réel carcan. I) nous 
oblige â être • tous publics » et à 
développer tous les types d'émis- 
sions. Reste que nous recherchons 
inlassablement ce qui est susceptible 
de donner à la chaîne une couleur 
nouvelle et originale. Contrairement 
aux autres sociétés qui ont tendance 
i s’aligner et à copier nos innova- 
tions, nous voulons, à tout prix, nous 
différencier. 


, m etais-ie promis 

Un feuilleton pour les jeunes chaîne. Le P * 

Antenne 2 est ai 

Prenons le domaine du sport sur rée comme un p 
lequel nous réfléchissons actuelle- que l'on respecte 
menu A quoi bon nous évertuer à que l’on sollicite, 
vouloir tout couvrir et à saupoudrer la tête de pont 
l'antenne de disciplines multiples, toute l’Amérique 
Essayons, au contraire, de nous mon- _ /vVj/-ce 

trer plus sélectifs, de privilégier les de leader 

sports qui collent le mieux à notre à j ouer dani 

image de marque ei d'en injecier câble* 

quelques autres - le ski de fond ou ‘ 

le vélo-cross, tellement prisés par les ” r6Ie “ : 
enfants - qui puissent confirmer Tout le mont 
notre image moderne, voire juvénile, aujourd nui d ui 

nante dans ce 

Prenons aussi le créneau des sommes loin d’i 
jeunes, ces oubliés du petit écran. Il placés. Une sodé 
n’y a guère que dans les émissions de comme la nôtre 
rock, lancées d’ailleurs par fa i re e , un palr j 
Antenne 2, que l’on pense un .peu à blés q U ’EVA 2 set 
eux. Jamais dans ractualité. Jamais g£e d’exploiter \ 
dans les fictions. Comment s’étonner câblodiffuseurs. 
alors de leur désertion ? C’est ce v0 j r unc progmm 
constat qui nous a poussés à prépa- ^ el planifiée, c 
rer un feuilleton ( 1 3 ou 26 épisodes) devenir nous-mêr 
dont les personnages auraient tous Notre vocation t 
mains de vingt et un ans. sauf - émissions au pub) 
mais en guest-stars seulement - ^ supports ou h 

deux ou trois vieillards de près de mission, 
quarante-cinq ans ! Pour nous assu- 
rer de la justesse du langage, l'opé- g™ . 

ration a été confiée à deux spécia- av€C 
listes du rock et de la bande dessinée — Bien *ûr. 
(Philippe Manœuvre et Jean-Paul Canal Plus. Andr 
Dionnet), qui disposent d’une masse étions convenus d 
de documents écrits et audiovisuels, mener à bien une 
issus d'une étude menée dans six serait coupée 


bourgeoise de télédiffusion et le 
réseau américain CBS. et tournée en 
France. Une opération énorme, à 
laquelle participera directement la 
SFP. malgré sa réticence et ses 
incroyables pesanteurs (un tract 
intitulé « Avons-nous envie d’étre le 
tiers-monde des Américains ? - a 
même circulé), et qui marquera la 
première diffusion d’une Hciion 
d’origine française sur l'un des trois 
netv/orks américains. 


Une ouverture tous azimuts 

— Pourquoi cette obsession à 
pénétrer sur te marché améri- 
cain ? 

— Ne serait-ce pas plutôt folie 
que d’ignorer le marché audiovisuel 
le plus important du monde ? Profi- 
tons au contraire de ce que certaines 
conditions économiques, liées au 
prix du dollar, attirent en France 
nombre de producteurs américains 
et coïncident justement avec un 
souci d'ouverture évident chez nos 
partenaires d'outre-Allantique. 
saturés de leurs propres produits. 
19S3 devra être l'année américaine, 
m’étais-je promis en arrivant sur la 
chaîne. Le pari a été tenu. 
Antenne 2 est aujourd'hui considé- 
rée comme un partenaire de poids 
que l'on respecte, que l'on visite et 
que l’on sollicite. Nous devons être 
la tête de pont européenne dans 
toute l'Amérique du Nord. 

- N'esi-ce pas également ce 
rôle de leader que vous cherchez 
à jouer dans le domaine du 
câble? 


- Un rôle de modèle avant tout.. 
Tout le monde fait preuve 
aujourd’hui d’une fébrilité éton- 
nante dans ce secteur, et nous 
sommes loin d’être les plus mal 
placés. Une société de programmes 
comme la nôtre possède un savoir- 
faire et un patrimoine irremplaça- 
bles qu’E VA 2 sera, désonnais, char- 
gée d’exploiter pour conseiller les 
câ bio-diffuseurs, les aider à conce- 
voir une programmation personnali- 
sée et planifiée, quitte un jour à en 
devenir nous-mêmes les fabricants. 
Notre vocation est de fournir des 
émissions au public, quels que soient 
les supports ou les modes de trans- 
mission. 

- D’où votre collaboration 
avec Canal Plus ? 

— Bien sûr. Dès l’origine de 
Canal Plus. André Rousselet et moi 
étions convenus de l'impossibilité de 
mener à bien une quatrième chaîne, 
qui serait coupée de tous liens avec 
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régions de France auprès de nom- 
breux jeunes interrogés sur leur 
style de vie et leur conception du 
monde. Il y a régulièrement des réu- 
nions de travail, la trame de l'his- 
toire est déjà bien avancée. Elle 
pourra ensuite être peaufinée par de 
bons dialoguistes— 

— L’image globale que donne 
aujourd'hui Antenne 2 ne pro- 
vient pas uniquement des partis 
pris cohérents de sa programma- 
tion. Elle vient aussi d'une ges- 
tion réputée efficace et d'une 
situation financière saine. 
L'exploitation du gisement 
Antenne 2 est-elle donc encore 
rentable ? 

- Sans doute. A condition de se 
montrer prévoyant et de savoir 
s'adapter aux nouvelles conditions 
du marché. Examinons la situation. 
Les trois chaînes de service public 
sont alimentées par deux sources : la 
- redevance — 7 milliards sur les 1 1 
que coûte l’ensemble du système 
audiovisuel — qui. pour des raisons 
politiques, ne pourra continuer 
d'augmenter, et que l’on recouvre, 
semble-t-il, de plus en plus difficile- 
ment ; la publicité — 55 % du total 
des ressources d’ Antenne 2 — qui 
reste plafonnée et dont nous ne maî- 
trisons pas la gestion. Que faire, 
alors, pour financer des programmes 
dont les coûts de production ne ces- 
sent de croître ? Recourir au 
péage 1 C'est exclu ! Le mécénat ? 
Canal Plus en a reçu l’exclusivité ! 
Restent les ressources qui provien- 
draient d’une meilleure gestion de 
notre gisement. Deux possibilités : 
d'une part, l’accroissement du nom- 
bre de nos clients, et c’est le but de 
notre filiale EVA 2 (Entreprise 
vidéo Antenne 2) qui mettra notre 
savoir-faire au service des réseaux 
câblés ; d'autre pan. la réduction 
des coûts de production des émis- 
sions, grâce au système de la copro- 
duction qui permet de fabriquer de 
meilleurs produits avec moins 
•d’argent. Avec un investissement 
total de 170 millions de francs. 
Antenne 2 a participé en 1983 à un 
budget de coproductions de l’ordre 
de 370 millions de francs. Autre- 
ment dit. pour une mise de fonds de 
170 millions, nous disposons d'un 
produit qui en vaut 370 ! Il y a eu 
Louisiane, déjà sorti en salle ; le 
Sang des autres, qui, grâce à HBO, 
fera connaître Simone de Beauvoir 
jusqu’au fin fond de l’Iowa ; il y 
aura bientôt l'Amour en héritage. 
une série de sept heures, tirée du 
besi seller de Judith Krantz, copro- 
duite avec la Compagnie luxe rô- 


les sociétés de programmes. A quoi 
bon jouer la concurrence tant que 
notre audience n'est pas menacée? 
Nous avons 23,$ millions de télé- 
spectateurs. elle ne peut guère en 
prévoir, au début, plus de 3 à 4 mil- 
lions. Que d’avantages, en revanche, 
dans une collaboration prévue par 
un accord. 1 Nous pouvons désormais 
coproduire ensemble ou nous parta- 
ger certains droits de retransmis- 
sions, notamment dans le domaine 
sportif. Cela évitera le gâchis 
énorme d'un achat en solitaire. 

— Pour la première fois, on a 
l'impression qu'une société 
nationale de télévision est bel et 
bien gérée comme une entreprise 
à la page. Une entreprise prête... 
à la privatisation. 

- C’est vrai. Elle pourrait inter- 
venir sans dommage et sans boule- 
versement du jour au lendemain, et 
cela aurait l'immense avantage de 
permettre une grosse rentrée 
d'argent et de nous libérer de 
contraintes multiples qui, mises bout 
à bout, pèsent à la fois sur le coût et 
sur la gestion de la chaîne. Si 
An terme 2 était privatisée, donc libé- 
rée de ses contraintes, elle pourrait 
aisément se passer de toute rede- 
vance. La publicité n’y serait pas 
forcément plus abondante, simple- 
ment elle serait plus chère. Si nos 
tarifs avaient suivi nos indices 
d'écoute - comme ceux de ia presse 
suivent l'évolution des chiffres de 
ventes, — ils auraient dû augmenter 
de 30 %, quand (e ministère du bud- 
get n'a toléré que 9 % de hausse. 

» Si Antenne 2 était privatisée, 
elle serait enfin libre de gérer ses 
programmes comme bon lui semble. 
De quelle latitude disposons-nous 
aujourd'hui, contraints de jongler 
entre les obligations incroyables 
d'un cahier des charges conçu sous 
le poids de lobbies multiples ; tant 
d'émissions de l’INA, tant d’émis- 
sions musicales, tant de films d'ori- 
gine européenne, des créneaux 
horaires à respecter, des devoirs 
innombrables envers le cinéma, la 
SFP, ou même l’Etat ? Sans comp- 
ter les engagements que croit pou- 
voir prendre tel ou tel ministre en 
déplacement à l'étranger. Tout cela 
est devenu insupportable. 

• Ce n'est pas une question de 
capital mais un problème de statut. 
La privatisation, ce serait un esprit, 
une pratique, une souplesse. Ce que 
sera Canal Plus, ce que nous serons 
bien obligés d'être un jour. 

Propos recueillis par 
par ANNICK COJEAN. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 21 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Los mardis da l'information : Pl ans a ires. 
Magazine de la rédaction proposé par A. De avers. 

Retour à l'ancienne formule style « Cinq cotonnes à la 
une ■. une fois par mois, avec quatre ou cinq reportages 
au lieu d’un : « Le Liban sur le vif • ; • Ghana, révolu- 
tion an 3 - de Pb. Jamais et G. Bernard : la situation 
d’us pays d’Afrique après le coup d'Etat du 31 décembre 
1981 avec une interview de Jeny Rawlings, disciple de 
Frantz Fanon : - La Chine ». pollution spirituelle, un 
procès en direct : * L’histoire de Marc », on enfant 
repris contre son gré à ses parents adoptifs (sous 
réserve) ; « Radio Rebelle en Afghanistan », de 
A. Guilloi et B. Badicbc. 

21 h 35 Théâtre : tes Amis de Monsieur Gazon. 

De Simon et Pierre Pradinas. mise en scène P. Pradinas, 
ré&L J. Hubert, avec J. -P. Dammssin, C. Fret. 

Un propriétaire stéréotypé, un cadre parvenu, une 
épouse maniérée, un ami douteux, réunis par un beau 
dimanche ensoleillé autour d’affaires équivoques. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Cinéma : Au nom du pape roi. 

Film italien de L. Magni (1977). avec N. Manfredi, 
D. Mattéi. C. Scarpitta, G. Grifeo, C. Bagua 
Rome JS67. L'État pontifical est menacé par la révolu- 
tion et l'avance des troupes de GaribaldL Un évêque, 
juge au tribunal pénal, apprend qu'un terroriste, ris- 
quant une condamnation à mort, est son fils. Dans un 
contexte d’événements historiques mai connus en 
France, une comédie italienne sur le cas de conscience 
d’un prêtre (Nino Manfredi fait un grand numéro I 
découvrant à la fois l'amour paternel et le pouvoir de la 
hiérarchie catholique. 

22 h 25 Magazine : Lire c'ast vivra. 

De P. Dumayct, réaü. R. Caste. « Ma vie » (récit d'un 
provincial), une nouvelle de Tchékhov. 

Quatre personnes face à un texte. Quatre témoins, deux 
célèbres, deux anonymes, confrontés à la plus longue 
nouvelle de Tchékhov et un trouble qui peu à peu s'ins- 
talle. fait d’une intimité sans fard dévoilée, influencée 
par la magie d’un récit lucide et pessimiste 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Atout cœur à Tokyo pour 
OSS 117. 

Film français de M. Boisrood, (1966). avec F. Stafford, 
M. Vlady, H. Serre, C. Droite. V. InlrijinofT (redif.) . 
L'agent OSS II 7 enquête à Tokyo sur une affaire 
d'espionnage à laquelle semble être mêlée une jeune 
femme, employée du chiffre à l'ambassade des Etats- 
Unis. Une des nombreuses aventures du personnage 
inventé par Jean Bruce. Exploits de Frédérick Stafford 
et péril jaune. Réalisation aussi stéréotypée que le sujet 

22 h 16 Journal 

22 h 35 Avec le temps : Patricia. 

Émission de Ménie Grégoire. 


Ce soir. Avis 
à la population, 



„„ AVIS. • 
ul\1 recommande 
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22 

22 


h 48 Parole de régions. 

FR 3 Nord-Picardie. Pas-de-Calais. 
h 56 Prélude à le nuit. 

■ Paganini aux enfers » de Janos Konivecs. 

Avec D. Erlih au violon et les phllharmonisies de Chà- 
uauroux. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Film : La deuxième nà ssi on de Michel 
Strogoff , de V. Tourjamki. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton ; Le 16 à Kerb ri ant, 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE CULTURE 

20 h Dialogues : Comment sortir de h crise ? avec 
Michel Noir et André Gtjebine. 

21 h 15 lAre-porcours variétés. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Cbcster Himes; la 
primo. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Jazz : Les irréfutables. 

20 h 30 Concert (en direct du grand auditorium de 
Radio-France) ; «Chant trigfoite», de Savauret, 
«Valeurs transportes», de Chayncs, Quintette en mi 
bémol majeur de Beethoven par rassemble Pupitre 14. 


Mercredi 22 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d*Annifc. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 50 Vitamine. 

16 h 40 Jouer le ieu de la santé. 

16 h 45 Temps X : le Prisonnier. 

17 h 40 Lesinfos. 

17 h 55 Jack spot. 

18 h 15 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h Météo première. 

19 h 5 Émissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

19 h 53 Tacotac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Série : Dallas. 

La réception da mariage de J.R. et de Sue Ellen dégé- 
nère. hobby et le carte t pétrolier suspectent J.R. de 
vendre du pétrole à une nation contre Laquelle a été 
décrété un embargo. Encore ! Interminable. 

21 h 25 Documentaire : Les Masaüs. 

Film de J.-C. Luyai et J.-N. Levaion. 

Aux frontières du Kenya et de la Tanzanie. 200000 
guerriers et gardiens du plus grand troupeau du monde 
vivent au rythme des traditions ancestrales. Un peuple 
appelé les Masaïs, remontant à 3 000 ans avant Jésus- 
Christ, mélange de peuplades venues du sud du Soudan 
(les N Ilotes} et d’ Ethiopiens dos hauts plateaux (les 
Cuschites). 

22 h 66 Journal. 


22 

22 


22 

23 

23 


Première ptrtle avec le gagnant de la semaine précé- 
dente. Avec J. Cliff. J- Manson. U. Christiani. 
Deuxième partie avec Hervé VUartL 
h JotimaL 

h 5 Mystère : Charlotte de Castet» en-Pothe 
ou Myr et Myroska. 

De R. Boossmotet J. DrimaL 

L'histoire affective et professionnelle d’un couple de 
prestidigitateurs. Myr et Myroska racontent leur 
numéro de voyance, leurs rencontres de Chevalier à Mis- 
tinguetL La réalisation est d'une rare platitude et le 
fameux mystère de Myr et Myroska reste intact. 
h 55 Avec le temps : Ytnca. 

Émission de Ménie Grégoire, 
h 5 Parole de régions. 

FR 3 Nord-Picardie. Pas-de-Calais. 
h 15 Prélude à la mot. 

« Harmonies du soir », de F. Liszt, par D. Gourdon au 
piano. 


Tom 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

12 

13 

14 

15 

17 

18 


18 

18 

19 

19 

20 

20 


21 


23 


h 30 Antiope. 
h Journal (elfa 12 h 45). 
h 10 Jeu : L'Académie des neuf, 
h 35 Feuilleton : Les amoura romantiques, 
h 50 Les carnets de l'aventure. 

« Expédition Amazone », de AW. Stevens. 
h 25 Dessins animés, 
h Récré A 2. 
h 30 Platine 45. 
h Spécial Grâce Jones. 

La » Déesse nocturne et secrète de Manhattan » chante 
une dizaine de ses tubes. Style êrotico-dùca. 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 18 Émissions régionales, 
b 40 Le théâtre de Bouvard. 

h Journet 

h 36 Téléfilm : Une femme Jalouse. 

Film de M.-F. Hans. rézL P. Kaasovhz. 

Une Lolita (Pascale Rocard) s’éprend follement d'un 
beau quinquagénaire (Michel Duchaussoy). le séduit, 
et lui fat mener une vie imposable. Amour et mort Sur 
fond de musique douce et d'imérteur coquet, un petit 
drame bourgeois inspiré d’un fait divers, correctement 
mis en scène, mais hélas ponctué d ‘ un dénouement tota- 
lement invraisemblable. 
h 40 Document : Vive la crise 1 
Une émission de Pascale Brengpot. Avec U collaboration 
de B. Bouthier. Scénario de J.-CL Guillebaud, fa parût 
dn • Pari français * de Michel Albert. Raconté par Yves 
Montant! 

(Lire page I et 26.) 
h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 


h Télévision régional*. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19 h 65 Dessin animé : Inspecteur Gadget, 
h 5 Les jeux. 

h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 
h 36 Variétés : Cadence 3. 

E m ga wni de Guy Los. 


20 

20 

20 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Pînocchio. 

17 h 12 Desski animé : Belle et Sébastien. 

17 b 40 Feuilleton : Huddeberry Finn et 

Sawyer. 

18 b 4 Renert (cfaprés le Roman de Renan). 
18 h 20 Mon ami GuignoL 

18 h 30 Magazine : de s t i n a tion 20 ans. 

18 h 55 Gilet Julie. 

19 h Inform a tions. 

19 h 35 Feutteton: Le 16 à Kerbriant. 

19 b 50 Dessin animé : Gédéon. 


FRANCE-CULTURE 

9 b 7 Matinée des sdcaces et des te cliui q ats . 

16 ii 45 Le fine, ou vert ure sor Ja vie : «Debout tes 

Jacques », de Jean ODivier. 

11b 2 Musique : Perspectives da XX r siècle ; aa&iyse et 
c a tr averses (œuvres d’Alain Daniel) (et 1 13 h 30, 
17 h 32 et 20 b). 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama : Actualités de la pensée. 

14 h Sons. 

14 b 5 Un Bvre, des vois : « Le Kiosque à manque », de 
Louis Nucera. 

14 b 47 L'école da pareras et des éda catear s : Tjümm et 

mange. 

15 b 2 Les apris-mkB de France-Cataire : Tètes cher- 

cheuse à Gif-sw- Yvette; à 15 h 35, C ognologwa; fa 
16 b 10, Science ;à 17 h, Raison d’être. 

18 h 30 FredBetou: Nos ancêtres ks jeunes filles. 

19 II 25 Jisihadaat. 

19 fa 30 Persp e ct ives arienüfi qo ea : Linguistiques fantas- 
tiques (le « mot-valise » comme monstre de langue) . 

26 fa Musiques : P e rs p ec ti ves dn XX e siècle : analyses et 

controverses (les gnsvas; « Zarna * : « Tangran ». 
d’A Daniel ; « Six bagatelles », de Webera ; « le Mar- 
teau sans maître » , de Boulez) . 

22 11 36 Nuits magnétiques : C h eatcr Himes ; le ghetto. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b S Le natta des nnfcàeas : Ernest Chausson, œuvres 
de Chausson, Du parc, Fauré, Magaard, Wagner— 

12 h Avis de recherche : S. Moniuszko. 

12 h 35 Jazz : Anthony Davis. 

13 h Opérette mzgaztae:« La FïDe de Mme Angot» de 

Lecocq ; « Sang viennois » de Strauss ; « Là-haut » de 
Yvain. 

13 fa 30 Jeunes eofetts : J. Kms, W. Molester, C Môse- 

ring, F. Miroglio. 

14 h 4 Mk iocrâin os : rubriques habitncücs (émissions 

pour la jeunesse). 

17 fa S Histoire de la ; 

18 fa L'imprév u . 

19 fa 5 Concert: œuvres de Boeiy par J. Robin, piano. 

20 fa Les chants de la terre : gagarioc des manques ira- 

ditiomieUes et populaires. 

28 fa 30 Concert ; - Peüéss et Métisande», de Fauré; 
Concerto pour piano et Orchestre de Mozart ; Sym- 
phonie tf> 101 - )’ Horloge », de Haydn, par le Nouvel 
Orchestre pbilarmonique, dir. E- Krivine ; sol. 
G. Oppitz, pano- 
Z2 b 15 Fréquence de amL 


LE CARNET DU 




Décès 

- Le général et M"* Jean Robert, 
kms enfants et petits-enfants, 

M. cl M" Maurice Bord, 
leurs enfants et petita^nfants, 

M. et M- Michel Bore! 
et leur fille, 

M. « M“ Claude Robert, 
leurs enfants et petits-enfants» 

M™ Ernest Chatiïkm. 

Et toute sa famSk, 

ont la douleur de faire part de décès de 


M. Robert BOREL, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 
directeur sdjoiat honoraire des impôts, 

leur père, grand-père, arrière- 
grand-père, frère et parent. 

survenu, le 20 février 1984, à Rueü- 
Mahnaison (Hauts-de-Seine). 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 24 février, à 14 fa 23, en régisse 
Saint-Irénée, à Lyon-5*, ofa Ton se réu- 
nira. 

L'inhumation aura beu dans la {dus 
stricte intimité. 

Le présent avis tient beu de Taire- 
parti 

12 A, allée de Vjvsvwlou, 

35400 Saint-Malo. 

22, rue Sœur-Bouvier, 

69005 Lyon. 

4, place Puvis-de-Chavannes, 

69006 Lyon. 

77, boulevard Richelieu, 

92500 RueS-Malmmaon. 

4, rue des Cèdres, 

69340 FrancbcviDote-Hant. 


- Noos avons appris le décès, sur- 
venu le 18 février 1984. à l’âge de 
quatre-vingt-un ans, de notre confrère, 

M. Maurice HENRY. 

(Ancien joomafist* t t l'Auto » prit à 
■ l'Equipe s. Maurice Henry énft président de 
r AaaocMkM dee joumsKetæ qxxtits.] 


de 


- On noos prie «Tamwnccr le décès 

M. Jofien DEVZZE, 
oootrStoar d’Etat honoraire. 


.survenu le 14 février 1984. 

De la p&rt de 

M* Julien Devras, 
sa femme, 

M. et M”* Rosenberg 
et leurs enfanta. 

M. et M— Nalexny 
et leur BQe, 

Le docteur et M*“ Jean Wester 
(Haïfa), 

M*»* Dante Rn e wnfha) . 

Les obsèqnœ.ant en Beu dans rfarti- 
mité. 


- Non» appr enons le décès dn 

professera- Onde RENARD» 

survenu à Liège le 18 février 1984. - 
Le professeur Renard était Sgé de 

mit 8&S* 

lyi w sa œ a u r da ftjntanüé da rEtat à ligi 
da 1961 è 1969. Cteoda Renard, éminent 
Juriste. menton tram da r Académie myato da 
Belgkpa. avait reçu da nombreuses décorations 
btiges et étongiras. B était docrax < honoris 
i» das unîveoMede Paria at da Safat- 


Ctaefe Renard s été pr*dd« dt VAUPEUF 
(Asaodarian das unrvan&és ptnMamanr an 

- « « v — » -t— 4 QflQ X 

«■merament ob vnyoi TTBnçum as inoa ■ 
1972. H fût amnUa pr éadan t d'home» da. 


~ M. Chartes Henriet-Derory, ■ 
ses enfants et petits-enfants, 

M-* Marcelle Hogucoy 
et ses enfants, 

■ Les Petits Frères des pauvres. 

Et ses amis, 

œil la tristesse d’annoncer fat dwpnrition 
de - - 

M“ Ourles ROBERT, . 
née Masaonaa-Derov;, 
■i i fi »nn» présidente 
de la section Crcûx-Rouge 
de Connetika-enFarisiB, - - 

pfeusemcot décédée Je 18 février, dans 

«ai ffwi t nTtfomr. aniife 

Le aorvice religieux et l'inhumation 
ont en lieu dans la phis stricte intimi t é . - 
. Le présent avis tient lien de fairc- 
poit. 

18 A, me de r Avenir, 78400 Cbaîoe 


TÉMOIGNAGE 

Henry S. Kaplan 


Henry S. Kaplan est mort à 
Son-Frandsco d’un cancer dont 3 
avait aidé tant de personnes i 
guérir (le Monde du 8 février). 
Médecin éminent, il était prési- 
dent de fa Sodété in t e rnati onale 
de radiologie. Technicien méticu- 
leux. M avait mis au point la mé- 
thode d'irradiation dee ganglions 
lymphatiques qui a permis, avant 
les progrès da la chimiothérapie, 
de guéir la maladie da Hodgkin 
Certain de la quaBté de ses tra- 
vaux. joignant la jeunesse <f es- 
prit à Targue#, i était ouvert à 
tout, reconnaissant ("importance 
de plus ai plus grande prise par 
la cancérologie médicale : radkr- 
thérapeuta et satisfait de l'être, 
médecin at heureux de Pâtre, 
américain et fier de l'être. Il 
n'avait pas besoi n de faire partie 
de comités d’éthique pour savoir 
où résidait Thonneur du métier 
qu'a servait. 

En 1978. i Buenos-Aires, 
sous b régime das cofoneki. il 
avait fait partie d'une délégation 
mécficsto internationale décidée à 
aller demander aux responsables 
argentins, avant l'ouverture du 
congrès international de caneéro- 
logb. des nouvelles de médecins 
et cTinfsrmières disparus, La délé- 
gation n'avait pas été reçue par 
bs tenants de l'ordre mühaire : 
une séance spéciale de b Cour 
suprême l'avait décrétée enne- 
mie du peuple argentin. Les am- 
bassades de chacun das mem- 
bres de la délégation avaient 
aocxxrdé une audience. L'ambas- 
sadeur de France avait fait ce qui 
était an son pouvoir. Pas de ré- 
ponse des colonels. Ainsi des 
ambassadeurs de Grande- 
Bretagne et des Pays-Bas. Il est 
impossible d'oublier b manière 
humble et ferme avec laquelle, à 
chaque fois. Kaplan plaidait la 
cause des risparus, de «se s» 
confrères, de « ses a infirmières, 
du désir que nous avions d'avoir 


des renseignements, de bs visi- 
ter dans toufs prisons. ImpossSrie 
aussi tfoubSer b face-à-face, à 
T ambassade des Etats-Unis, de 
« Monsieur TAmbàssadeur a 
imbu dé ses prérogatives dis 
fonctionnaire nommé par b gou- 
vernement et d* un scientifique 
fier de sas travaux et de sa pro- 
fession, élu par sas pairs : un bu- 
reaucrate face è un être humain. 
Et T espèce de tristesse sêan- 
cieuse de ce grand Américain à b 
sortie de son ambassade... 

Lorsque des familles argen- 
tines venaient, avanies de ta prér- 
Sence de b délégation étrangère, 
supptbr d'obtenir dais nouvelles 
des leurs, comment oublier bs 
entrevues dans un salon de Thé- 
tel, celle -de parents d’un jeune 
psychologue disparu, leurs voix 
brisées, et comment, après bs 
avok chaleureusement remerciés 
de tour confiance, Henry Kaplan 
avait fait quelques pas de côté 
pour essuyer furtivement ses 
verres de lunette... 

La délégation r e p artit sans 
avoir pu voir aucun prisonnier. 
EBe déposa cependant au greffe 
du tribunal une requête juridique 
en bonne et due forme avec bs 
noms de plus de six cents dis- 
parus. Devant la déception de 
Ton d'entre nous, 1e prenant par 
l'épaule, consolateur : « Nous ne ' 
sommes quand môme pas venus ; 
pour rien. Même à travers leurs 
barreaux, s’ils vivent encore, ils 
savent que certains s'occupent 
d'eux, dehors. > 

// appartenait à cette planète 
invisible qui tourne au mSèu da - 
ta nôtre et qui groupé i travers 
bs frontières ceux qui refusent b 
haine et te mépris. Henry S. Ka- 
plan : autre chose qu'un radio- 
thérapeute, un médecin, un Amé- 
ricain. Un homme. 

Professeur 

LÉONSCHWARZENBERG.: - 
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M. GERARD 821.60.21 


- M** Henry Strcxn, - V 

son «pose,' 

LesdDcreaeaXobatrtG' .- 
SopfametMwd, ' . 
araCTfgnnciyctites-fiBcs, 

. LodoctatretM— Quirtia^ 
étions cabas, 

.»■ MLetMKFdber -v 

et leurs enfants, . . —, • . 

M- et M"*Ijppnwnn . • -.v*-V 

- U-nry 

Ler&mtifcs Baba, BuaxgSeSu&tiz. 
t aritUn dtiiiti d , 
cm k dooknr d'annoncer Je décèsde 

• . M.HcnxySTRÇHyL. ; 

s nr ve an à Paris,, dans as soixante 

treizième année. . 

t •mhntnatinw ma &a le mrr c redi 
22 février 1984, à 14 b 45, an tittBB&çc 
parisien de Bagnes^, i. 

9k* vflkSamfrMaadA -*' 

75012 Paris. 


Annjwrgfcw 

— ByienqraÆqaniÎBMrl», 

- docteur Afacrt ; 

une peorte . est d emandée i ceux quï 
Pont connu et estimé. 


- A f occasion du ffixièmê-anaiver-. 
salie du décès de " 

GabridHAMM, 

k 22 février 1974 ^ ' J 

une pfeaae pemée est demandée i ara 


— Ea cetroit î èae i 
(E^antkadc 


smiveiaako de b 


. Mared ROUFFIANGES, ' *- 

M— Rouffaages. , . 
scs fiBes, ses petitsreafams. . . r • • ■ 

demandent une pensée i ceux qui root 

milljQ (t ’ ] “ 1 


M asses anniversaires 

- AJamteorrcdc ~ v'.' ; 

r : Jean DESFLATS, 

qui fut sou p ré si dent- .... 
k. aoriété France-Hâbitaîinn nous prie 
«Fannoucer qa’tme messe sera oâébrée 
par le dmxtiiie 'Beiriec, lé samedi 
2S février 1984, i 10 henres, eu rég&e 
.SaîatedqaaBB-d’AsCv rfpçe E lis ab et h - 
B rasseur. itVersmHea. 


tomwmjgtiojgÆvgm 

- Le Père Duval chante en légion 
parisienne- jeudi- 22 mars et vendredi 
23 maiA-à 20 fa 30, è Féglise Sairte- 
BathOde, 43, avenue dn Pkstis, 92290 
Chtjeusp-Malalnÿ.Tâ. : 661-14-55 \üc 
10 heures à 12 heures et de 16 heures & 
19 heures). 

Accès (firect RERB. Sortie : RoUa> 


' -r Afin de vuair e» aide aux vîctimes 
du conffit libanais, la Croix-Rouge fran- 
çaise a déjà organisé quatre envois 
d'unités de sang. Pour l'aider à poursui- 
vre mu action, des dons peuvent être 
adressés, en chèques bancaires ou. pos- 
taux CCP 600 000 Y Paris, & la.Çroix- 
Roage française, . 17, rue .Quêntia- 
Bauchart 75008 Ikris (avec la mention 
«Liban»). 


AvTs de recherche 

. — Lès persramds qui ont armé le crér- 
seur léger le MoUk durant, la seconde 
guerre moodialc sont priés de prendre 
contact sans délai avec fat-secrétaire de 
leur ancienne association, amicale: 
Pierre BASSOT.6, rue Racine, 
■78000 Versailles. TEL : 951-09-73, qui 
leur soumettra te pré j et — ea fonction 
da nombre de répouses— d'une, rkunan 
co mmém orative en aefit ou ea septem: 
bre proctein, fa Poccasâon do quaran- 
tifanM a rndra rra ire ^ u fiede» oomhat s 
au cours desquels teur bâtiment s’est 
faooorabtebara di gti n gB L Prficbeg bien, 
votre adresse et votre éventuel numéro 
■ dé t élép hon e- . ; • *•'. - 



RpBLQTs.À. 

; 522-27-22 

ORGAMSATH»! D'OBSÈQUES 



Graveyr. 

• depuis (840 

Cartesde visite 

; .InvftàtionsY 

Papïerïi lettres 
V de prestige 
. pour Sociétés 

■ Afpfesrt Bno rau x 


1 PARic 

1*L :23é54Æ-S&*^ T 
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OFFRES D'EMPLOI ...... 

DÊMANDES D'EMPLOI ... 

IMMOGâUSI 

AUTOMOBILES......... 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . 


La IgM* USQMT.T.C 

83.00 98,44 

25.00 29.65 

56.00 68,42 

56.00 66.42 

56.00 66,42 
164.00 194.50 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

liUn/ot' 

Um/aUT-t 

OFFRES D'EMPLOI 

. . . . 47.00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

. . . . 14,00 

16.60 

IMMO&UER 

. . . . 36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

.... 36.00 

42,70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


* P^gra sarf » Me* mirtaea ou ramon du parutions 
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emploi/ intemntionoux 

emploi/ mternotionoux 

emploi/ internolionouK 

•’.'.v 

tel departements d Outre Mtr? 

fet départemenrs d Outre Mer) 

(et départements d Outre Mer)' ‘ 






leader français du mobilier contemporain de haut de g»«mw«», 
crée h fonction de 


ïw 


de sa FILIALE auxUSA 


S un Jeune diplômé d’une grande èoole de commerce HEC, ESSEC, ESCP. 
SUPdeGO LYON, naittsont parfattement la langue anglaise et ayant dé£ 
séjourné aux USA. 

Après une période <f adaptation de quelques mots auprès de la Direction 
Générale, au Siège (60 kms EST de LYON), il évoluera de façon autonome sers 


ractiuîté de lasodétê aux USA et au CANADA. Q devra prouver son efficacité sur § 
le terrain avec le recul suffisant pour créer une action à long terme. "g 

Quelques années cf expérience acquise dans la vente, apparaîtront comme un j? 
atout certain, mais les qualités d’homme. d'action ainsi qu'une personnalité de J 
valeur seront les éléments déterminants face & ce poste devenir; au semcf une g 

société particulièrement performante. 

Ce poste est basé près du Siège de la fiüale à NEW YORK. 

Ecrire au CABINET GATZER, 32 rue BarrCme 69006 LYON, , 

sous rél 050 M. J 


SOLETANCHE 

Importante Société du T. P. spécialisée 
d'activité internationale 

recherche en raison de l'expansion 
de ses agences à l'étranger 

jeune adjoint 
administratif 
et financier 
de filiale 

Capable, après mise au courant de nos 
méthodes, à notre Siège, d'assurer la 
responsabilité de toutes les operations 
administratives, comptables et financières 
d'une agence 

ESC + quelques années d'expérience 
administrative escomptable (3 à 4 ans dans 
les T.P.) ei préférentiellement en Afrique 
Noire. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 


LYCÉE FRANÇAIS 
DE LOS ANGELES 


ENTREPRISE TP BATIMENT 

recherche pour 

AFRIQUE FRANCOPHONE 


Professeurs chef comptable 


Français. PhifosopMa. Maths. 
Htetoare-GéoersphiS. Soancss 
Naturalisa. PhYswqus-Ch«nia. 
Dassin 

NUIIIUTEURS 
PCSTI TUTRICES. 
Envoyer C.V. et photo. 

326 1 Ovartand Avenue 
Cawemie 90034. 


fôüWnër 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V. sous refér. 88592 - 
4. rue Amiral Courbet 
75116 PARIS fl 

REOBJTER POUR L'AflaQUE NOffiE^. . 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir r obli- 
gea rtee de répondre 
à toutes les lettres 
qu'as reçoivent st de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


DIRECTIOnj . DIRECTIOflf 

Fonctions Nationales et Internationales 


Machines travaillant l’alu et le PVC 


Société de vente d'un important groupe allemand, nous avons acquis la position de leader sur le marché européen 
dans 2e secteur de aadBMS JnmüBnt dre profilés en slrehire et es PVC Nos clients se trouvent dans des 
industries- travlriflantxcs pr ofi lés. Pour commuer notre expansion en France, nous recherchons un professionnel 

de la vente, dy namiq ue et amhjtienr, mme 

DIRECTEUR 

Société de Vente/France 

B sera responsable de tontes nos activités en France et aura comme mission d’animer et de guider notre équipe de 
vente (20 personnes, à l’intérieur, dans les régions, dans Faftcr-saic-service), d’actualiser et d’appliquer notre 
politique commerciale sur le terrain et de négocier avec les principaux clients. Le candidat idéal dispose d’un sens 
d’arg&nrêatioa, des connaissances de controüing, des expériences de l’export dans les pays francophones et de 
leadership. . 

C’est on défi fascinant pour un véritable homme d'action, de Formation t e ch roq ue snpérieore et d’une bonne 
expérience de la vente de produits d'investissement. 

L’esprit challenger de notre société impose le goût de la performance et de la responsabilité, une forte personnalité, 
des connaissances de gestion ainsi que a capaoté de négocier et de réaliser nos buis. 

Si vous cherchez un poste en pleine expansion (chiffre d’affaires : 30 millions de francs ; toute llexibilité en ce qui 
concerne votre domicile), et si vous disposez des expériences nécessaires, noos aimerions vous connaître. Les 
conditions financières et contractuelles seront à la mesure (tes responsabilités confiées. Four de plus amples 
informations, nous vous invitons à téléphoner h M. L. Heimeier ( 1 9-49-7031-8800 1 ) , notre conseil, à qui nous 
avons demandé d’établir le premier contact. D vous garantit une discrétion totale. Vous pouvez également lui 
adresser votre candidature par écrit avec C.V., photo, prétentions et date de disponibilité, sous la 
Référence 4.107 M. 




SOCIETE FRANÇAISE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

à acrrviies multinationales recherche 

SECRETAIRE 

GENERAL 

FORMATION : 

Grandes Ecoles. HEC ESSEC E5CP. Sciences Po. 
ECP, MINES. 

Expérience S à 10 ans. 

FONCTIONS : 

il aura tes responsabilités suivantes: juridique, 
fiscalité, trésorerie, personnel, assurances, relations 
avec banques et administrations. 

Anglais - allemand souhaités 

Env. CV. et prétentions s/réf. 4146 à 

PIERRE UCHAU SA. BP 22D - 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


tés confiées. Four de plus amples 
[-88001), notre conseil, & qui nous 
totale, vous pouvez également lui 


BÀUMGA RTNEH® PARTNERS 

Unternatwrensfaenrtuna BPU ■ 7032 Stndettingen - Postfach 320 - Bahnhofstra&a 14 - Tel. 07031/82001 und 88001 


04000 Düsseldorf ■ KôniqsaUec 52 -Tel. 02 11/3250 98-99 \ D 2000 Hamburg 36 • Neuer Wall 3B Tel.040, 367737-38 


La Laboratoire Européen de Biologie Moléculaire, 
Organisation Intergouvemementale de recherche 
comprenant Tl Etats membres, dont rétablissement 
principal est situé è Heidelberg (R.RA.J et qui cfapose 
de deux Antennes, l'une à Hambourg, l'autre à 
Grenoble (France J, crée un poste de 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Responsable dteectement devant le Directeur Générai 
de radminisnaOon et de la bonne marche du Labora- 
toire, il Oevraxtens la nmite de ses compétence&ôtre en 

contact étroit avec le Conseil et le Comité des 
Finances, les deux organes les plus importants du 
La b oratoire, et assurera tes relation» avec les autorités 
des deux pays d’accueH. la République Fédérée 
d'Allemagne et la France, qu’a cherchera a intensifier. 

Les enrefidais seront ttutairês dWdipttrne sanction- 
nant des études comptâtes en gestion, sciences 
économiques ou droit et justifieront d'une expérience 
pro f e sst onnelte acquise dans l'administration de 
centres ou de taboraMres de recherche. Une 



avantage: Une connaissance parfaite d'au moins deux 
des trois langues offidetes du Laboratoire (anglais, 
tança». aBemarefl«t requise. 

la rémunération proposée, à faquete s'ajouteront 
certaines allocations selon les circonstances person- 
nels. sera en rapport avec les prescriptions requises 
et l’importan c e du poste. - - 

Pour obtenir un formulaire de candidature, écrivez 
brièvement en rappelant la rat 84 > 6 au ;■ 

Directeur Général/ EMBL, Postfach 10.2209. 
6900 HEIDELBERG RFA 


Assâsted Intelligence Design 
PARIS SAN FRANCISCO TOKYO 
Bureau d’&udes Mkro-£kxsraaique(HARD & SOFT) 
Budget : US3 3 millions assuré pour 1984 


Recherche pour diriger remreprise située 
au centre de Paris (RER - CHATELET) 

le DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF, FINANCIER, 
COMMERCIAL 

• parfaitement bilingue Atigiak/ Pnin ^ aw 

• expérience probante de la gestion d’une PME 

• capable de diriger une équipe nés jeune et 
dynamique dont la passion du travail occulte 
la vie personnelle et familiale. 

250000 F/AN 

+ fort intéressement aux résultats. 


Lettre manuscrite en ANGLAIS 
et CV en Français à : . 

MICRO- ARCH1» 79, rue du Ttmple 75003 PARIS 


Société française spécialisée dans le 

développement nmd et b production agricole 
les P.V.D. recherche ; 

DIRECTEURS FINANCIERS 

pour détachement auprès d’importants organismes de 
développement rural d’Afrique francophone. 

En plus des riches inhérentes au poste, ils seront chargés: 

- de contribuer, avec fapptti technique du Siège de la 
Société, d finforma tisane» progressive de la gestion des 
organismes de développement ; 

- d’assurer la formation d’homologues nationaux de s tinés 
A prendre la responsabilité des postes au bout de 
quelques années. 

PROFIL SOUHAITÉ ; 

- diplôme supérieur en gestion complété par de bonnes 
connaissances en micnwnformarique permettant de 
concevoir et de réaliser des applications concrètes dans 
ce domaine ; 

- 40 ans environ et de solides références profess ionn el le s 
dans des rouerions voisines ; 

- expérience en Afrique, s possible dans le 
développement rural. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. .photo et prétentions à 
M* DELACROIX. 

1, rue Samson. PARIS 7501 3, qui transmettra. 


Ville de Dieppe (76) 

recrute pour 

SON ABATTOIR PUBLIC 

UN DIRECTEUR 

Expérience professionnelle souhaitée 
en gestion <f Abattoir 
et connaissance du Marché de la Viande. 

Envoyer curriculum vhae A la MAIRIE DE DIEPPE, 
Secrétariat Général, pare Jehan- Ango. 

76200 DIEPPE. 


Titulaire du DECSou équivalent, et pos- 
sédant au moins deux ans d'expérience 
en entreprise industrielle. Nous souhai- 
tons recruter un candidat célibataire, le 
poste offert nécessitant un séjour de 1 0 
mois en Afrique avec de fréquents 
déplacements entre nos différentes 
agences implantées dans les capitales 
d'état. 

Les candidats intéressés sont invités 
à adresser leur C.V. sous ref 88529 
à CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui trans. 


Si vous aimez V Afrique... 

I Cabinet d 'Audit International 

recherche pour ABIDJAN 

REVISEUR 

- DECS complet 

- 2 à 3 ans d'expérience en cabinet 
- possibilité de carrière intéressante 
- conditions : expatrié. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
photo à No 88576 - CONTESSE 
PUBLJCITE - 20, avenue de de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transm. 




SFENA<|> 


> 


Entreprise française (2880 personnes dont 
650 ingénieurs et cadres, J. grand équipemen- 
tier aéronautique et spatiaifiliale de f Aéro- 
spatiale. notre CA dépasse ï Milliard de francs 
dont plus de 50% à F exportation. 

Notre centre d'études de Chatellerault 
recherche 

l Ingénieur 
opticien 

Expérimenté 

Vous aurez la charge des études du gyromètre 
à laser, coeur de nos centrales de navigation 
Inertielle. 

Passionné par les technologies de pointe, vous 
rterez votre expérience pour assurer le 
I oppement de ce produit 
Vous serez un homme d’études de formation 
supérieure. 

Nous vous offrons des possibilités dévolution 
intéressantes dans une société développant 
des technologies de demain. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions au Service du Personnel Sfena, 
i BP 128. 861 01 Chatellerault Cédex: 

V Tél (49) 23.45.00. 


industrie Moderne Nmd Oaust du Bas-Rhin 
Fa bri cati ons en grande série, en dév ri nppu ntnf , 
i g Hrtw atâ uh groupe W w i ÉlfaÉl dynaerique 

recherche 


JEUNE CHEF DES SERVICES FINANCIERS 
ESC - IECS option Hnances-Comptatifité " 
DECS ou Autodidacte de valeur 
5 à 10 ans cf expérience de gestion financière ! 
et de contrôle de gestion 
Anglais courent indispensable 


Wcafee: B sera responsable des serwxs taanaers et admhu- 
tretds : commatiffitê générale, analytique, dossiers focaa et con- 
tiâe de gestion. Une sobtfe expérience des techniques de comrn- 
le de gestion (iniomiatisie) et delà compiabiMéarâlrtique en mt- 
Beumd ustriel performant, une connaissance des méthodes de la 
compabitè siglo-saame (reportmg tareras]) son nécessaires. 
Poste d'avenir stable, rémunération stimulante 
Logement testé 

Adr.CVdéL 

ss ra. 1063 à 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON-CSF 

LA SOCIÉTÉ THOMSON-CSF 
DIVISION SEMI-CONDUCTEURS DISCRETS, 

recherche 

pour son Centre tTÉiudes et de Fabrication 
d 1 AIX-EN-PROVENCE 

JEUNES INGENIEURS 
FABRICATION 

Animateur d'une petite équipe vous êtes en charge de la fabrication des "Puces" dans 
un atelier de haute technologie dans un contexte 2 xS vous êtes issus d'une grande école, 
possédez des connaissances en physique du solide et si possible en semi-conducteurs et 
'maîtrisez la langue anglaise. 

Vous avez un goût certain pour le commandement la réussite dans ce pr e m i er poste 
vous ouvre toutes perspectives d'évolution. 


Envoyer C.V* photo et prétentions à THOMSON-CSF - 
Service du Personnel - 15. rue Camille Pelletait. 

BP. 57. 13602 AIX-EN-PROVENCE CEDEX. 




THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS " 


Le professionnalisme en conseil informatique. 

Dans le domaine du conseil et de rmgéntoifa en mtormaftqt» la production doprogfctofaetf \ 
appelée âcorreàtre un développement Ms important. . 1 t'V • 
La C o m p agnie g é n é ra » tf Uthn wéquA premier producteur de proeFcteîs en firànçë, doit " 
aujourd'hui faire face ù une expansion parmi les plus rapides du marché. 

Ole propose dans ce cadre à des 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou Confirmés 

d’accéder à un réel prafesstonnaBsme en tntotmoSque, ' 

- par une formation aux méthodes tes plus récentes , 

-par une tntépatlon à des équipes de haut niveau intervenant sur des projets <SveretSésetf 
Importante mettant en œuvre des techniques innovatrice®, 

- par une évolution réçu&ère dans te niveau cflntenrenfion et de leurs rosponsablKés 

d'encadrement. 

Lieu de travaS. OUEST-ATLANTIQUE - SAfNTJiÀZAIRÊ. 

AdfeMefCVetphotoV^-^LB/CBùCatherineBAfiSiaî-aStOuerf-AIlcmBque- 
K>, rue Gaétan Rondeau - 44200 NANTES. 


UNE FORMATION • UN MÉTIER • UNE CARRIERE 


S 





err 




recherche 
pour son unité de 

CHERBOURG 

(Manche) 


UN RESPONSABLE 

DU SERVICE ORGANISATION 
ET TRAITEMENT DES DONNEES 

Dans le cadre d'une unité d'assemblage de produit électronique, il 
prendra en charge la mise en place d'un nouveau système de gestion 
de production en temps réel, comportant plusieurs étapes : 

- remplacement du système actuel, 

- formation et assistance des utilisateurs, 

- étape préalable d’un projet intégré d'ateliers automatiques, 

- intégration de ce système dans un réseau informatique globale. 

Nous recherchons un ingénieur de formation ayant une expérience 
de 4 à 5 ans en informatique, souhaitant évoluer vers des fonctions 
d'organisation et de coordination. réf. DG/RSO 

INGENIEUR DEBUTANT 

Qui souhaite participer ou être l’élément moteur de la mise en place 
d’un système informatique de gestion de production qui s’insère 
dans un projet global d 'automatisation. 

Intéressé par l’aspect informatique du projet, sa mission sera de 
trouver des solutions sur le plan de 1'* 


Stage en informatique apprécié. 


organisation et de la formation. 

réf. DG/ID 





Adresser votre CV, photo et prétentions, 
en rappelant la référence du poste choisi, à CIT ALCATEL 
Sèmes Recrutement et Orientation - 10, rue Latécoére 
78140 VEUZY-VILLACOUBLAY Cedex 


UN DES PREMIERS LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS à 
IMPLANTATION INTERNATIONALE crée pour son 
expansion à f export (43% de CA) une nouvelle fonction pour un jeune 

Export manager 

Futur Directeur tf une filiale européenne, il aura la parfaite maîtrise de 
l'anglais et si possible de Htalien Basé d’abord à LYON, il fera Tappren- 
tissage au sein de la Division Internationale des normes de gestion et 
d’organisation du Groupe. D aura r occasion d 1 appliquer d’emblée ses 
connaissances marketing et techniques Ce poste convient à un candidat à 
Taise dans un environnement international disponible pour des dépla- 
cements ponctuels, mais fréquents 

Une formation supérieure commerciale ou pharmaceutique est 
requise ainsi qu'une expérience obligatoire dans l'industrie 
pharmaceutique. 

Ecrire au CABINET GATER 32 rue Barrême 69006 LYON, 
sous rét 950 M. 



importa n t Group e A g i o A fcnXdr i 

BRETAGNE 

6 milliards de chiffre d'affaire - 3.000 pers. 
recherche pour unités du groupa 

DIRECTEUR ADflMSTRATO 
ET FINANCER 

CADRE DE GESTION TRÉSORERE 
ET GESTION CLIENTS 

AUDITEUR COMPTABLE 
CONTROLEUR DE GESTION 
CADRES COMPTABLES 

formation économique supérieure (HJLC., 
LS.S.EC, E.S.C.P., E.S.C., etc» Sciences Eco, 
Instituts Gestion, 3* cycle, voir autres 
formations type Ingénieur, si spécialisation 
économique et comptable), doublée d'une 
formation comptable pouvant aller du 
D.E.GS. à l'Expertise Comptable, 
selon les postes. 

Expérience en entreprise 
ou en cabinet. 

Adresser CV. • Photo eJ prétentions à s 
CAS. — &P. iOO— 29206 Landerneau. 


& 


Normandie 

ADJOINT 
OPERATIONNEL 
AU CHEF 
DU PERSONNEL 

Assurer las relations avec h» partenaires sociaux 
{CE. OP— 3. participer d la mise an place de la 
nouvelle législation sociale (Ksi Aurâux), faire 
vivre les pians de formation, en un mot. assurer 
la partie «t m i a ire de ia fonction personnel. 
Voilé la mission qui vous est proposée par le 
Chef de Personn e l de notre dtabBssament 
(1500 personnes. 3 usinas) auqual vous serez 
rattachd. 

Division industriale crun dos tout premiers groupes 
français, leader mondial dans son domaine 
(lOOOO personnes), nos moyen» sont* la drrwn ti on 
de l'importance que nous attachons aux re l ations 
sociales. 

Jeune dlplOmé de renseignement supérieur 
{Droit, Sup. de Ca, SC Po.), d 30 ans environ, 
vous avez d$d exercé votre activité d’une manièn 
opérationnelle en usine. Vous souhaitez aujourd'hui 
vous épanouir d'une manière encore plus concrète 
dans la fonction. Cest r opportunité que nous 
vous pro po s o n s de saisir. 

Merci tf adresser lettre de candidature. CV dttatM, 
photo et salaire actuel sous référence 461 1 A 
DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 PARIS 


Cabinet Gatier 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche 

jeunes ingénieurs 
technico-commerciaux 

DIPLOMES 

Pour leur confier fa vente d’aoparefls de mesure électronique, 
d’analyseurs logiques et de systèmes de développement pour 

microprocesseurs. 

Postes à pourvoir : NANTES • GfiENOSLE 

H est indispensable pour tous ces postes 
d'avoir des Connaissances en micro-électronique 

Langue anglaise souhaitée. 

Envoyer CV et photo au Servit» du Personnel 
105, rue de Paris 
93002 BOBIGNY 



* 


leCréditd’êquipemeiiidesPlIE 


a pour vocation de financer le développement 
des entreprises. 

II recherche pour sa délégation régionale 
CENTRE â 


ORLEANS 


MATRA 


La té/àmatâjue est notre domaine. Notre chiffre d'affaires « tripü an trônant 
et nous construisons t’avenir avec nos terminaux téléphoniques et informa- 
tiques. Pour accélérer la ré eü s a tion de ces terminaux, nous poursuivons l’atrtn- 
matisation de nos moyens eTEtudes et de Fabrication et recherchons un 

INGENIEUR C.F.A.0. 

Au sein cf un groupa projet, il devra mettre en place notre systômedéC.F A.O., 
en collaboration avec |es respônsabte Méthodes et Bureau tTEtudes. Pour esté, 
il analysera tes processus existants, participera â ta défïmtioo du cahier des 
charges, aux éholx du système et sa mi» en oeuvre.- • • 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Grande Ecole (ESC - EN SAM. . .} 
ayant déjà participé â une expérience similaire. 

Anglais courant. Ce poste est â pourvoir àDUilWEit- 

Adresser lettre, photo. CV" sous référence JD iST àTCMAT 
50 rue du Président Sadate - BP 32 - CREAC'H-GWENN * 

29101 QU IMPER CEDEX 




Four compléter son équipe de conseils 
auprès des entreprises industrielles de 
sa cârrôBscrifptiiHi^a; ■ ' ;■••• 

CHAMB RE PE COMMERCE 
ET IFINDOSTRIEDELYON 

recherche ’ 


INGENIEURS 


Mh rieui sensibiliser et conseiller; perdes actions Individuelles ou 
collectives, les entreprises et plûapaiticidièxeneiitiesMaatixposri*- 
bilités de PautoButisaftîou et dellKfnreutlqiie indhua- 
«riellea. 

Véritables partenaires des chefs d'entreprises, les candidats devront 
avoir une formation dThgénieur imptiquautdeiKnnes coûnaissancea 
générales es mêcaoiqae et électricité et des eoBJuissanceseompIérxHar- 
taires en automatique et informatique.. 

Une bonne connaissance du milieu industriel est indispensable. Une 
capacité d'adaptation à des problèmes différents et à des interlocuteurs 
variés, mais aussi des qualités de coutact et d'animation seront exigées. § 
’ La pratique de la langue anglaise sera un atout complémentaire. - g 

Merci d’adresser tune lettre manuscrite de candidature, C.Ÿ, photo et $ 
prétentions au Directeur du Personnel et des Relations Sociales - 5 
CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTRIE DE LYON,20,roe delà *• 
Bourse, 69289 LYON Cedex L . : 


UN ANALYSTE 
FINANCIER 


TTTIILAIRE SCIENCES PO, 

ECO FI OU 3* CYCLE UNIVERSITAIRE 
A ORIENTATION FINANCIERE 
justifiant si possible d'une première expérience 
dans le domaine du crédit. 

Son dynamisme, sa motivation et son sens des 
contacts lui permettront d'être rapidement opéra- 
tionnel dans l'analyse financière d'entreprises et ' 
dans l'évaluation du risque en matière de crédit. 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions à M r PUÏG 
Directeur Régional CEPME 
15, nie Parisic 450U0 ORLEANS. 



$ 

HARRBON 


GENERAL MOTORS FRANCE t -_.. 

Usine de DONCHERY (06), 300p., spédaBsée dans la fabrication 
de radiateurs pour t'automotxie recherche son 





Reportant dîwctementMDtœctmirde Wstmet en positon 
d'interface entre h dieàt et jf fabrication U ed-resptmèUe des 
activités d'inspection et de Conteste QuaBtédei'u&nè, y compris 
r éiaboratbn et l'exécutkm desprogrammes nécessaires pour 
assurw ta conformitétiuprpc^Ævec les stmxtan& (te qualité. 

Ce poste convteridraft à un Irigérieur Diplômé (A-M.) t&N; . 
I N.SA...,) d'onmtatxxi Bectrmiàcaniqug parlant couramment : - 
l'anglais et justfflant d'une première expédance analogue^ 

Prière d’adresser hscandàeturesw Service du Personnel 
HARRISON GENERAL âBGTORS FRANCE '■ 

BP 14 - 08350 DONCHERY . . -U 


VUE DE MURET 
(17.000 habrtamti 
RECRUTE un 

SOUS-WBUOTHËGAIRE 
Las earxBdats devront tes titar- 
Wree du CA.F.B. 
Adreeeer ca ndi da ture et 
d« cfipffimu à M. to i 
(aertioB du parsonnaD 
avant la 30 AVRIL 1964. 
Renseignementt : . 

Mairie da Murat, 
i*. : (SU 56-86-66. 

ORGAMSME DE FOmSATKM 
RÉGIONAL 

raoute pour MONTPELUSl 

1 FORMATEUR (trice) 

peur animer ton eecieur i *. 
Expérience en geedohr eu en 
«froit eouhaitta. Qualité de 
Commerc ia l. Sel. annuel aftv. 
100.000 F. Ecrire 190.370 
- HAVAS MON7FELUSL - 


LA MACIF, 

• re ch erch e ■ ; ■. 

pour son centre de ROMANS 

RÉDACTIONS 

CORPORELS 

CONFIRMÉS 















' < * 1 jj; » ' «LH i>‘)r 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






L 1 îK'-fliBB A? F abricant Fnnçais d ‘Equipements pour l' Aatom obflB 

T L* 1 [ I | I | Pgtenrir» wa m n «ton OaPSfaîlfitetmt Mys^rK»-*» 

■ LilinlM 27600 ptnûODM — C-A- 9 Èfiüiards de Francs 

■■■■■■ *echerche poordéveîopper son potentiel humain 

^ INGENIEURS DEBUTANTS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieurs Gestion . 

tfeteo Thermique - logent Le Rotrou — 28) 

Vàîeo Matériaux de Friction France - (Condé Sur Norâau - 14) 

Vom me* une farm^fon complémentaire «a gestion (LA£^ rg^MR „). An sein du Departement La 

9**** ° " «® o» importants ét atiBawma tte de production, vous acquécem* «me expérience opérationnelle du 
contrôle de gestion de production de grande série «b prenant, apres formation, la respoaabiüts dm nrr^ de 
cession ; dé fi ni tion dm normes- standard, étabümraegt des {six, suivi et ooateôle. Pour cela vous collaborerez 
mi oiiement me les différents servi œs de production et le département Réf. 5312<V1/M 

Ingénieurs Etudes Informatiques 

Vaîeo Direction Informatique - (Paris) 

Vàîeo Moteurs et Applications (Marchai) - (Paris) 

Vous avez des connaissances de base en informatique ou en gestion. Vous serez chargé de projeta d’oraantatkxt 
pou* les digéran te* fonctions de l'entreprise : de ranaljrse des besoins arec les services utilisateur* à la mV ai 
place daz liÿsUwai en pamuU pec la conduite de* équipe* de réafisations infortnariqurs. Réf. 52124/2/M 

.' A partir de tons ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
onrae de larges possibilités dévototion de camére dans te groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV, pr é t e nti on s et photographie en Indi gn ant la référance du poste choisi & : 

Wm Service Recrutement I & C — 43, rue Bayen — 75017 PARIS 


Nous sommes la société française, leader mondial dans le traitement du cycle des combustibles nudéaires- 
Avec nos implantations en France et à l'étranger, nos effectifs sont de plus de îû 000 personnes et nous réalisons 
un chiffre d’affaires consolidé de près de 17 milliards de francs. Compte tenu de notre développe ment, nous 
créons la fonction audit et recherchons pour ce faire notre 

RESPONSABLE ACIDIT INTERNE 

Vtous avez si possible complété votre dipiâme d'une grande école de commerce par ie DECS et votre expérience 
d’au moins dix ans de l'audit acquise dans un cabinet anglo-saxon et/ou dans une entreprise multinationale, fait 
de vous un excellent professionnel des techniques comptables et vous permet detre è l’aise dans les domaines 
juridique et fiscal Rattaché à la Direction Financière au siège social vous aurez pour mission d’analyser, cfbar- 
moniser et de contrôler Tapplicauon des méthodes et procédures comptables et financières de la compagnie. 
Vbtre champ d’action s'exercera auprès du siège et de nos établissements industriels. Cette mission d'audit, dans 
un premier temps essentiellement vérificationnel. englobera à terme l'audit opérationnel. Avec le temps, vous 
développerez progressivement votre équipe d’auditeurs. Ce poste,quï est à pourvoir eri proche banlieue Ouest 
de Parispcompte tenu de l'importance de notre groupe, permettra à un candidat de valeur d’évoluer dans nos 
.structures en France ou à l'étranger , 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, écrivez à Jean-Loup Parichon 
sous réf. 6766 M ; il étudiera avec vous les possibili- 
tés d’une future collaboration. 


Banque 

■TVPopulære 


xtmfo D?RECTMON 




REGION NORD DE PARIS 

recherche 


Ml * j 
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emploi/ fégionouK 


(J) Synthélabo 

recherche 

poarsoBoratédeprodocttoadeMONTARGIS 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 
CONFIRMÉ 

pour partidpœ, âa scin de l'éqmpe existante, i la 
fabdcârâmdrâ matières premiites ou gracie. 

rii[ ^mli ^ W£ffnl« frlu twmalw it^ fhïptj» ni iw wn 
équivHlGQt, O posséderE Hne booDe expériiade de j^nie 
c&miqBe apphqaé i. la dnmia fine. . 

Bit twi qwlitfc « fKnimfl lw fl «aw im ffinvnf «wt mr A* 

l’éqmpeTà laquelle 3 appcxteia ses idées et son dynamisme. 

Adresser lettre manuscrite, canicalam vùae, photo et 
prétentions sons k référe nce ISS à rattentioà de 
M. D. VOLTZ SYNTHELABO, 22, awauieGaHée, 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


RESPONSABLE DE LA PARTIE 
MECANO SOUDAGE 

H utilisera ses compétences spécifiques pour 
animer les actions en foison avec les ateliers, le 
bureau d’études et le service contrôle. 

B sera k correspondant AJLE vis-à-vis des 
organismes spécialisés (Institut de b Soudure. 
Institut Saint-Louis, laboratoires divers...). 

— Formation ; Diplôme d’ingénieur + forma- 
tion ESSA ou similaire. 

Adresser CV. et prétentions s /réf. 4141 à 
HERBE UCHAU S JL. BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmet». 


comptable 

Nous recherchons pour notre hypermarché du 
Havre (500 personnes) tui/nne chef oonn p taWe . 

- DépeiidaxC dn Contrôleur de Ceôtion,Il/eIle dii>- 
gura une équipe de B personnes - dispo niblaiap*- 
dament, de formation DECS on BTS /ESC avec 
expérience comptable, fl/elle devra s’intégrer à 
un encadrement d’uzue moyenne d’ftge de 30 ans 
après une formation de 4 mois. 

Notre Société offre de larges po s si bi li t és d’évo- 
hzrion et demande un réel engagement person- 
nel Les avantages sociaux, la prime de progrès, 
la participation, l’actfonnanaî attestent une poé- 
tique sociale avancée. 

Contacter R. DEMAEGDT on J.-P. PAOFICHET an S 
(33)46.42.48 et adresser C.V., photo « prétentions 3 
à SAMU AUCHAN - Avenue dn Bokan-Coq- B 
Prolongée - 76620 LE HAVRE. ^ 

^uchan 


r ttE£5BS& 

UN INGENIEUR 

SECTEUK TELEPHONIE 

U candidat da fomaBon «péitem « 

SES** <>• 

La rémunération sera fonction 
de l’expérience. 

Adressez CV. + 

85 bis. rue Réaumur 75002 PAKitJ 
qui transmettra. 




Le centre technique des 
induâries mécaniques 

chargé de promouvoir le progrès des techniques 

Amg Ppg iiif li ig tri ^ft fpr nttf 

pour le NORD PAS-de-CALAIS 

DELEGUE 

REGIONAL 


ivTM y Oj i m fi mj t k r viril i Wv 


DIPLOME 

EnvirooiSOans 

Basé à DOUAI, fl développera dans cette 
légion : 

- des relations d’aide directe dans les entre- 
prises 

-des contacts de collaboration avec les 

jfiafanwfg régionales et les organism e s de 


Ce poste exige une longue et solide 
expérience acquise à des postes de tesponaa- 
bffltés dans les entreprises de fabrication 
mécanique an bureau d’étude et/ou à la 
production. 

II xequiertpar aflJeure des qualités de contact 
humain et une gande fadHté d’adaptation & 
des problèmes technkjnes très variés et 

wwî pWa aml* • 

Adresser C V. détafOé, photo et prétentions 
au CEHM, Service dn Personnel- B. P. 67 - 
60304 SBNUS CEDEX. 


n QÉwmz c o Hs a u 

Cation efgarowtteo 
Saina 
ndarchnt 


Vous avez 30 ans environ et une formation supérieure, vous pensez que votre expérience 
concrète de ('exploitation, votre tempérament commercial, votre sens du risque, votre 
capacité à gérer et animer une équipe dynamique méritent d'être reconnus, nous vous 
proposons d'assumer la fonction de 

Responsable d 'Agence ne 


(Postes à pourvoir à Contiens Ste-Honorine et sur le département de l’Oise) 


Réf. 103 


Vous êtes jeune et possédez une formation générale du niveau Bac +, vous avez une première 
expérience de la banque et une bonne connaissance des produits bancaires, vous êtes entre- 
prenant et ambitieux, vous souhaitez être apprécié sur vos résultats commerciaux, vous aimez 
le contact, nous vous proposons de rejoindre un Groupe bien structuré et dynamique afin 
d'y assumer la fonction d' 

Attaché Commercial w 
chargé d'entreprises individuelles 


(Postes à pourvoir sur le département du Val d'Oise) 


Réf. 105 


Adresser lettre manuscrite. CV., photo et prétentions en précisant la référence choisie au 
Service du Recrutement de la BANQUE POPULAIRE DE LA REGION NORD DE PARIS 
32, boulevard Jules Guesde - 93200 SAINT-DENIS 


INGÉNIEUR 

AJUL.mSA 
oti équivalant 



CONTRACTUEL 


on éq u i va la nt «périmanté an ccnvnunicmion 

. nr , chargé da la miw an ouvra da 

Expérimenté, 30 ana anv., pour la poOtiav* de conwntionnv- 
gwtlan. coOta at d é te la. ment à l'occasion de la réhab*- 

Domaina inataUations e*wnt- t ali on progressive da ra na am- 
que* at pétrochimlquaa. bia du patrimoine. 

Co nnattaa ncae an mécanique 
nécessaires- Oépiac. Anglais 
•ouMM. Son animateur. 






ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

296-15-01 





BANQUE DE CREDIT 
GENERAL MOTORS 

Société affiliée an premier constructeur mondial de véhicules 
et spécialiste du CREDIT AUTOMOBILE 

recherche pour sa Direction Générale à PARIS 15ème 

SON CHEF COMPTABLE 

Connaissance de ta tangue anglaise indispensable. 

Ce poste conviendra à un très bon technicien de ta comptabilité générale et 
de la fiscalité, possédant en outre de réelles qualités d'organisateur. 

Titulaire du DECS ou équivalent, âgé de 35 ans minimum, ayant déjà acquis 
une solide expérience professionnelle et familiarisé avec l'outil informatique. 

Sous l’autorité du Directeur comptable financier, il animera, assistera, coor- 
donnera le bavai] d'une équipe d’une trentaine de personnes. 

Il sera particulièrement responsable de rétablissement du bilan, du compte 
d'exploitation, du reporting, des déclarations fiscales et bancaires. 

Poste de confiance, possibilité d’ évolution. 

Adresser C.V. manuscrit, photo récente et prétentions à |4 

Melle HA/ET - B.C.G M. - 5. Square Max Hymans 75015 PARIS. 


% D crtan£<ftMpe<kF te9® 

UMJ0URMAUSTE 

rr—"* ^'Information à couvrir: 

et en électrotechnique. 
p»m,atian et expérience: 

^Anglais lu et parlé, Allemand souhaité. 

Qualités requises: 

Ecrire M. 

59, rue du Rocher, 75008 Pans 


DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 
racrura sw titras : 

UN DIRECTEUR DES 
SERVICES TECHNIQUES 

Ut candidats, da nationalité 
fini», n il M seront racrutéo : 

— parmi lae ingénieurs an chaf 
Ou de 1- dusse, daa Ponts 
et Chaussées, titulaires de 
l'Etat : 

— parmi (as tRufairas daa 
grades suivants sous ré- 
serve d’être planés I un 
échafam conférant au «ttini- 
mum l'indice brut 741 S 

— soit Ingénnur da 2* classa 
dos Ponts at Chaussées, 
titulaires da TEtat, 

— soit ingénieur divisionnair* 
daa Travaux Publics da 
rEtat- 

— sort Oiractaw daa Servicaa 
Techniques Départemen- 
taux. 

— soit Directeur Généra! dm 


vêla d'au moins 40.000 ha- 
bitants. 

— «oit Ingénieur an Chef ou 
Architecte an chaf d’un» 
vit te de piua de 40.000 ha- 
bitants. 

— sort ingénieur Prinopai 
d'uns villa da plus de 


80.000 habitants. 


— Parmi lae tttubéras da l'un 
des diplômes suivants, justi- 
fiant d’au moins 8 années 
d’ancienneté ds un emploi 
comparable de l'Etat, des 
ootl&côvnès n rrt to naloa. ou 
da leurs Etabfissamanta 
Publics : 

Ecole centrale des Ans et 

Manufactures. 

Ecoia camrale da Lyon. 

Ecole nationale des Ponts et 






r - A T 

■MÉEË^ 




NATIONALE 

recherche 


CADRE) 

JURIDIQUE 




H. ou F., titulaire d'une maftrise 
en DROIT, exp. professionnelle 
souhaitable. Connaissances 
w wtii at ac fiscefité apprécUas. 

Envoyer C.V. + photo è : 
L'OPIE 

40 fais, rue Fabart. 75007 PARIS 
qui t r a nsm e ttra . Un concours 
Sara organisé antre las camÿ- 
data pré oé la cti onnéa. 


S.S.C.I. 

0EPT ASSISTANCE TECHNIQUE 
m hacl a pour PARIS 
awc awfjpanca 1 à B ans 

S 

spécialistes : 

- INTEL 80.86. 

- IBM 30 XX. 

- B.S. 2000 (Sanso). 

- GAMME CIL 

SALAIRE MOTIVANT 
AS TEC INFORMATIQUE 
10. me da la Grange-BataMôre. 
76009 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Cadre comptable 

DE CS complet 

Pour renforcer la direction du service comptabilité des 
sociétés financières, notre établissement bancaire 
recherche un collaborateur de haut nivéau (DECS 
complet). 

Vous avez 35 ans minimum et vous associez à votre for- 
mation une expérience de 5 ans environ dans la comp- 
tabilité des sociétés financières. 

Lieu de travail : Paris-2 e . 

Adresser candidature, C.V., VmmdJwÂ 

photo et prétentions en précisant rtanm 75002 pm 

sur l'enveloppe la réf . 2837/LM à r. w r e ^ 


O.C.I. 


6.T.T. recrute 

CADRES COMPTABLES 

Ifliuwu D.E.C.S.1 

COMPTABLES 

QUAUHÉS BTS-DLJT DU DECS 

COMPTABLES Hl 

(ComptsblSté générale 
et Auxiliaire) 

COMPTABLES 

BBJNGUES ANGLAIS 
teomptabéfi 




(expérimentés (ées) 

Vous présenter munis de vos 
références professionnel»»» 

- TOUR GIT. 3. rue de TAm- 
ve« os-) e*ét»a*. 

bur. 619. 

- 1. Cité PentcSa 1CK 

- 26. nie de le pép inüre, 
8* 18 * «k.. bureau n° 1 1J. 


IMPORTANTE ORME FRANÇAISE ËIÉCTRONfQUE 
. PROFESSIONNELLE ; - 

développant matériel* «t systèmes de liK cmnmiHitàjtwMt. mJwJit 


débutant ESE s ISEP, 
ISEH, ESME ou équivalent 


destiné à fifre, associé à Wf proie» PmWfcn «f importe* uiaHuiil ma «ovre 
des tschrûquss d» pointe dans TappBeaSon de niKroproçmssww*. ■' j~ m - m 
Poste intéressant et fa/ohitf pour jeune _ ingénieur fortetnert.wctfwé par uw oovtt 5 
impliquant acquisition et développement de fortes compétences tedirikpes. :■ 
Anglais lu indispensable. . 7 ’ ' : r 


Umi de travail : bcmSeae sud Pc 
Ecrira sous réf. O W 343 AM 


4. rue Massenet 75116 Paris 




SJté • 




Déplacements au Moyen-Orient, 
en Inde, au Pakistan, 
k dans les pays du Maghreb 

’ /cECA S.A.. fifiale de l'un des plus importants groupes pôtro- 
/ liera français, intervient dans das secteurs industriels aussi 
’L divers que le forage, la production pétrolière, l'industrie aümen- 
f taire et chimique... 

/ Pour effectuer l'assistance technique de notre gamme 

de produits chimiques destinés au secteur pétrolier au 
I Moyen-Orient (sauf Entrais!, en Inde et au Pakistan, 

! 7 ? nous recherchons : 

y) Technicien chimiste 

expérimenté 

ou 

Ingénieur chimiste 

débutant 

Dans le premier cas, il sera titulaire d'un BTS ou d'un DUT de 
chimie et aura acquis plusieurs années d’expérience dans l'assis- 
tance technique. 

Dans le second cas, il sera ingénieur débutant diplômé d’une 
école supérieure de chimie. Pour ce poste, une parfaite maî- 
trise de la langue arabe et une bonne connaissance de la lan- 
gue anglaise sont india pensables. 

Technicien chimiste 

Chargé de l'assistance technique de cette même gamme de pro- 
duits au Maghreb, il sera titulaire d’un BTS ou d'un DUT de ch T- 
mie et possédera environ 5 ans d’expérience acquise dans la “ 
vente des produits chimiques. O 

Ces deux postes seront basés à Vôlizy (78). ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à CECA S A. ♦ 
1 f . avenue Morane-Saulniar - 78140 VELiZY . 


CEC ai èm 


CHIMIE DE SPECIALITES 


Nomad 


LIHFOCBfTM NOMAD 2, ui système roofilet de gsstjonde bases tk domié«, utilisé p» plus de 1300 
entreprises et- 13.000 professionnels de la gestion informatisée. Un produit de la 4* génération fane- 
timnant sur de gras systèmes (VH/CMS, MYS-TS0). Un produit leader dont nous soufadtons tarftar la 
réussite A de nouveaux coDaboratoun. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Votre foroutioa supérieure fngéneuT, Étale de Connem}, et use première expérience des grands 
silos IBM, feront de vous lurterionrteur privilégié de nos clients (Directions informatiques). Homme de 
cootad et d'écoute vous avez l'autonomie nécessaire A la conduite de négociations importantes mât 
aussi on véritable goût du travail en équipe. 

CONSULTANT LOGICIEL 

Vous interviendrez comme support technique A la vente. Vous devrez es outre assurer b formation des 
utilisateurs et le démarrage des systèmes. 

Filiale de DUN et B&ADSTREET COMPUTING SERVICES, notre entreprise est très attachée à la qualité de c 
rie de ses collaborateurs. Notre développement régulier sur un maths porteur ouvre de réelles pers- £ 
perîives (f avertit Nous vous proposerons une formation à nos produits Bt méthodes (y compris stages g 
aux USA, impliquant une borne maîtrise de l'Anglais). $ 

3 

Nous ÉtwfierWH avec attention votre candidature, (C.Y., photo et prétentions) odressée A CSS FRANCE - x 
8, rue de fa Vriffléra, /SOOi PARIS. 

nn a company of • — 

JmM» The Dun Bradslrcet Corporation ”” 


Marqua PRET-A-PORTER, créative et en développement continu 
recherche pour assister son animateur un 

DIPLOME GRANDE ECOLE 
DE COMMERCE 

Fonctions: 

a responsable administratif et de romanisation, 
a comptabilité complète, prévisions financières, 

• informatisation administrative. 

Ce posta requiert notamment un esprit imaginatff. de bonnes dispositions relation- 
nelles et la capacité d'anticiper les structures du développement rapide de 
l'Entreprise. 

Il conviendrait à un Jeune diplômé (option RNANCES COMPTABILITE), ayant déjà 
une premiàfe expérience. 

Lieu de bavait PARIS 2è. 

Votre candidature sera étueSée par 


En tre pris» dm déménagements, 
taeharehi démarcheur de haut 
niveau pour contacter Client Me 
h ure na tionale et arenmatretkma. 
Ecrira compagnie générai*, 
BJ*. 409, 06007 NICE. 

CHERCHEURS 
SCIENCES SOCIALES 

CONFIRMÉS 

Sous réserve que votre salatre 
continue é vous être versé 
r ORSTOM offre EXPATRIA- 
TION pour mener 1 ou 2 an- 
nées recherches en P.V.D. no- 
tamment Sur thèmes politique 
cTindustriflfifumon. de sciences. 

sociologie poétique. 
Adresser candkbnures pour la 
1- mère à ORSTOM, départe- 
ment c H s . 24. rue Bayard. 

PARJS-VUt*- 


Sociétélndustrielteiy^^ de prérfsktoéfsystérnôs variés spécétëstedesasservïs^^ 

élecrtrcHTyclraufiq^ 4 usines. 1350 personnes. 130 ingénieurs, : J., 

recherche pour son Siège à LEYALLOfS (92) 

INGENIEUR 

formation ELECTRO-HYDRAUUCIEN 

(A.M., ENSI de Grenoble, Toulouse, Nantes...) 

pour participer au développement de systèmes d’asservissement éleCtro-hytimfejues. 

Il prendra en charge f étude, la mise ai point et les essais des équipements ju^ 

Des connaissances en informatique seraient appréciées. - .1: r 

9C»eiem AdresserC.V.avecphotartpr6tenti0hsàlaiDfrecrtiiOTCluPera()nne(:SOPSJÈM- 
1 102, rue Chaptal - 923œ LB/AU-OlS-PERRET CEDEX. ’ 


Recrutement 
et gestion 
des cadres 

Nous sommes un des tout premiers 
Groupe de Presse et d'Edition (2000 
personnes) situé à Paris. Notre respon- 
sable de la Gestion des Ressources Hu- 
maines renforce son équipe et recherche 
un candidat pour l'assister dais la Gestion 
du Personnel Cadres et Journalistes 
(500 personnes). 

Nous vous confierons tout particulièrement 
la réalisation des recrutements et l’intégra- 
tion des nouveaux, et par la suite l’entière 
responsabilité de la gestion et du suivi 
d’une partie de l’encadrement 

Vous ôtes de formation supérieure et avez 
au moins 3 ans d'expérience dans le 
recrutement et si possible la gestion du 
personne/ acquise en entreprise ou en 
cabinet de conseil. 

Nous vous remercions de nous adresser 
votre candidature que nous traiterons avec 
confidentialité, par l'Intermédiaire de : 

ESPACE ET COMMUNICATION 

REF. : PP/526 
35. rue Ballu PARIS-9- 




PHILIPS 


UE CENTRE DETECHNOLOGIES 
INFORMATIQUES DE PHILIPS 
à FQNTENAY AUX ROSES (92) 

Y. rechèrche 
• POUR SON bENTRE INTERNATIONAL 
■ • ' DE MICROELECTRONIQUE 

ingénieurs concepteurs 
de circuits intégrés 

Les postes à pouvoir demandent une formation de ben 
niveau en mtauétectrorKfQe où unéexpêriëncede çpjek^es 
années en conception de ctréufts intégrés CMOS* NMQS. 


PHILIPS 


ç 

1 

’S 

'ENIE 

L O 

ai CIEL.; 

Vous êtes ingénieur , ajoutez le génie logiciel à iw 
romp^rrnrer dans les domaines de la téléphonie ou j 
des réseaux en entrant dans la société tfui a créé Iv T T 
outil de CAO de logiciel français; SOFTPEN. 

Un minimum de 3 ans dïxpêrience et la connaissance 
des microprocesseurs INTEL (8085, 8086, 8089), 
MOTOROLA (6809, 6800) ou AMD 2900 sont 
nécessaires pour développer les projets qui w serein 
confiés. 

Adressez votre candidature avec C.V. sous réf. M 45 à: 

IJ>J. 

26, rue du Renard, fmfk 
75004 Paris 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


Automatix 

SYSTEMES SOBODQUES 
rech erch e 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
D’APPLICATION 

Ftemetian supérieure. Solide commraftflcc 
tf im bng n g r mfn rtnnliq tia de haut niveau. 

Autonomie et ioiriutive. 

Déplacements en Europe. 

Anglais impératif, autre» langue» ap p réciées. 

Adresser curriculum ritae à-: _ 

AUTOMATDC INTERNATIONAL FRANCE 
124, boulevard de Verdun, 92400 COURBEVOIE. 


• POUR SA DfVlSK)N -MK^OINFORMATK3UE- 
, .DÉ GRANDE DIFFUSION 

ingénieurs concepteurs 


microinformàtiqiies 

Les candidats débutants ouajqDéfWïerrtfe^^ 

formatiangrandes éeptes pu universitàlre. 
La pratique courante de la largue ar^se est souhaitée 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite avec photo etprétentions 
à PHEJPS CTI- Servfce.chj Personnel 

V . 4, avenue du Général Lederc 
92260 FONTENAY AUX ROSES 


IMPORTANT GROUPE CÆ DISTRIBUTION A- , 

FORT DEVELOPPEMENT RECRUTE 

ASSISTANTE- 
ACHETEUSE 

ayant rm*»s ^3 ou 4 ans de pr^ique'dantsJés achats bu Là vwde.d^ûticlé»' 

d’enfants: * 

Layette ou mobilier ou puèriodiure. 

Le poste nécessite : 

• le sens des chiffres pour participer à la mise au poirrt de nos àssortments 

et suivre notre programme de commandes et nos stocks, 

• un goût bés sûr pour partfdper à la création et à la sélection dBsprothûts. 
Une excellente présentation et un bon contact humain, jmur tes rencontres 
avec nos fournisseurs français ou étrangers, sont^ -nécessaires. ■- 

La pratique de l'anglais et, si possible' d’une' autre langue étrangère est 
indispensable. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS. ; - ~ A 

Envoyer lettre manuscrite, 'C.V.*photo di prétentions à : 
PREMAMAN -.20, boulevard Poissonnière 75000 PARIS. 


Le Crédit Mutuel d'Ife de FraOnce 

--^recrute.pour renforcer son service fontiotion m- 



Sous l'autorité «i Responsable dd Service, d aura pour mi»6n cîê corice- 
voir ef animer dMêrerûx modulés de . fonnattdn : eæntfctiwnen f Qamrn^- 

ciale. ■ — - _ ...... v ■ 

Hnafifiertr d'une bonw «Mpéfiancecofnroerxidfe on agence et/ou 
aune première, expérience concrète dans un sèrricé formation. 

H ouro une fomiafion BJ». mininium ou LTJBCèn coota '■* * 7' 
M possédera w bon sens.de b pédogd^e, v*tgoùt CBrtaifï pàur l'anânafion 
et fera preuve de dynanwme. ~ V 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo ef rémuoeenfion aefu^e ioos 
réf M2T au CrédlfcMutuel d'Uejriq Fhmce; ? Krecfiçn desRebfons 
Humâmes et Sociales - 19, d te Vobaire' - 7554T €EDBCH‘:- 
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OFFRES D’EMPLOIS * 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES : D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




*5: ■ ■ ■ 

r*** *»**■.*,*, 
: ^»* S«SE»p 


* ^VS-à 


l* * 3 § f *. 


^'■•5 T-. , 

^jst(ü r . a<r- •*-_* » , • 


œ&jtt. -c 
Ü' .fltfÇfüy.*- .. 
f >^0»rT V ; . 

î*r . . 

»ÿ. . • •. ';tf ii-j. 


■ - - C'** 


' " • - %*■_ 


*#w$ concepteurs 
ift circuits intégrés 


■ifeîfcr- • •*■■■ -s 


V^Vr, ../. • 




concepteurs 
de systèmes 


1 

IBM 

i 

Icatei 


LE DEPARTEMENT 
PRODUITS COMMUTATION 
souhaite renforcer ses structures 
et associer à son développement 


IrTTT 


Formation Grandes Ecoles ou Universitaires 
Débutants ou 1 a 3amd'axpérÎBnœdamlfis domaines suivants : 

• LOGICIEL,: DE BASE : Etudes et réalisation d'un système 
exécutif temps réel basé sur réseau de microprocesseurs. 

• LOGICIEL TEMPS REEL DE COMMUTATION : Etudes 
et rëalcsatfentd'un logiciel d'application temps réel d'un système 
de télécommunication à vocation multiple (téléphonie, annuai- 
re électronique ^ réseau téléoom/1 , radiotéléphonie). 

• GENIE LOGICIEL : Mise en place d'un atelier intégré de 
production de logiciel s'appuyant sur le système d'exploitation 
temps partagé UNIX. 

Adresser votre CV , photo et prétentions en rappelant la réf. 
AS/G LT à CIT ALCATEL Service Recrutement et Orientation 
10. rue Latécoére 78140 VELIZY V l LLACOU BLAY Cedex 


Acheteur 

Ouest Région Parisienne 

Nous sommes une société américaine leader mondial dans 1e 
domaine de la connexion électrique et électronique. 

Oms 1e cadre du développement de notre poétique de sous-traitance; 
nous souhaitons vous confier la recherche de nouveaux fournisseurs 
spécialisés dans les techniques d’assemblage. Vous mènerez une 
réflexion en Saison avec les fournisseurs sur les moyens et les 
techniques ^assemblage en vue de les optimiser sur tous les pbn& 
Vous prospecterez donc le mâché tant en France qu’à t étranger et 
constituerez votre documentation. 

De plus» vous développerez chez vos fournisseurs la notion d’assu- 
rance qualité que vous contrôlerez avec notre propre département 
qualité: fl saga d’un poste évolutif que nous confierons volontiers à 
un jeune diplômé d’une ESC, doué d’un bon sens technique; ou 
cTune Ecole d'ingénieurs, 

Merci denvcyer votre CVsou5 la rê£5646 à Bruno Demoinet 


INTBTNAnONAL 
BUSINESS DRIVE 


28, avenue de Messine 
75006 Paris 


JEUNES INGÉNIEURS 

Ponts.Centrale, AM f ÉTP f ENTÏM, ÉNSAIS, INSA, ENISE... 

Hommes de terrain pur tempérament, vous souhaitez vivement contribuer 
à r aménagement de nos régions. 

Générafistes, vous accordez un égal intérêt aux dhrersos compo sa nt e s de 
l’activité d'un futur Directeur d'Etabéssement : chantier, gestion, rafations 
commerciales, conduite des hommes. 

Déterminés à accéder rapidement aux véritables responsabilités, vous 
choisissez le cadre dynamisant (Time entreprise largement décentralisée. 


riafrancc 


ENTREPRISE NATIONALE DE CONSTRUCTION DE ROUTES 

42 Etabfiasements et Centres de Travaux 
... vous propose 


T Xk 37 TT»ï 3 ; B rJd-J.i 3 ’]al , 


Ecrire à B. POUfLLY. VIAFRANCE, 92/98, boulevard Victor-Hugo, 
92116CUCHY. 




BSTANTE- 

ÎHETEUSE 


Ai, • ~ Aluminium ALCAN de France 

Filial* du Groupe multinational ALCAN 
fl, ■. ll aad ar mondial dam la domine da l'aluminium) 

.re ch er ch e pour khi établi ssem e nt da CHARTRES 

INGENIEUR EN ORGANISATION 


ïè'fU-.iri'i}»-* 

# ' 1 
.\ar • 

y.** 

v -'•••' • 

éfcJWf -J* 

ï’üç ô jpt!««rî« 

> » — — 

$&£***>-•* J 
$Sr uwr - .' ' - - 


Voua avez : 

• une formation grande école ou équivalent, 

s une expérience d'organisation de 2 ans minimum, 

• des connaissances en Informatique. 

Nous vous proposons la prise en charge de projets qui \rau* seront confiés : 

— études d’organisation 

— études d'opportunité 

— analyses fonctionnelles 

— implantation des systèmes 

— formation des utilisateurs 

Vous viendrez compléter une équipe Jeune et dynamique. 

Votre performance et votre contribution eu sain de ce service condition- 
neront votre évolution dans notre entreprise et/ou dans nos ffiiafes en France. 
Merci d'adresser votre candidature + rémunération actuelle à notre 
Département du Personnel - sous réfé r enc e PCM/JFS . 

Rue de la Beauce, BP no 49 — 28111 LUCE Cedex. 

Vous rencontnna l'entreprise dàs le premier contact. 


ingénieurs de haut niveau, 

vous souhaitez une carrière active, variée, 
peut-être internationale... 

Le groupe Sairrt-Gobain vous ouvre de larges horizons dans ses 1 10 filiales, grandes ou petites 
entreprises implantées dans 17 pays. 

De formation Grande Ecole (X, Centrale, Mines, ESPCI, vous possédez une formation 
scientifique complémentaire (Doctorat, Ph D, M Sc, ...). 

commencez votre carrière en 

recherche et développement 
industriels 

évoluez ensuite vers des postes opérationnels 

Nous avons actuellement des postes à pourvoir à Aubervilliers (93), Aix-la-Chapelle (RFA), 
Chambéry (73), Compiègne (60), Nemours (77), Pont-à-Mousson (54), Rantigny (60), 
Talence (33). 

Nous recherchons de futurs managers, animateurs et hommes de terrain. 

Suivant vos compétences et affinités, vous travaillerez dans les disciplines suivantes : sciences 
des matériaux, chimie minérale, polymères, physique, optique, métallurgie, thermique, 
mécanique, calcul scientifique, physico-chimie des surfaces, brevets, automatismes, 
informatique industrielle, ... 

Pour la rentrée, des possibilités sont également offertes pour préparer un 
doctorat dans le cadre des conventions CIFRE. 

trmrrt 

A IA Vf A IA I Merd d’adresser votre candidature à 

^ Æ\ I [\I I m I wamK 1KA fllVfl Sa/nt-Goba/n - Direction de la Recherche 
«Afmll I w\/urvil t| Les Miroirs - Cedex 27 - 92096 Paris-La Défense 

des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 


BANQUE INTERNATIONALE 
A 

PARIS 

recherche 

pour soo service de CectiaD des Crédits 

DEUX COLLABORATEURS (TRICES) 

L'a de niveau Classe LU pour participer i la gestion admi- 
aistraDve des Eurocrédits. 

L'antre de niveau Classe 0 pour participer à la gestion des 
opérations immobilières (eu devises et en francs). 

Les deux camfidsts r echerchés devront justifier: 

• d’une expérience bancaire de 2 à 4 ans acquise dans les 
mêmes secteurs <f activité; 

• d'âne co nn a i ss a nce solide de h langue a n gla is e. 

Les candidatures sont à adresser sous n» 7.S30, 
. le Monde -, Service ANNONCES CLASSÉES. 

S, me des Italiens. 75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche pour 
SIÈGE PARIS 

2 DOCTEURS EN DROIT 

Formation minimum 
+■ Sciences Pc on équivalent 
Anglais courant. 

Il s’agit de pourvoir 2 postes évolutifs dans le domaine 
ao Dnal des Affaires des Sociétés et du Travail. 


de 2 à S ans 


Seds les caafldats de toot premier plan sont imités 
â ce présenter. 

Os peuvent espérer faire nne carrière juridique diversifiée 
dans un groupe en développement. 

Envoyer C.V. nineacrff exclusivement, photo 
et prétentions à nf 7.841. AMEP PA, 

37, rae do ûéaéral-Foy, 75004 PARIS, qui transmettra. 


Sans exclure on débutant, nne 
serait appn 


75004 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE recherche 

Chargé d'études 

pour analyse de cfientèle bancaire par sccteix d’activité et étude de cfientüe régionale. 

Nous demanderons ifie bonne connassance des sources tTeiformation relatives aux entreprises et 
aux études seaoriefle* des qtaHtês d'organisation pow l'élaboration de fidsea et des aptitudes à 
l'emploi d’outils informatiques. 

Lr{a| candidate] aura une fonction Ecole de Commerce, et a passé* i*w expérience 
dans un Cabinet d'Eudes Marketing. 


Economiste 


pour suvre b âuaoon économique « financière de pays étrangers, au sem d’une équipe 
dynamique requérant à la fois esprit d'anajyse et de synthèse. Nous demandons quelques années 
d'expérience dais l'analyse économique « financière de pays «rangers et du commerce 
in te rn atio n al {si passible dans une banque), la pratique courante rte l'anglais et une bonne 
connaissance de l’alieinand. Le|a| candktotfe) aura ire solide culture générale en économie et 
finance internationale (Sciences Eca EP. Grandes Ecoles de Commerce. Ingénieurs Economistes]. 

Ces 2 postes sont proposés pour des contrais à durée déterminée ( I an erwlran). 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V, photo et prétentions sous référence 9678 à : 


Organisation et Publicité 


ZrueMarengo-75001 PARIS 


f Responsable équipe de vente > 

paris Champagne et Spiritueux 

Un groupe champenois de notoriété Internationale, réalisant un chiffre d'affaires 
d’environ 750 millions de francs, dont près de la moitié à l’exportation, recherche 
pour une de ses filiales désirant renforcer sa distribution parisienne, un responsable 
de i’équipe de vente, dont la mission sera d’organiser, animer et contrôler une dizaine 
d’agents chargés de la distribution traditionnelle sur Paris et sa banlieue. La tren- 
taine. une formation secondaire minimum, l’expérience de l’animation d’uns équipe 
de vente, la connaissancedece type de ûisirfbuUon en région parisienne ei un goût 
certain pour la diffusion de produits de marque, sont lesprincipaux critères recherchés. 

Ecrire à Paris, sous la référence 5104 M. 

17 iss La BocHefsse a sM 78069 PARIS. TM- (1) l7l.S2.tt k 

ZDB rae TearUm 69003 LYDM. TH. (7) 8EZ.QB.33 A 

SEARCH 
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IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
■ 8ème Arrdt recherche 




U « il i n h’ M !fil) m\\ I il 2 ; f*i i [H A 


Ayant une connaissance très approfondie des opérations courantes de 
Caisse et de Portefeuille sur Métropole, il animera un groupe de 15 à 20 
personnes. 

Nous souhaitons: 

Age : 30 ans environ. 

Formation : niveau B.P n ayant le sens commercial, des relations humaines 
et le goût de la formation. 

Expérience ; quelques années dans le domaine proposé. 

U sera Classe 4, avec la perspective d'évolution vers un poste de cadre. 
Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, 
sous référence FRI 82 à : 


Filiale de multinationale 
moteurs diesel 
recherche pour son 
SERVICE APPLICATIONS 

ingénieur diplômé 

(INSA, A et M ou équivalent) 
ou TECHNICIEN SUPERIEUR 

ayant borne connaissance en moteurs 
thermiques. 

Pratique courante de la langue allemande 
incBspensabJe. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Merci d’adresser dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV) sous réf. 88844 à 
COMTESSE Publicité - 20. av. de l’Opéra 
7 5040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


Filiale Groupe multinational équipements automobile 
recherche pour sa DM510 h TECHMIQUE 

4 INGENIEURS D'ETUDES 

Débutants ou possédant quelques années d'expérience de bureaux 
d'études. 

Ils participeront aux études nouvelles ainsi qu'à la mise au point, des 
produits faisant appel â la mécanique, à l'hydraulique et l'électronique. 

Mous offrirons aux candidats retenus de réelles possibilités d'évolu- 
tion, une rémunération motivante et ils bénéficieront de nombreux 
avantages sociaux. 

La connaissance de l'anglais est Indispensable. Le poste â pourvoir est 
en proche banlieue parisienne. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 88489 
â COMTE55E PUBUCfTE - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARI5 CEDEX 01, qui transmettra 


>?£rr 
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ItEPSODUCnOKINmBXIE 


lifcM* La kgna T.T.C 


OFFRES Q’EMPLOI 

83.00 

98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 

25.00 

29,65 

IMMOBlUÊft 

56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

.56,00 

66,42 

pr op. comm. capitaux 

164.00 

194.50 


OFFRES i D’EMPLOIS 


wmonccf aastas 


AMVONCES ENCADRÉES làm&±VuT 

OFFRES DT3WPLO» ..Vil.iv.v' 47, ÛÛ S&74J. 

DEMANDES D'EMPLOI ... 14.00 16.80 

«MOBttÆR.... .r.'.V. 38,00 ’ 42.70 . 

.AUTOMOBILES 36.00 42,70 ■* 

AGENDA 36,00- 42.70 

* lulecec wn a rn brattgpeiia*»».. -- 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Notre client, un organisme professionnel très dynamique, recherche pour 
renforcer son département communication unie) 

Adjoinf(e) au Responsable 
de la communication 

Il aura en charge : la préparation et le suivi des réunions avec différentes 
commissions et groupes de travail, l'élaboration d'études, la mise au 
point et la diffusion des supports de communication (bulletins, revues, 
documents audiovisuels), fa réalisation de manifestations en France et à 
l'étranger etc. Il participera plus généralement, en tant qu'adjoint, £ l'éla- 
boration et à l'application de la politique de communication. 

Le candidat que nous recherchons, jeune diplômé de l’enseignement 
supeüeur (ESC, EDHEC, Sciences Politiques, CELSA, Ecole de Journa- 
lisme) possédera une première expérience de deux ou trois ans de ce 
type de fonction. La rémunération tiendra compte de cette expérience. 
Le poste est situé à Paris 1 7ème. (Les candidatures des débutants seront 
néanmoins examinées avec attention). 

Jean- Louis MUTTE recevra vos candidatures (lettre + C.V. + préten- 
tions) sous la référence 290/1. 


£ 



'Hutte Karnevez & Ass. scm 
27. nje du Général Foy- 75008 FftRlS 
Franc tort Londres ■ ftjns -Zurich 


AFCOREM 567 


LANCER UNE NOUVELLE LIGNE 
PRODUITS, L’AFFAIRE D’UN 

INGENIEUR 
DE FABRICATION 


Avec votre formation EPCI, AM, ENSl, voire universitaire, vous avez 
déjà tous les atouts pour intégrer un très grand groupe Industriel 
français. 

Et avec votre expérience en recherche et développement ou en 
fabrication, ou dans l'industrie sur des produits de haute technolo- 
gie, vous devenez vraiment ('homme de la situation. 

Nous vous proposons donc d’apprendre notre métier pour partici- 
per après réussite dans le poste proposé, à la poursuite de notre 
développement 

Nos produits utilisés dans nndustrîe informatique connaissent une 
expansion fulgurante : 40 % de croissance du marché par an. 

Une opportunité pour votre plan de carrière, non ? 

Basé en région parisienne, vous serez en contact avec 
la filiale d’une société américaine... Ruent Engfîsh pour 
cette raison et pour vos contacts avec la Californie. 

Merci d'adresser sous réf. 850 M votre CV, lettre 
manuscrite, photo et prétentions à notre Conseil 
ALPHA CD1 181 avenue Ch. de Gaulle - 92200 Neuiliy 

SUrS6,ne «FHACD. 



GESTION 
DE L'ENERGIE. 


L'activité de notre société feff. 800- 500 MF- 20 implantations en province} filiale (Tun nés 
puissant groupe pétrolier français de taille internationale, est axée sur la Gcsdott de r Energie. 
Pour assurer notre développement, nous nous diversifions d ans cous les domaines concer- 
nant les économies d'energie nouvelles et de substitution.- Nous recherchons pour notre 
Direction Développement à PARIS un Ingénieur <T Affaires. 

Le poste s'adresse à un jeune ingénieur de haut niveau âge de 30 ans environ, rompu aux 
études technico-é cooomiqu es, ayant acquis une réelle expérience de fétude et de la réalisa- 
tion de projets importants dans l' industrie, les équipements collectifs <xi l’ immobilier. 
Après une brève période d'initiation à nos techniques, il prendra la responsabilité de mener 
À bien plusieurs de nos précis ( quçlques dizaines de millions de francs) études, préparation 
des négociations commerciales^ montage financier, passation des marchés, suivi de fat 
réalisation. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions sous référence 4612 M i DESSEIN - 69 me 
de Provence - 75009 PARIS. 

.Ingénieur 
_dÆfeures 


BANQUE SECTEUt NATIONALISE 
PARIS 8ènf 

recherche pour son Département - 
des Changes 

CAMBISTE 

CONFIRME 

Ce cadre devra impérativement avoir une 
bonne expérience du change comptant, 
des termes et des dépôts. 

La connaissance de l’anglais est indispen- 
sable. 

Une formation supérieure et la connais- 
sance de l'allemand serait un atout 
supplémentaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, photo. 
C.V. et rémunération souhaitée à N° 88706 . 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


SFERRY^v/lCKËRS 

DIVISION HYDRAUUQUE 

recherche 

INGENIEUR 

METHODES 

Agé de 30 ans minimum, (e candidat devra jus- 
tifier d’une expérience de plusieurs années 
dans un service méthodes de fabrication. 

Il sera chargé, sous l'autorité du Directeur de 
Production de le mise en place d'une gestion 
de production et de tous les aspects liés à sa 
fonction (recherche, développement, MINI, 
analyse de la valeur). 


Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
à Madame DELIE - SPERR Y V1CKERS 
BP 608 - 95004 CERGY PONTOISE 


0 




SOCIÉTÉ MULTIDISCIPLINAIRE 
DE CONSEIL 

Recherche pour interventions en MOYENNES et 
GRANDES EfcntEPREES et GROUPES : 

CONSULTANTS HAUT NIVEAU 
FINALISTES oo DIPLOMES EXPERT-COMPTABLE 

Ayant également une formation de types ESC ou in- 
génieur. Leur expérience de 3 à 5 ans au prédît de grandes 
entreprises industrielles les aura particulièrement sensibi- 
fafcap CONTROLE DYNAMIQUE DE GESTION et £ la 
GESTION COMPTABLE ET nNANCZËRE (y compris 
consolidation). Os auront entre 30 et 35 ans environ, avec 
Je désir de concevoir avec rEafisme des modèles et systèmes 
d’organisation dam leur domaine, et de diriger ks mises en 
œuvre correspondantes avec les équipes internes des entre- 
prises ebentes. Notre profession nécessite unejgrande dis- 
ponibilité. avec des déplacements Province/ Etranger, et 
une attitude permanente d'écoute du client, née & une sû- 
reté de jugement et h une compétence technique. La rému- 
nération initiale se situera entre 260.000 et 300.000 F ; le 
succès des interventions réalisées en permettra une évolu- 
tion positive sous des formes à préciser. 

Ecrire avec CV. sous référence AC è OSA cornait 
8, me Beffiri, 75782 PARIS CEDEX 14 



Le Département dos Maires Juridftjuo» «t ftocatosou OC recherche lè 
responsable de sa £*v«or> de* Litigieux. . . . 

En dépendance directe du Dtrecfour du. Département « ù la tête 
cf une équipe de 22 coflaborateura dont 4 ad| aW et 9-jédacfeurx B a la 
charge : - du recouvrement de* c r éances fitigjeusea de la Banque* 

- de ta protection de* Wôr«i de rEntroprise dans kxd» action jucSdafra 

Une connaissance appretoraSe des techniques bancaires etdudroft 
privé - notamment dioff bancaire, procédure» caries ef vote* d’encécuitaa 

- accompagnée crime expérience de pludeura années dans un poste 
sfmRcdre - banque cxj établissement financier - But hnpénshve . 

votre CV dôtaHJé. illustre les diflérenb aspects de votre biographie 

fwotasstonnelteetmerttonnevosdaiurettémunôfatfonoctueiB.ECrires/réc 
LM - Division des Ressources Humaines, 61 rue de ta Victoire- 75009 Parti. _ 


CIC 



LABORATtMRE 
DE RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE D’ORSAY 
W BUI» 


INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

.. OU 

DOCTEUR ï CYCLE 


1 2 A 

SyntfiAeee orga nique s « 
élabora ti ons mroriaw 


Env. CV. Sanrfce du Panama! 
laboratoire Phvs>qua des 
Sofc&». bit. B 10 
9 1406 ORSAY. 

cotres PRIVÉ 
HORS CONTRAT 
PLEM CENTRE PAR» 

rachsrcho 

PROFESSEUR 

MATHS 


Nnraau «armlnal CJX Pour 6 oh 
12 h. par satnaino. 


TRÈS URGENT 
Ecrira S.P.EJU. 

12. bd Bome-Nouvale 
76010 PARIS qui uaïUHuetua. 

RECHERCHONS POUR 
TRAVAA. HS PHÉVemON 
SPÉCIALISÉE A MEAUX 

- 1 éducateur (iricej epédn- 

BaCla) 

DU 

— f a ss i stant (a) sonate tel 
dpMWné, «npârtenoe, perfec- 


D D F 

• p f .WJ inM 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


Nau concevons, réaliioiuet couaneraaBsons ça /heure M ■* 
Europe dé* périphériques (T (rdmat e urs. 

Nous sommes m très fort* croissance ut recherchons 

UNCOMMEROALJEIINE 
ET TRÈS DYNAMIQUE 

Au R w* espér i em» récusé d* è» veut*- dopéripkiriguet 
tFar&naUurx , ■■■, . 


Si vous une» «me ptnfiàu mritranr. de la taïga* at tj jla r w, 
écrive* avec emrruuütm vüue, 3, place Gustave-Eiffel, 
B âtim e nt Florence, Zone SiB c, 94518 Bsasgis Cedex 305. 


Candidature * adre 
(avec oxricufc«n vtaM et photo 
Memtté) i Œ.P.S.. 661. <nw- 
nua Foch. 77190 DAMMARC- 
LES-LYS. Tél. : 437-83-43. 

ORGANISME PUBUC 


CHEF DE PROJET 

F q rm atio n supérieure. 

B ans minimum. expérience 
conduite projet, In fo» média tion 
et utiüsaoon banques 
da données. 

— Pratiqua vidéotex et Jnfcr- 
mstique documentaire. - 

— Connaissancs marketing 
intomutionui. 

pour 

n—aiÎjJa^e A aémeartlim 

■" |rerin-vw ntwiRBUUU 9UHJ- 

mes directeur» «fin t oimatiea- 
tion banques da do nnée » 

Adresser C.V. * C.F.C.E.. 
10, nia cf Wna, PARIS- 16*. 

Sté Immobilière, rach. coHabo- 
roteun ayant tou ayant ou) 
relBtions dans la 
. Pourcentage élevé. 
BACHEUËR : 600-64-00. 


chef de 
département 

SYSTEMES EUCTR0WQV1S 
ET A9TWATBMES 


nchndïl porÛMB gôupï rtemoBonoL 

• 30 a» mUmun. RxnxrioB dTa&f uw avec 
bonnes c onno haonas w outanql ls mss al 
mas Btechoriqués. ExpMefx» orèôrieura 
ntour d'Affdns ou shnldn. AngMiîmSÿen! 

• 8 Aotaré ta paàBque txramanAÛo du dôpafo- 
nwW<CA 10M de F): attaqua des rnonMs, dfift- 
nitton des oxbs priortwiiBS, dévaoppefpent cflaMSe 
et «tas affairas, dfittafflan «Menue des otpcWs. 

•8 Oriffe ut» équipe do ttcMdens spédoHsâs, 
«aboi* tas nriet& al j p cta tas affaires doit B 
assure ta iftftsaMA « te SAV (Insaiikdionsoonpid- 
tas oa matériels). VëriMte palras do son dôpŒte- 
mm. R dftpenfl.dlrecJament du POG. Posta basé 
Paris - BtrmeiiB. : . j 

Ecrira awcCV. d». photo efraUt. metf. 12274! " 
A IÜA. 3 iub (TKaulevfBa 75010 Paris, qdbans- 
nwmo («panse et dtocrttton ossurtos). 


I.C.A. 


■mer ricanai Claiîrtisd Acve:tis;n 
‘JË'A'VOPK'- par;. 


SECURITY PACIFIC 

RECHERCHE 

pour SECURILEASE, sa filiale française 
de crécht-b^J st de location, en fort développement : 

ANALYSTE DE CRÉDIT 

Mission: 

• analyse économique et financière des nouvelles opérations, 
e rédaction du rapport de synthèse pour approbation par te comité crédit (en 


langue angjaise). 

• suivi de révolution des opérations engagées. 

Profil: 

• Le candidat aura une formation de type Ecole de Commerce, complétée par 
une expérience confirmée de l'analyse de crédits, acquise de préférence dans 
le domaine bancaire. 

• Solides connaissances en comptabilité / fins n e»* et droit nécessaires. 

• Anglais couram indispensable. 

• Rémunération motivante. 

Envoyer C.V, et pboto avec rémunération souhaitée & : 

SECURILEASE 
GROUPE SECURITY PACIFIC 

Direction du Personnel 

264, rue du Faubourg-Saint-Hosoré, 75008 PARIS. 


AGENCE DG RELATIONS 
PUBLIQUES 
DE 1 - RANG 
recherche 

CHEF DE DOSSIER RP 

Attaché de prawe 


Anetaq 

Adr. CV- Arec photo et onic. 
à têt. LH. PROMO 2000 
33, *v. Mac-Mahon, 7501 7 PARIS. 


Après 15 «ura <T ouverture 

vu le développement 

trto Importent d» 

«SA BOUTIQUE 
MICRO- 

INFORMATIQUE» 

HACHETTE-OPÉRA 

Déricta do renforcer 
aoa équipa de 

VENDEURS (SES) 


Ecrira avec C.V. -f photo à 
S.G.É-D- 

6 bd des Capucines 
75009 PARIS- 


les annonces classées 





sont reçues par 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-1 
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taïga* LakgnaT.TC 

OFFRES D'OfftOf 83.00 98.44 

DEMANDEES O'Eftff’LOJ 23.00 29,65 

MMOSUJEfl ... 58.00 88.42 

AUTOMOBUS 56.00 66.42 

AGEMMl .56,00 68,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 184,00 194.50 


Annonce* 


ANNONCES ENCADRÉES 


Ulama/ceL* Ukm/oLT.TÆ 




OFFRES D’EMPLOI 47,00 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 

IMMOBILIER 36,00 

AUTOMOBILES .• 36.00 

AGENDA 36.00 

* Dégressifs selon Surface du nombre «te parutions. 



l'immobilier 


ÎP iïec d *, 

sfe*-* . ... • 

ê? -ü» ; " 
'5î« ' a. j-, 

£"■44^#; » 

ÎWP»=a -U* "■■». c '* 
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LABORATOïRE D'ESSES 
D'ENVWOPtfNEMENT 

recherche pour département 

ETUDES ENGINEERING 

INGENIEUR- 

MECANICIEN 

Bonne formation générale Ans et Métiers ou 
équivalent. Connaissances souhaitées en circuits 
hyürauiiques. Expérience nécessaire. Poste à 
pourvoir : Chef du Bureau d'Emdes. 

Adresser CV. à SOPEMEA - BJ*. 48 
78 1 42 VEUZY VILLACOUBLAY Cedex. 


CABINET CONSEIL EN SELECTION 

recherche 

PSYCHOLOGUE HF 

Nous vous proposons de rejoindre notre équipe. 
Vous serez chargé du recrutement et de la 
relation commerciale avec la clientèle. 

Ayant acquis une première expérience -en 
entreprise, vous Êtes diplômé D.E.S.S. psycbo 
industrielle ou psycboprat - graphologie 
appréciée. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à 


CADRE SUPÉRIEUR 
GÉNÉRALISTE 

50 ans, bffingire, formation gestion finances, pleine forme, 
romps techniques management modernes, références 
premier ordre, cherche poste responsabilités. Libre 
rapidement. 

Ecrire à HÉQE-I*KESSE sous n» T 044.453 M, 

85 bis, rue Réaomur, 75002 PARIS. 



OPÉRA 150 m* 

Bel imm. XVI H*. ascenseur. sa- 
lon. salle S manger. 3 ebbree. 
PARFAIT ÉTAT 
GARBI -567-22-88 


« 


Simone BOUCHER 
2, av. du Général Leclerc 
75014 PARIS 


RESPONSABLE CONTRATS INTERNATIONAUX 
DEPUIS 5 ANS EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
Homme 41 ans, Français, ayant une sainte formation admi- 
nistrative, une bonne c om pr éhen sion technique et une 
expérience de 15 ans de la fonction approvisionnement sur 
le plan international : marketing achats, sélection et choix 
des sources tTapprovta on Demcm, négociation de contrats, 
implications financières, analyse de m valeur, assurances, 
Inostique, organisation administrative informatisée. 
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chef de 
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MAQUETTISTE 

Expérience sur 
compoapbAre. eompocarta 
ou photocomposeuse 
para réatisstkm annonces 
offres d'emploi. 

TéL: 246-33-44 ti. b. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


secrétaires 


NÉGOCIANT EN 
ATÉRtAUX DE SECOND 
ŒUVRE BATWŒNTr 


UNE SECRÉTAIRE 


FRANÇAIS/ANGLAIS 


Sténo * dactylo 4 trai tement 
de textes et tétau. 
Ayant une expérience bâtiment 
ebügatoira Ce posta supposa 
un travail an équipe, un sens 
de l'initiative, un caractère 
prét Ba p oe é au commereiaL 

lieu da travail : 

Preoc- Porte de Vinoennes ■ ■ 


Envoyer C.V. et photo sous pB 
Snfktarwiel A M. R. DEHAIM 
C/O HUNTER DOUGLAS. 48, 
rua Laon^f, S3100 MON- 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Frète : logements, commerces, 
hypothécaires, internationaux. 
Etude SuMy Pari», 606-03-03. 


cours 
et leçons 


MATHS TOUS NIVEAUX 
SECOND. ET UNIVERS. 
Téléphone : 742-04-60. 


Ourdie un poste de respoosabihié dans une Société à 
vocation interna ti o n ale en France. 

Préavis 6 mais. 

Ecrire n° 282.440 M, RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


JURISTE D’ENTREPRISE 
HOMME 27 ANS 

Dax années d’ex p érience an sein du Secrétariat général 
«Tan groupe textile multinational. 

P jp f p env Aw le HwmiiuM suivants I 


9, RUE ST-MERRI 

THÉS BEL IMM. PIERRE DE T. 

studios et 2 p. en duplex 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉS 
S/ pi. ts Las tours 14 h/18 h 

271 -90-44 - 327-82-40. 


MARAIS - LIVING + 

CHBRE. cuis., bains, rotait nf. 
poutres. 480.000 -620-89-04. 



STUDIO ET 2 PIECES 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉS 
PRESTATIONS 1" ORDRE 
GARBI - 567-22-88 


jnridiqne des ra puwnfi, prêts, réglementation (tes prix 

et ffg jffaê'wAywnmiij m-J, 

- droit du travail (contentieux da travail), 

- dirai des sociétés. 

Lantéat de (a faculté de droit et sciences po de Fltaivtrarté 
Paris-XIL Diplômé d’études approfondies en droit. 


Etudie toutes i 


i immédratoncn/ 


Téléphone; (20) 54-46-34 ou (1) 706-454». 


BATIGNOLLES 

MM. NEUF STANDING 
SUR PLACE CLASSÉE 
Dr-FÉUX-L OBLIGE OIS 
Studio. 2. 3. 3/4 PCES 
Ts les m 14/18 h. 226-26-60. 
65, rue des Bstignofles. 


MAIRE DU XVIH* 

BEL IMM. PIERRE DE TABLE 

SOIGNEUSEMENT RÉNOVÉ 
R.-de-eh. s/belle cour claire. 
STUDIO 19 m* 4 rénover. 
Tt corrf. poss. 81.795 F. 
EGETHVI - 662-62-22. 


MAIRE OU XVIIh 
Bel frnmeuble PIERRE DE T. 
SOIGNEUSEMENT RÉNOVÉ 
2 PCES. CUIS.. BAINS. W.-C. 

LIBRES OU OCCUPÉS 
2 PCES. CUtS-, W.-C.. é réo. 

LIBRES OU OCCUPÉS 
de 34 è 42 m'- et de 141.000 
è 284.130 F. Prêts possibles. 
TéJëph. A EGETtM 562-S2-22. 


CECOG1 CONSTRUIT 
Résidence • Meme du 18* s 

53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 


appartements 
. achats'* 


ACHETONS COMPTANT 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PARIS. Tél. : 770-06-00. 


SAINT-PIERRE 

RÉCH. TRÈS BEAUX APPTS 
CENTRE ET OUEST PARIS 

583-11-88 

28, RUE WASHINGTON, S*. 



urgen t Par is 1 è 2 peae 
PAIE CPT chez notaire 
Bon quartier - 873-23-65 
même le soir. 


Racsh. urgent 120 é 160 m* 
Paris préf. 5*. 6*. 7-, 16*. 16* 
PAIE CPT chez notaire 
873-57-60 même le soir. 


a /ri n DIP 10 «J 23 APPTS DE STANDING 

iâïJÎLz £ STUDIOS, 2, 3 P, PARA. 



r ; p'ay il I oh's!^ c 


vend balle meiaan a/sol com- 
plot. selon, o. è manger, burx 
■+ 3 chbres, bna. ode cunane, 
2 garagw. sur 1.000 nF da 
terrain env. Prix 620.000 F. 

Téléphone : (3) 91B-23-B8. 


A vendra pavillon 6 pesa ou 
PfesSis-TréviBD (941. Cuis, 
amétv, 3 s. de bns, cheminée, 
mmr am.. gor. 2 vorL. caves 
6 vin, lerr. 653 m 1 Sud. ter- 
rasse. Rep. prêt 330.000. Px 
toL 1.000.000 F. Tél. BER- 
NER de 10 hé 19 h, 209-18-80. 


100 KM PARIS OUEST 
SplendidB domaine XIX*. ri- 
vière. chasse, massif tarestiar. 
Reneeio- : Le Biré. Souaya 
Tel. : (40) 66-43-13. 


Manne de Solaro IHle-Corse), 
7.000 m* viabilisé. 35 F le m 1 . 
Téléphona : 343-86-34. 




Etude LOOEU 35. bd Voi taire, 
PARIS XI*. Tél. 3 5&-61-5 B 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseils. 


F. CRUZ - 266-19-00 


s/verdm. calme, clair, bel imm. 
Px 670.000 F, taxées charges. 
Voir 84 bis. rue de GrenaBe. 
mercredi da 12 ht 16 h. 

2* étage, cour. 
Téléphone : 553-14-14. 


HAVRE-CAUMARTIN 

Studio. 1 35-000 - 626-99-04. 


Studio è part- . . 319.100 F 

2 P- A part. 469.000 F 

3 P- A part 682.000 F 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

3 P. PRÊT CONVENTIONNÉ 
A 646.870 F. 

BUREAU DE VENTE 
mertfl. jeudi, samedi, 
de 14h. A 19 h. 
Téléphone : 676-62-78. 


M* Pte-Cbgnancourt. Bel imm. 
Studio n équipé - 75.000 F 

Appt 2 P. conf. .. 150.000 F 
4 P. an duplex .. . 280.000 F 
Bon placement - 224-1B-42. 


Lee PARTICULIERS om DES 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties efispomblos 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-68-46 


8. RUE LA BOÉTIE (B*l 
rentes indexées garant 
Etude gratuite discrète. 


M* REPUBLIQUE 

SS4Jié^?7Î5!Ô00F: SAKT -GERMAIN «~TBE 

LESMS - 355-58-88. 100 m 1 - 720.000 F 

hwn. stand., belle ré ce pti o n. 
3 chbras. nomb. rangam., balc- 
8 rF. cave. T. (3) 918-23-68. 


Pr personnel et dirigeant 
IMPORT. STE EUROPEENNE 
mondialement connue 
recherche appta 2 t 8 P-, vfflas. 
Pan» et environs. 

TéL : 504-01-34 (posta 101. 


CoHaborataur journal Cherche 
3/4 pièces, tt cft. Paris ou pro- 
che banlieue, bail longue durée. 
TéL 321-24-83. le matin. 




JEUNE SECRETAIRE 
COMMERCIALE 
EXPORT 

BTS secrétariat, connaissant 
bien l'espagnol parlé, écrit 


IHssiea:reîBtioftsparte(àpto- 

ne. tfloi, owresponlaiice avec 
agents at clients hispwnphD* 


l Cf a s 


relations transpoiteiHs. 

Poste stable, logement faeüité- 

ftdr. CVdéL ss rtf. 10774 
SELETECCwsâ 
B 7009 STRASBOURG CEDEX 


propositions 
diverses 


. Cydo formation 
«TECHNICO- 
COMMERCIALE». 
(Université de Nantaa) 
PUBLIC VISÉ : 

Jaune» «echragenej- 26 ana). 
titulaires DUT. BTS. DEUG 
scientifique ou technique. 

OOJECTF : 

Acquisition d'une dduMe com- 
pétence per uie formation en 
économie, comptabilité, droit, 
financée. morKeting. 

31 eemafnae e fun eeian wm en f . 
6 aemeinos da stages Unsrs 84 
A janvier 85L . 

Pour tous renseignements 
S’adresser avant le l* mare A ~ 
LLLT. do SAINT-NAZAIRE, 
Service F. CONTINUE. 

B.P. 42a HEIKAEX. 
44600 SAINT-NAZAIRE. 
TéL z 140) 70-37-00 poste 78. 


ENGËM. POLYVALENT 
Fr. /étranger, missions B.E., 
dés en main. TR ON. 161. bd 
K-BaOer. 92150 SURESNES. 
Tél. : 506-12-89. 


CADRE DE DIRECTION 

H., 44 ans, ESC Bordeaux, «p. 
gestion d'entreprise, import 
export, vente produits 
-industriels K bi en» d'équipe- 
ment. anglais, eapegnoi- 
EtucAeraît toutes propositions. 
Ecr. */n* 7.537 Je Monde 1W. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Itaiana. 75009 Paria. 


FEMME CADRE, 
formation nupérioure. 33 ans, 
responsable financement 
exportations, référances sé- 
rieuses, vantée 
d'organisation, efficacité, 
sens des relations humaines, 
cherche poste motivant, 
gestion financière ou 





Tape rapidemans tous docu- 
ments manuscrit* (thèse», 
devis, romans, scénarios, sicj 
en frappais, antfai*, AtonaraL 
Tfiéphona :348- 18-18. 


DEFORMATION 
EN GESTION 

niveau B.T.8. comptable ou 
D.U.T. gestion. 

Expér. pédagopque «otAratée. 
Env. C.V., photo et prêt A 
ANDFPCTACM. H. nie Copenéc, 
76116 PARIS. 


■Our les demandeurs imp» 

STAGES REMUNERA 

- ANALYSTES 

- PROGRAMMEURS 

Durée 5 mois. Bac exigé. 
Fraie de ncoieiité- Pour R.V. 

26, rue de Chambéry. 18*. 


Vous travatfler dans ta form»- 
tion depuis 3 ans. Voua «eo 
tuiaire d'un diplôme BAC 

+ 2 anatcongé formWtoi ou 6- 

oondé économique). La C.F.C. 
de Tuniveraité Parie-Nord vous 
prewoee de préparer 

UH DIPLOME 
DE SCIENCES 
ET TECHNIQUES 
DE L’EDUCATION 

(forma don d'adulte) da. ni- 
‘ veau If (BAC + 4 ans) 

EN 1 AN TEMPS PLEIN 

!S£1ï1F5SKS!m« 

Uï!io'*T,LL J £?iSISS 

11) 823-87-76. 821-81-70 
poste 4012. posta 4013. 


villégiaturé 


5. rue des ItaAem. 75009 Paria. 


Secrét. cür. axp. anl m._nBd . 
TéL: 19 h 283-40-18. 


H.. 35 ans, docteur droit pu- 
bNc. Bcsnce Sctanceo Po etéco- 
nomiquea. exp. anaelgn. et ad- 
mMstr., étudie nea propoelt. 
Ecr. M. PAXZAD, 8. rue Ras- 
peB, 82300 Levaliol e -PenwL 
Téléphone: 737-40-22. 


Chef comptab. pos s èdent gros 
ontinsteur exécute traw p» 
compL J. WEBER. 878-92-67. 


H.. 40 ans, D.U.T. gestion, op- 
tion financB-comptab., fie. en 
droit, maltr. droh dee affaires, 
D-E.S.S. technique bancaire et 
finendèra. D.E.C.S. complet. 
Profession de comptable, cher- 
che expér. cabinet comptable. 
EtuAerah toutaspreposibons. 
Ecrira sous le n- T044J67 M. 

RÉGe-FRESSE „ 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paria 


..-réigftfzq 


HOMME. 50 ans, retour ms- 
sien Afrique. Exp. : direct, tech- 
nique, gestion para-, rompu aux 
problèmes dev.prod. nouv e a ux , 
grande disponibilité, 
recherche 

ponte France ou étranger 
Conseil, relance industrie. 
Implantation nouvelle. 

Ecr. a/n* 7.543 la Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, tue des hâtions, -75009 Paris. 


J. H., 30 ans, doctorat*, 
sciences pofitiquaa IralaL xn_) 
et hn ologie. Trois tangues, dont 
l'arabe. Ex péri en ces maricetmg 
+ radio 4- rédaction. Etudierait 
no propoeit. T. 587-38-73 (1|. 


J. F.. 30 anc. p mr t ai mmunt bOn- 
Oubl anglais (hmg- mat-), aacr. 
direct, conf. 11 ans asp. sec- 
tours divers, rech. posta évolutif. 
Evontueflemom temps port. 

Ecr. a/n» 2.896 la MondaPub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nia des ttatien*. 75009 Paris. 


automobiles 


PORTE VINCENNES 

BEAU 3/4 P. S/JARDM 
balcon, soleil. Imm. récent. 
700.000. VERNEL 626-01-60. 


DAUMESNIL - 3 P. 

entrée, cuisine, bains, Imm. ra- 
valé. 345.000 F - 280-26-23. 



SAINT-CLOUO. Particulier 
vend appartement 3 pièces. 
70 m>, au midi sur Jardin, tout 
confort, standing. 620.000 F. 
T6L 802-08-47 ou 802-67-79. 


Prie, PONT DE SURESNES 

VUE S/BOIS 

PANORAMA SUR PARIS 
éc. élevé, petite résidence sup.. 
gd Bv. + 2 chbras gd contt. 
2 bains, 2 gar.. balcons 
+ « m 1 terrasse. 900.000 F. 
VERNEL 628-01-60. 



F 1, 30 m*. tout confort, ensd- 
leülé. sur me. 3* étage. Sbra, 
ratait A neuf. 

Prix : 220.000 F A débattra. 
TéL : 468-05-68 Ue soir). 



OFFICE NTERNATIONAL 
rech. pour aa direction 
Beaux appta de standing _ 
4piAaes et ptaa - 286-11-08. 


SAINT-TROPEZ 

VUE EXCEPT. S/MER M cot- 
Bnee. TRÈS BEAU MAS 8 P. 
DORE SSA Y. 624-93-33. 


A SAISIR. CAUSE SEPARA- 
TION ATHIS MONS 91. située 
quartier résidentiel, calme, 
ancienne maie. moTlre. pierres : 
s/ 500 m ». jardin, pelouse dos 
de murs, réception, salon, 
caUe-A-manger. cuisine 5 
chbras. bain. «v.-c. .chff centr., 
SACRIFIÉ au pnx de 
850.000 F. traite av. 85.000 
cpt + long crédit. Caisse 
depargne. 
16(38)92-70-01 
et après 20 h 
18 (38) 96-22-29. 


■ À m m e u b l ëfe^ 


M* Pte-CUGNANCOURT. bel imm. 
4 studios et trots 2 P. 

185 m*. libres. 570.000 F. 
BON PLACBéENT. 224-18-42. 


ventes 

mTtuÂm 


Sun Car. style Morgan, enaè 
riaxlques techniques Renaud. 
4.000 km. Prêt A débattra. 
Téléphone : 434-23-04 
□u 026-39-83. 


W1/IH3M 


VDS DS 21 INJ. ELEC. 

P ALLAS 

OÉCOUVRABLE TOIT CHAPRON 
(ntér. cuir, vitras teintées, voi- 
ture entièr em ent racondhkm- 
née. Chaîne stéréo Pionner. 
alanna étactronique. 

Prix: 45JJOO F. 

TéL : 633-96-24. 531-39-24. 



FERRARI 308 GT 4 

eortie 12/77. moteur 
4.000 km, 300 CV, peintura 
neuve rouge Ferrari, jantes 
Gotti P7. chaAie Hi Fl. dimat. 
M.GAUVM (9) 490-34-34. 


CECOGl CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMM. GRAND STANDMG 
2et3P^CES 

2P.Apert.de .. 709-400 F 
3P.Aport.de .. 948.000 F 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
Bureau de vent» ouvert : 

- mercredi et vendredi, de 
14 A 19 heures: 

- samedi. 10 h 30 A 13 h 30. 
Téléphone : 575-82-78. 


M* MAIRIE-D’ISSY 

3 pièces, cuis., w.-c.. posa, 
bains, 50 m* + baie. Exerat. 
Prix : 295.000 F - 206- 15- 3a 


FELIX FAURE 

Bon fmm.. 5* éL. esc., chf. 
cenL. gd séj.. 1 ehbre. entrée, 
cuis., bains. Agréablement 
aménagé- 2. r. Henri-BocraaHon, 
mardi, mercredi 14/ 17 h. 


MUETTE, près PLACE PASSY. 
2 F. 33 m>. n conf. 295.000 F, 
A rénover. 3* ét. - 520- 13-5 7. 


dans pâtira résidence plein so- 
leil. appt» ttes surfaces â amé- 
nager A partir d e 149.000 F, 
AinC 404, r. J.-Vallot, 
AVIS CHAMQNDC 
Téléphone : 10 (50) 53-06-60. 



Immobilier d'entreprise r 
et commercial;, -A: 


bureaux 


Ventes 


AVOR1AZ 

Ex c eptionnel duplex. 70 m*. 
année, 2 chbree. séj.. cuis., a. 
da bna. w.-c., cellier, balcon, 
vue aplentfide. S. O. imprenable, 
meublé, équipé. 6 Personnes 
impeccable. 500.000 F. D* LE 
PRESTRE. B, av. F.-Hposeveh. 
PARIS-8*. 225-02-33. 


don nr 


Prop ri é ta ire vend BUREAUX 
OE PRESTIGE 265m'. Loca- 
taires da quefité - 768-12-21. 


hôtels : 
particuliers 


AUTEUIL 

Maison 3 P., jard., uigenL 
2.080.000 F A débattre. 
Tél. : 575-73-94. 



Locations 


VOTRE &ÈGB A PARIS 17» 
A partir da 80 F. Tous services. 
Constitution 9tés 783-47-14. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A-R.L- - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétée 
Démarchas et tous services 
Permanences téiéphornques 


355 1750 




Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social, téi.. télex, 
secrétariat, salias de réunion 
avec vidéo, ber, etc. 

Loc. courte ou longue durée 


ACTE - 562-68-00 


bureaux 


17QaP CARNAVALET 

Dans somptueux Hûtel XVW*. 
A louer sans paiwlo-pofto. 
EMBASSY - 562-82-14. 


AV. CHAMPS-ELY 
400 rrr 1 bureaux é louer en 
bloc, division pouble, nom- 
breuees options - 285-21-64. 


lE’ NORD 

600 tf ■ 1.360 rf - 1950 
PKINCIP 2264602 


PARC MONCEAU 
150 m ! - 350 
PRINCIP 225-46-62 


Votre SARL an 8 jours pour 
moins de 3.000 F tout compris. 

Dorrvafiaoon 1.000 F/an. 
151. rue Montmartre. Paria 2* 
groupe SEPK3 236-30-64 +. 



DIRECTEUR CCtAL 
Cadra IU. 39 ana. 16 ans expér. 
industrie, HL anglais, disp, pour 
dé placera., rech. poste A raa- 
ponoebilifés. Basé à Paris ou 
Sud-Est France. 

Ecrire stw le n* T 044.449 M, 
RÉ GIE- PRESSE 

85 Us. r. Réaumur, 76002 Paris. 



CHEF DU PERSONNEL 


J.F„ 39 ans, préektame C.E., 
réunion D.PJD.S., recrutai nent. 
misa en couvre des procédure» 
d'organisations et dispoahions 
législatives, formation, suivi ad- 
ministratif global da la fonction 
at imfitriEa partahe de ta pela et 
de ses paramètres. 

Ecrira aoua ta n* T 044.394 M. 
flÉGMS-PHESSE 

86 HS, r. Réaumur, 76002 Paris. 
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Les Français devant la crise 


(Suite de la première page- ) 

Cette équipe l'a fait en partant 
d'un impératif catégorique : rétablir 
rapidement l'équilibre des comptes 
extérieurs du pays, améliorer la 
situation financière des entreprises. 
Que montre ce rte étude ? Essentiel- 
lement cinq points. 

Ralentir la croissance 

• Le rétablissement de comptes 
extérieurs de la France passe par un 
ralentissement durable de la crois- 
sance économique. 

Plus encore : il nous faudra accep- 
ter une expansion inférieure à celle 
de nos voisins et concurrents. Cela 
pour deux raisons : la croissance 
entraîne des importations qui crois- 
sent d’autant plus vite que l'expan- 
sion est plus forte, d’autant moins 
vite qu’elle est plus faible; une 
croissance inférieure à celle de 
l'étranger permet de vendre davan- 
tage (grâce au décalage conjonctu- 
rel). 

L’équipe de l'INSEE a travaillé 
sur l'hypothèse d'un retour assez 
rapide aux équilibres extérieurs : en 
1985 pour la balance commerciale, 
en 1986 pour la balance des paie- 
ments courants, ce retour s'expli- 
quant par le poids grandissant - et 
grandissant vite — des intérêts de la 
dette extérieure (S milliards de 
francs en 1982, à 40 milliards de 
francs de 1982 à 1988). 

En neuf ans (1979-1988), l'écart 
de croissance entre la France et 
l’étranger ne serait pas considérable 
en moyenne (1 point), mais serait 
tout de même sensible à partir des 
années 1983-1988. Surtout, il mar- 
querait un changement considérable 
puisque, jusqu'à présent, la crois- 
sance économique était plus forte en 
France qu’à l’étranger (+ 0.8 point 
par an entre 1973 et 1979). Un 
changement dont on entrevoit facile- 
ment les conséquences, la croissance 
économique ayant permis, jusqu’à 
présent, de financer — par les sur- 
plus de richesses qu’elle dégage - 
des dépenses, sociales notamment, 
qui augmentent rapidement. 

On fera remarquer que ce n’est 
pas la première fois que la France 
connaît un déficit de ses comptes 
extérieurs. Mais l’étude de l’INSEE 
souligne trois facteurs nouveaux ; les 
intérêts de la dette extérieure pèsent 
d’autant plus lourd que les taux ont 
fortement augmenté depuis quatre 


ans ; • Alors que la balance des 
invisibles - dans laquelle les inté- 
rêts sont un élément prépondérant 
— était excédentaire, en 1979. de 
28 milliards de francs (de 1982). 
elle deviendrait déficitaire, en 1988, 
de 25 milliards de francs environ. - 
L'INSEE estime à 0,3 point par an 
la réduction de l'écart de croissance 
qui jouait jusqu'à présent en notre 
faveur. 

Second facteur nouveau : la forte 
baisse des importations des pays du 
tiers-monde. Dans ces pays qui 
constituent une part importante des 
marchés de la France, la croissance 
reviendrait de 8.1 % l’an (de 1973 & 
1979) à 1,9 % par an entre 1979 et 
1988. L’INSEE estime que ce fac- 
teur aura une importance égaie à 
l'endettement extérieur dans la dis- 
parition de l'écart positif de crois- 
sance avec l'étranger. 

Troisième facteur enfin; depuis 
1983, la demande s'oriente de plus 
en plus vers les produits industriels. 


co nséq uences : la part des produits 
importés dans les biens industriels et 
les stocks est beaucoup plus impor- 
tante que dans les biens de consom- 
mation. ■ Or, plus la demande inté- 
rieure a un contenu en importations 
élevé, plus la croissance doit être 
faible pour un solde extérieur 
donné v rappelle l'INSEE. 


Freiner la progression 
des revenus 

• Un rétablissement rapide et 
durable des comptes extérieurs de 
la France n'est pas compatible avec 
la progression des revenus - sala- 
riaux notamment — enregistrée ces 
dernières années. 

Le tableau ci-joint montre que, 
entre 1973 et 1979, le pouvoir 
d’achat du revenu disponible des 
ménages (après impôts et presta- 
tions sociales) a augmenté en 


Le revenu des ménages 


(en %) 



1973- 

1967 

1979- 

1973 

1982- 

1979 

1984- 

1982 

1988- 

1982 

Ue des ménages 

5,7 

34 

24 

0,7 

1 

Pueras- d'achat du salaire horaire 
brut 

V» 

44 

3 

U 

1,7 

Pouvoir d'achat du salaire bnf# 
par tête 

S. 

34 

14 

04 

04 

Pouvoir d’achat dn salaire net par 
«te (1) 

AS 

24 

14 

-14 


Pouvoir d’achat du revenu «les 

agricoles par tête (avant impôt) 

44 

2A 

-04 

14 

14 

Pouvoir d’achat dn revenu des 
«ntreprenems individuels agri- 
coles par tête (avant impôt) .... 

9,6 

-<u> 

-24 

-14 

-04 

Pouvoir d'achat des prestations 
sociales reçues par lès ménages 


74 

5 

3,7 

34 

Pouvoir d'achat des impôts 
directs (2) 

74 

74 

54 

«4 

64 


(1) Après paiement des cotisations sociales. 

(2) Les impôts directs comprennent l’impôt sur le revenu, les autres impôts 
directs et k prélèvement assis sur le revenu des ménages destiné au financement des 
organismes sociaux. 


que ce soit pour l’exportation ou 
pour l'investissement. Cette évolu- 
tion est nouvelle puisque, jusqu'en 
1982, la consommation des ménages 
était l’élément ie plus dynamique de 
la demande. Changement heureux 
- et conforme à la stratégie 
Mauroy-Delors - mais gros de 


Vingt points de repère 


La crise, bien évidemment, 
concerne tons les pays indus- 
trialisés. L'Europe des Dix en 
snpporte particulièrement 1e 
poids. Comment y a-t-elle 
résisté ? De quels moyens 
dispose-t-elle ponr la surmon- 
ter ? Jean-Claude Giriflebaud et 
Michel Albert répondent i ces 
questions en vingt points. 


L'Eurog>e 


sur 


la pente du 

déclin ? 

1) La croissance de l’économie 
européenne est passée de 4,6 % l’an 
entre >963 et 1973 à moins 2 % l'an 
entre 1973 et 1982. 

21 Malgré cela, les salaires réels 
ont continué d’augmenter (2,3 % 
l’an). Conséquence: (es investisse- 
ments se sont effondrés. On a sacri- 
fié l’avenir au présent. 

3) Entre 1973 cl 1981, la pro- 
duction industrielle n'a progressé 
que de 7 % en Europe contre 28 % 
au Japon et 1 2 % aux Etats-Unis. 

4) On a créé, depuis dix ans, 
cent fois moins d’emplois dans la 
CEE qu'aux Etats-Unis. 

5) La pan des dépenses des 
administrations publiques en Europe 
a atteint 50 % du PIB en 1980 (con- 
tre 30 % aux Etats-Unis et au 
Japon). 

6) L'absence d'un vrai marché 
commun en matière de commandes 
publiques et de recherche- 
développement coûte à chaque 
famille d'Europe l'équivalent d'une 
semaine de revenu par an (50 mil- 
liards de dollars au total). 

7) Les investissement énergéti- 
ques - préparer l’avenir! - sont 
deux à trois fois moins élevés en 
Europe qu'aux Etats-Unis ou au 
Japon. Pour l’avenir la CEE ne pré- 
voit de consacrer que 24 % de son 
PIB à ces investissements énergéti- 
ques (contre 3 % au Japon et 4 % 
aux Etats-Unis). 

8) Entre 1960 et 1982 le poids 
des prélèvements obligatoires a aug- 
menté sept fois plus vite dans la 
Communauté européenne qu’aux 
Etals-Unis. 

9) En l'état actuel des choses la 
CEE ne peut guère espérer une 
croissance supérieure à 2 % dans les 
années 1980. Los chômeurs risquent 
alors d'être 20 millions en 1990 
(contre 12 millions aujourd'hui) . 

10) La dépendance de l’Europe 
est désormais plus forte pour l'élec- 
tronique que pour l'énergie. Elle 
rate la troisième révolution indus- 
trielle. 

U) En Europe un jeune de 
moins de vingt-cinq ans sur cinq est 


Aucune politique conjonctu- 
diverger 


au chômage. Le taux de scolarisa- 
tion des jeunes de vingt ans ne 
dépasse pas 17 % dans la CEE (con- 
tre 30 % aux Etats-Unis et 25 % an 
Japon). 

• Aucun pays de la Communauté 

ne peut plus s'en sortir seul 

12) Dans la CEE le taux de 
dépendance extérieure des écono- 
mies nationales par rapport aux pays 
voisins est de 25 % (il n'est que de 
10 %, en revanche, pour l'ensernhle 
de la CEE par rapport au reste dn 
inonde). 

13) 

relie nationale ne peut plus 
— vers le haut - de la moyenne sans 
porter, à terme, préjudice à l'intérêt 
nationaL Tout pays qui veut faire de 
la croissance seul est assuré de per- 
dre. 

14) Chaque gouvernement natio* 
nai est donc voue - par la contrainte 
extérieure - au rôle de gendarme 
économique alors qu’il veut conti- 
nuer à être le père Noël de ses élec- 
teurs. Le père Noël ne peut être 
désormais que communautaire. 

• Le redressement de l'économit 

■ européenne demeure possible. 

15) Si une politique économique 
est concertée au niveau de la CEE 
elle bénéficie d'un multiplicateur 
d'efficacité communautaire. D esi 
d'une importance considérable : de 1 
à 4 pour la croissance, de 1 à 2 poui 
la balance extérieure. 

16) Un supplément de 1 % de 
croissance commun à l'ensemble de 
la CEE pendant trois ans suffirait - 
sous certaines conditions — à renver- 
ser radicalement les perspectives. 

17) On dénonce souvent la 
«bureaucratie» de la CEE, or les 
administrations communautaires ne 
comptent que vingt mille fonction- 
naires soit l'équivalent des services 
municipaux d'une ville de deux mü- 
lions à trois millions d'habitants. 

18) Les pays de la CEE détien- 
nent à eux seuls le tiers des réserves 
en devises du monde et près de la 
moitié des réserves d'or. Quant aux 
dettes propres de la Communauté, 
elles ne dépassent pas 10 milliar ds 
de dollars. 

19) En matière de recherche, les 
pays de la CEE dis(>osem, ensemble, 
de moyens bien supérieurs à ceux du 
Japon, mais ils sont utilisés en ordre 
dispersé, donc gaspillés. 

20) Sur les possibilités de réduire 
la durée du travail : se souvenir 
qu'entre 2900 et 1980 le nombre 
total d'heures travaillées par un 
homme au cours de son existence a 
baissé de moitié. 


Equilibrer (es comptes sociaux 


• L'impossibilité d'équilibrer 
durablement les comptes de la 
Sécurité sociale ' rendrait nécessaire 
non seulement le maintien des pré- 
lèvements actuels mais exigerait de 
nouveaux sacrifices. 

La montée continue du chômage, 
d'une part, le ralentissement de la 
croissance et la quasi-stagnation des 
salaires, d'autre part, accentueraient 
la divergence d'évolution entre 
dépenses et recettes de la Sécurité 
sociale. L'INSEE estime que, sans 
décision nouvelle, mais compte tenu 
dn maintien de toutes les mesures en 


moyenne chaque année de 3,5 % ; 
celui du salaire net de 3,5 %, celui 
du salaire net par tête a été de- 
2.4 celui des entrepreneurs indivi- 
duels (artisans, commerçants—) de 
2,4%. 

Quant au pouvoir d'achat des 
prestations sociales reçues par les 
ménages, 0 crève tous les plafonds 
avec une augmentation de 7,5 % par 
an... 

Globalement, de pareilles amélio- 
rations ne sont plus possibles. Non 
seulement parce que les ménages 
consomment trop par rapport à 
l’exportation et à l'investissement 
mais aussi, mais surtout, parce que 
dans le partage de la valeur ajoutée, 
les profits revenant aux entreprises 
sont trop faibles par rapport à la 
part allant aux salariés. Il faut d’ail- 
leurs souligner (on le constate eu 
analysant 1e tableau) que dès 1978, 
un changement s'est opéré, d’abord 
avec le gouvernement Barre, ensuite 
et plus fortement, après l'état de 
grâce, avec le gouvernement Mau- 
roy. 

Les Français ont bel et bien com- 
mencé dépuis les années 1980 à 
payer leur tribut & la crise ou plus 
exactement à la nouvelle donne éco- 
nomique mondiale, le mot crise, soit 
dit en passant, rendant de plus en 
plus mal compte de ce qui se passe. 

Les travaux de l'INSEE Chemi- 
sent pourtant sur l'hypothèse que 
cet effort n’est pas suffisant et devra 
être accentué. Entre 1982 et 1988, 
le pouvoir d’achat du revenu dispo- 
nible des ménages ne progresserait 
plus que très faiblement : de 1 % par 
an en moyenne, encore cette pro- 
gression serait-elle le fait des seules 
prestations sociales reçues par les 
ménages qui progresseraient en 
valeur réelle de 3,3 % par an (on 
verra par la suite que celte hypo- 
thèse qui voit les prestations sociales 
croître deux fois plus rapidement 
que la richesse nationale est proba- 
blement beaucoup trop optimiste, 
compte tenu des contraintes finan- 
cières qui pèsent sur notre écono- 
mie). L’austérité n'épargnerait cette 
fois que les entrepreneurs indivi-' 
duels. 

D’une façon générale, la consom- 
mation des ménages augmenterait 
de 1,4 % par an grâce â une baisse 
du taux d'épargne qui continuerait 
d’affecter gravement le logement 


rigueur au 1 er juillet 1983 (notam- 
ment le prélèvement , de 1 % excep- 
tionnel sur les ménagesja contribu- 
tion des fonctionnaires à 
l’ UNEDIC, la majoration régulière 
des taxes sur le tabac et l’alcool), le 
déficit de la Sécurité sociale appro- 
cherait 100 milliards de francs cou- 
rant en 1988. 

Pour rééquilibrer les comptes 
sociaux, l'INSEE a retenu les hypo- 
thèses suivantes : seuls les besoins 
des régimes de retraite complémen- 
taire seraient couverts par une majo- 
ration des cotisations sociales ; 
* Pour tous les autres régimes, y 
compris l'assurance-chômage, le 
recours à l'augmentation des cotisa- 
tions sociales a été écarté en raison 
de la dégradation constante de la 
rentabilité des entreprises. » 

La situation financière de la 
Sécurité sociale serait donc rétablie 
pour moitié, d'une part an moyen 
d’un prélèvement sur les revenus des 
ménages, d’autre pari au moyen 
d'une majoration de la TVA (ces 
deux mesures rapporteraient cha- 
cune 13,6 milliards de francs en 
Z985, 19,3 milliards de francs en 

1986, 26,8 milliards de francs en 

1987, 34,8 milliards de francs en 
1988). 

L'effort demandé «n* ménages 
est donc très important : le taux des 
prélèvements obligatoires continue- 
rait d'augmenter, atteignant 46,1 % 
en 1988 contre 43,8 % en 1982. Mal- 
gré cela, le déficit des administra- 
tions publiques (Etat, coUectmiéa 
locales. Sécurité sociale) resterait 
voisin de 3 % du PIB, do fait notam- 
ment des lourdes charges d'intérêts 
de la dette intérieure. C’est donc 
bien un effort minimal que retient 
riNSEE. dans ses hypothèses, à 
moins de se résoudre à ralentir beau- 
coup plus quH n'est fait la Crois- 
sance du pouvoir d'achat des presta- 
tions sociales, une hypothèse qui, 
curieusement, n’est pas retenue. 

Ce grand lessivage s’accompagne- 
rait tout de même d'une bonne sur- 
mise : l’inflation se réduirait eu 
France, revenant à des taux annuels 
de 5,7 % en moyenne sur la période 
1982-1988 (12,4 % par an entre 
1979 et 1982) et eda malgré la 
hausse de la TVA. 


Améfiorer le profit 
des entreprises 

• Une reprise de l’investisse- 
ment, indispensable à la compétiti- 
vité de notre économie, passe par 
une amélioration des profils des 
entreprises. 

La décision que prend un chef 
d’entreprise d'investir dépend 
notamment de la situation finan- 
cière de sa firme. Aussi l'INSEE a- 
t-il retenu l’hypothèse conforme 
d'ailleurs à la situation affichée par 
MM. Mauroy et Delors, d'une amé- 
lioration progressive mais nette des 
profits des entreprises. La pari de la 
rémunération des salariés dans la 
valeur ajoutée des entreprises 
reviendrait ainsi à 53,7 % en 1988 
contre 57,6 % en 1982 et 55 % en 
1979 (50% en 1973). 

Dn coup, les entreprises pour- 


raient tout 4 la fois réduire leur, 
endettement et d'améliorer leur 

autofinancement. Leur besoin 

record de financement de 26 mil- 
liards de francs en 1982 serait dimi- 
nué de moitié en 1988. Les investis- 
sements, quant à eux, reprendraient 
â partir de 1985 pour atteindre un 
taux de cro is sance annuel de 3,7 % 
en 1988. Mais même à cette date, le 
taux d'investissement productif (par 
rapport au PIB) resterait inférieur 
avec 13,7 % à ce qu’il était en 1973 
(15,1 %), retrouvant tout juste son 
niveau de 1982. / 

Réduire b durée du travail 

• Même une baisse de la durée 
du travail n’empècherait pas 
F emploi industriel de diminuer et le 
chômage d'augmenter. 

L’équipe de l'INSEE a retenu 
l'hypothèse d'une baisse tente mais 
régulière de la durée du travail, qui 


122 000. par an entre 1979 a 1982. 
Ab total (agriculture, industrie, sec* 
vices) ce sBraùita quelque 109 00& 
emplois par an qui disparaîtraient 
chaque année d’ici àT988. . 

. A quel chiffre de chômage cette 
évoluîkm c acnziÇoad reSc ? Pour tca- 
terde répondre £ une. teUe question, 
il faut faire attention au fan que Jç 
taux d’activité — c'est-à-dire te fût 
qu'un individu se présente op nsi 
sur le marché du travail - dépend 
beaucoup dè la situation économi- 
que- L’INSEE estime que le nombre 
de chômeurs, au senaoâ Fenteud le 
Bureau inrernaticsaJ du travail, 
atteindrait 4,7 nriRious en 1988 
contre 1,9 million en 1982 sort 12 % 
de la population active, ci cela mal- 
gré la réduction de la datée du tra- 
vail Sais la semaine de 36 heures 
vers 1988 dont on n’est d’ailleurs pas 
sûr qu'elle se .produira, puisque 
M. Mitterrand a décidé de ne pas 
l'imposer par voie législative, la dis- 


PERTES ET CRÉATIONS D’EMPLOIS 


HHKHTBK . 

TOTAL 



conduirait à la semaine àe 
36,4 heures en 1988 (soit les 
35 heures vers 1990) (2).- Cette 
évolution importante Raccompagne- 
rait d’une meilleure utilisation des 
équipements, ce qui ne s'était pas 
produit entre 1973 et 1979. 

Malgré cela, malgré l'hypothèse 
de gains de productivité du même 
ordre qu'entre 1973 et 1979, indus- 
trie (y compris énergie et travaux 
publics) perdrait 96 000 emplois 
par an entre 1984 et 1988 (142000 
par an entre 1979 et 1982, 210000 
par an entre 1982 et 1984). De son 
côté, le tertiaire (commerce et ser- 
vices), étrillé par le ralentissement 
de la consommation des ménages, ne 
créérait plus que 57 000 emplois par- 
an entre 1984 et 1988 contre 


pétition des empiras .serait encore 
plus importante (500 000 de plus en 
1988) ainsi qae l'augmentation du 
nombre des chômeras (200000 de 
plus) . Aussi, le nombre de ces 
emplois atteindnut-0 alors ZJ> mil- 
lions de personnes en 1988, toujours 
au sens du Bureau international du 
travail, sot 13 56 de la population 
active. • . • 


i — A VOIR- 


Yves Montand dans le salon 
de l'économiste 


Quand Yves Montand, dans 
sa fameuse pr e stat ion des « Dos- 
siers de l'écran » du 3 janvier, 
confessa qu'il allait bientôt nous 
parier d’économie à la télévision, 
nombre d'yeux s'écarquillèrant. 
Sa tête ne gonflait-elle pas un 
peu trop ? Puisque rien ne 
l'arrête plus dans sa prise en 
charge de l’actualité, on se pre- 
nait & rêver du sort de « San- 
guine, joli fruits, du fart de 
l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun et des courbes 
d’ évolution du «salaire de la 
peur >, en période de chômage. 

Non, Yves Montand ne fait 
pas de tels amalgames, mats 
nous raconte très sérieusement 
la crise, sur un scénario préparé 
par Michel Albert et Jean-Claude 
Guiliebaud. Une heure et demie, 
c'est beaucoup sur un sujet pas 
très folichon. On ne s’ ennuie pas 
une minute. Montand entre, 
comme chez lui, dans le salon de 
l’économiste, parle entre cha- 
cune dot séquences filmées, 
avec l’aisance et la chaleur qu'on 
M connaît, de ce que vivent ou 
craignent de vivra chacun des 
Français, en posant des ques- 
tions simples, 

Dix-sept petits films insérés 
dans te grand essaient d'y répon- 
dre. « Des crises comme celles- 
là, on en voudrait bien , chat 
nous p, dît un Russe qui arrive 
«flrkoutsk. Oui, mais la crois- 
sance s’est arrêtée ; tous avons 
cessé de nous enrichir; nous 
glissons vers le sous- 
développement. Et puis, on 
danse Sur te volcan des dettes du 


tiers-monde. Qu'un grand pays 
débiteur décide uralatératemàrit 
qu'il ne paiera plus ses dettes, et 
te scénario « catastrophe» de la 
réaction en chaîne des faillites 
fait exploser la marmite finan- 
cière internationale (une des 
meilleures séquences de la série, 
bien que poussée défibérément 
au noir). 

Un joli coup de patte de Mon-' 
tand «oc « N'y a qu’d», avec, , 
notamment, un reportage 
cocasse de ta TV algérienne «r 
la France sans immigrés, une 
réflexion de Michel Jobert surla 
France « transformée en Albanie 
mélancolique ». si ' l'on, fermait 

ses frontières. 

Allons, tout ne va pas à vau- 
l'eau. Un tiers de f rndustrte fran-: : 
çaise est hyper-compétitive (les 
caméras s'attardent sur lete- 
chantiers Beneteau), et te BlOP 
européen pourrait être une force- 
do frappe . (alliance «tir Btrfl- 
ICL-Olivetti-PtriCps). knsofite tout 
de même, le titre e Vive la - 
crise I ». Racoleur.? Pas seule- 
ment. La crise est -aussi une 
chance, comme un accouche- 
ment. Vive te frisson qui va noua 
révolter 1 Las yeux plantés sur 
l'objectif de la caméra,, pointant 
te doigt vers chaque téléspecta- 
teur, de la manière si pressant» 
qu’on hâ connaît, Yves Montand 
dh ; « C'est voua qui trouverez la 
solution .» Rideau L Chapeau 1 
Une émission «te bonne cuvée. 

* 0 . 

* « Vive la aise!», mercredi 
22 février, A 2, 21 h 40. 


l^dioix fondamentaux 

Cêst tut cheminement sans his- 
toire, on plutôt - car tes histoires 
peuvent toujours arriver, - sans 
grande possibilité d’écart qui noos 
- est promis. Lés choix fondamentaux 
qui restent à faire ne portent plus 
tellement sur 1 l’acceptation ou le 
refus du plan, de redressement 
' Mauroy-Delors : le refus des disci- 
plines actuelles entraînerait de tels 
dérapages, en matière de. commerce 
extérieur notamment, que des 
mesures cetxc-fcSs vraiment draco- 
niennes et probablement insupporta- 
bles seraient nécessaires au bobt de 
quelques mois. Le choix qui nousxst 
. encore, pennis est plutôt eeiuj de la 
: durée et de l'intensité des. sacrifices 
à consentir i pins ceux-ci seront 
importants; pins vite l'assainisse- 
ment se fera,' permettant pins tôt de 
‘ relâcher l'effort. - La seule- variable 
sera celle de la croissance .dans Je 
monde, qui conditionne l'intensité 
de l'effort à accomplir. 

Vive la crise! Lès années- qui 
viennent seront difficiles. Eues 
seront les années de la nécessaire 
adaptation aux exigences du monde, 
mais elles risquent aussi d'être celles 
de tris fortes' tensions intérieures, 
sociales .et politiques, Craquements 
ou redémarrages ? La véritable crise 
n'est peut-être pas celle que l’on 
croit. 

ÂLAW VÉRNHÔIES. 


(2) 45,26 heures es 1967, 
434 heures m 1973 ; 4J4 heure* en 

1979 ; 40,6 heures ea 1981, 394 heures 
en 1982, 


. ®. le blT a enregistré no oom 
hre record de réclamations pou 
wsrrespect delà liberté syndicale, 
- Le Bureau mtematicnal da tra- 
vaB (BIT), dont te. conseil d’admi- 
nistration se. réunit pour deux 
semaines- à 'Genève; depuis le 
.20 février,, a. enregistré le nombre 
record de cent trente réclamations 
pour noiwespect de Ja Kbertê syndi- 
cale dans le monde. Ces plaintes 
visent tant , tes pays industrialisés 
tes pays socialistes et ceux en 
it: • **' * " 
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La semaine de 35 heures à l'essai 
dans une firme autrichienne 

les 35 beves à l’ordre du jom ea Europe ? Un document 
adopté par fe com ité exécutif de la Confëdératiog européenne des 
syndicats (CES), en ne de $a réunion sur remploi des 5 et 6 avril 
& Strasbourg, préconise pour lutter contre le chômage .mt 
action concertée dus ton s les pays européens en faveur (finie 
rédaction shmUanée et coordonnée de la durée du trarxB vos les 
35 bernes». 

Après la dêdaratk» pnbBée par quatre dirigeants syndicaux 
européens, le 14 février (le Monde du 16 février). Force ouvrière 
rappelle que Faction pour les 35 heures «engage tont Je 
uononut syndicat européen» et non seulement les quelques 
personnes (dont M. E dmond Maire et M. Georges Debome, 
président de la CES) qui avaient lancé cet appel «pour une 
Europe sociale et sofidaire*. 

De notre correspondante 


Vienne. - La semaine de 
35 heures est devenue une réa- 
lité pour environ 7 000 salariés 
autrichiens. L'Autriche est-elle 
un modèle à faire rêve r les autres 
pays 7 En fart, la réduction de la 
durée du travail pendant une 
année dans une des usines de la 
société Steyr-Daimler-Pueh 
entraîne pour les travailleurs 
concernés une baisse sensible 
(de r ordre de 10 %) de leurs 
salaires. La mesure a été prise à 
la sorte d’une intervention du 
gouvernement pour réduira le 
nombre des licenciements des 
895 prévus à 350 dans cette 
usina dont le personnel émit, 
depuis dbt-sept mois, au chô- 
mage technique, 

Steyr-Oaimter-Puch, premier 
producteur autrichien de 
camions, de voitures utiStaras et 
de motocydes, mais aussi de 
chars, d'armes à feu et de muni- 
tions, est une société anonyme 
dont l'actionnaire majoritaire est 
fa CradtanstafHSanfcvarein. ta 
plus grande banque nationaüsée 
du pays. La firme emploie quel- 
que 16000 salariés et a réalisé 
en 1982 un chiffre d" affaires de 
plus de 15 milliards de schit- 
Bngs(l). dont 70 % h r exporta- 
tion. Mais les pertes se sont chif- 
frées à plus de 600 tuBRone de 
schillings, enregistrées notam- 
ment dans la production des 
camions et des motocydes. 

L'arrêt pratiquement total des 
exportations de chars à partir de 
1982 n’a pa s arrangé les choses. 
En effet, l'interdiction faite — 
pour des raisons politiques et 
humanitaires — par te gouverne- 
ment de l’ancien chancelier 
Kreisfcy, en 1980, de livrer au 
Chili des chars commandés a 
porté un coup dur aux marchés 
d'armes de Steyr-Daimler-Puch. 
La production des chars Kuras- 
s ter et d'armes à feu ne repré- 
sentait qu'entre 7 96 et 15 % de 
la production; mais les profits 
obtenus dans ce secteur étaient 
indispensables pour faire face 
aux difficultés r e ncontrées au- 
teurs. 

Afin cf effectuer les économies 
- de l'ordre de 300 millions de 
schillings — devenues néces- 
saires dans lee secteurs non ren- 
tables, la direction avait décida 
de procéder à des licenciements. 
Grèce au «modèle Steyr», leur 
nombre à été au moins temporai- 


rement réduit, la firme se réser- 
vant le droit de licencier d'autres 
ouvriers s», au bout d'un an, la 
situation des secteurs en crise ne 
s’est pas améliorée. En outre, le 
gouvernement a dû s'engager à 
supporter tous les frais de l'opé- 
ration et, en plus, à passer des 
commandes supplémentaires 
pour 120 millions de schillings. 

Protestation 

M. Bannes Androsch, direc- 
teur général de la Credttanstah- 
Bankverein, ancien ministre des 
finances et vice-chancelier, n'a 
pas cédé sur ses principes. La 
direction d'une entreprise même 
nationalisée ou semi-nationalisée 
doit respecter les impératifs de la 
rentabilité. Dans ta mesura où 
l'Etat, pour des raisons légitimas 
de nature politique, sociale ou 
régionale, impose à l'entreprise 
des dérisions allant à l’encontre 
d» cas principes. 9 doit en assu- 
mer la pleine responsabilité, 
notamment sur le plan financier. 

Le « modèle Steyr s a déclen- 
ché les plus vives protestations 
du patronat et de l’opposition, 
qui y voient un dangereux précé- 
dent pour la légafisation de la 
semaine de 35 heure s. Le patro- 
nat songe à la compétitivité, déjà 
compromise, selon lui. par la cin- 
quième semaine de congés payés 
qui sera éitroduite en trois étapes 
(deux jours chaque fois) à partir 
dff cette armée. " 

M. Ferdinand Ladna, secré- 
taire d'Etat, chargé de l'industrie 
nationalisée (20 % de l'écono- 
mie). a rallumé les controverses 
en suggérant d'« examiner» le 
« modèle Steyr s pour le secteur 
métallurgique et mécanique, où 
10 à 15% des 260 000 emplois 
sont menacés. De son côté. 
M. Anton Benya. président de la 
Fédération des syndicats 
(OEGB). a rappelé que l'OEGB 
s'est prononcé, lors de son der- 
nier congrès, pour la semaine de 
35 heures avec compensation 
salariale, à condition. 9 est vrai, 
qu'elle soit également introduite 
au moins dans les pays industria- 
lisés d'Europe les plus impor- 
tants. 

WALTTtAUD BARYU. 

(|) ! schilling * 0,43 franc. 
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Les fédérations de mineurs décident 

une marche sur Paris le 2 mars 

Très largement suivie, lundi 20 février, dans le Nord- Pas-de- 
Calais et le Centre-Midi, la grève nationale, organisée par tous les 
syndicats de mineurs, a rencontré un écho relativement faible dwwc te 
Bassin lorrain, le moins tooché par (es plans de réduction d'effectifs 
actneUemeut négociés entre la direction des Charbonnages. Je 
gouvernement et les organisations syndicales. Le mot d’ordre d e grè ve 
total e pou r quarante- huit heures, lancé par les syndicats CGT, CFDT, 
Fût. CFTC et CGC nse à protester contre (es suppressions <f emplois 
prévues, dont le chiffre oscille entre dix-sept mille et vingt-sept mille 
d’ici à 1988, selon les plans de production retenus. 

Réunie, le mardi 21 février, l'intersyndicale a appelé les mineurs et 
les « populations minières • à monter « en masse » à Paris le 2 mars, 
jow où le conseil d'administration des Charbonnages doit se réunir pour 
adopter ra plan de production définitif. Les cinq fédérations estiment, 
dus u commuBjqBé, qui! n’est « pas pensable que le gouvernement ne 
tienne pas compte de la tofoaté des mineurs et des populations 
concernées. B est absolument nécessaire, que le gouvernement engage 
immédiatement des négociations sérieuses sur te projet de développement 
éconoangae et social de Pentreprise avec les organisations syndicales». 

Dans u article pnbOê le 21 février par rHunanité, M- Georges 
‘ Vafixm, ancien président démissionnaire des Charbonnages de France, 
membre do comité central du Parti communiste, estime que « les 
mineurs en luttant défendent non seulement leur outil de travail et la vie 
d*un bassin, les moyens économiques du pays, mais aussi l'areoir 
industriel de la France. Les communistes sont i leurs côtés. Us seront 
arec eux pour faire triompher ce que les mineurs et tant de millioas de 
travaUleurs ont voulu ea 1981 », 

Dans le Nord : colère et déception 

De notre correspondant 


Lille. — Colère ex déception chez 
les mineurs ? Oui. Détermination, 
sans doute, mais moins évidente que 
□e Pavaient espéré les organisations 
syndicales. 11 faut dire que celles-ci 
avaient placé la barre haut dans le 
Nord - Pas-de-Calais en appelant 
d’un e seu le voix - CGT, CFTC, 
FO, CFDT et CGC réunies — à une 
grève totale dans les mines. Le mou- 
vement a, il est vrai, été massive- 
ment suivi au fond : 86 % le matin, 
84 % l’après-midi- Elle se serait, 
selon les syndicats, encore renforcée 
mardi nuttîn, 

Encore ces chiffres traduisent-ils 
une réalité différente selon les sites. 
Sur la plupart des puits, des piquets 
de grève avaient été disposés, mats U 
n*y a pas eu d'incidents et les mili- 
tants n'ont pas eu de mal à renvoyer 
chez eux des mineurs « venus aux 
nouvelles». Dans les services de 
jour, le mot d'ordre de l'intersyndi- 
cale a été moins entendu : on notait 
de 65 à 85 % de présents lundi. 

Aucun rassemblement, aucune 
manifestation, aucun défilé, n'a eu 


lieu qui aurait donné le ton à cette 
journée. 

La colère et la déception demeu- 
rent. prêtes à se faire entendre à la 
moindre occasion. « Du charbon ? Il 
y en a. Il suffît de restructurer, 
d'investir... On nous a promis ta 
relance et. pour finir, on ferme ! - 
« Se reconvertir, changer de 
métier T Oui. mais pour faire quoi 
et pour aller où? • 

Et il y a cette sécurité que donnait 
la mine à ceux qui « en étaient » : 
elle apportait logements, chauffage, 
médecin, retraite... « Supprimer 
toute production de charbon dans te 
Nord-Pas-de-Calais, déclarait 
l’intersyndicale en appelant à la 
grève, c'est la menace de suppres- 
sion des attributions de chauffage, 
de disparition de la gratuité totale 
du régime de sécurité sociale 
minière, de remise en cause de la 
gratuité du logement pour la corpo- 
ration. d'atteinte i notre régime de 
retraite... - 

JEAN-RENÉ LOUE. 


En Lorraine : un semi-échec 

De notre correspondant 


Metz. — Un mineur sur deux a 
suivi lundi le mot d'ordre de grève 
lancé par quatre des cinq fédéra- 
tions de mineurs de Lorraine (CGT, 
CFDT, FO. CFTC). Seuls les 
cadres de la CGC se sont désolida- 
risés du mouvement, car, pour eux 
» cette grève est une erreur tacti- 
que ». Trois mois après i’« avertisse- 
ment solennel » donné le 10 novem- 
bre 1983 par les mineurs des 
Houillères du bassin de Lorraine 
(HBL), les résultats de la première 
des deux journées de grève consti- 


MANFESTATIONS 
D'OUVRIERS SIDÉRURGISTES 
ENLORRAHE 

Les sidérurgistes de Sacilor ont 
manifesté le 20 février à Gandrangc 
(Moselle) pour protester conte les 
restructurations des sites lorrains. 
Ds s’inquiètent en particulier de 
réventnelle fermeture du train à fil 
de Rombas. En fin d'après-midi, 
l’autoroute Metz-Thionville a été 
bloquée par des fils d’acier déroulés 
par les manifestants. La veille déjà, 
22 tonnes de fil avaient été déver- 
sées sur le site de SacOor dans le 
cadre d’une journée d'action organi- 
sée par U CGT, la CFDT et FO. 

Les ouvriers de l’autre groupe 
sidérurgique Usinor ont manifesté 
également le 20 février, pour protes- 
ter contre l’abandon prévu de la 
« filière fonte » à Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). Des voitures 
du train Paris-Luxembourg ont été 
peintes avec le slogan • Longwy. 
1979-1984. mime combat ! ». 

• Appel intersyndical à une 
occupation partielle de l’usine 
Massey-Ferguson à Marque tte- 
tez-LiUe (Nord). - L’intersyndicale 
(CGT, CFDT et FO) de l’usine 
Massey-Ferguson de Marquette- 
lez- Lille (Nord), où 564 emplois 
sont menacés sur un effectif de 
2 050 salariés, a lancé, le 20 février, 
un appel à une occupation partielle 
des locaux par les travailleurs 
concernés par les réductions d 'effec- 
tifs. Outre 100 départs en prére- 
traites et 45 départs volontaires, la 
direction avait déposé une demande 
de licenciement collectif à l'inspec- 
tion du travail qui en a accepté 321 
et refusé 98. La direction a alors 
décidé, pour ces 98 personnes, de 
procéder à une aise en chômage 
partiel totaL 


ENERGIE 

^ADMINISTRATION AMÉRI- 
CAINE ASSOUPLIT LA RÉ* 
GLEMENTATION Sim L'IM- 
PORTATION DU GAZ 
NATUREL 

Le département américain de 
l’énergie a rendu publiques des nou- 
velles règles sur les importations de 
g»? naturel. Ces dispositions, plus 
souples que les précédentes, ne 
concerneront officiellement que les 
contrats en cours de négociation ou 
de révision (quatorze avec le 
Canada et deux avec l’Algérie pour 
un total de 42 milliards de mètres 
cubes). Contrairement à ce qui se 
passait jusqu’ici, l'approbation des 
autorités américaines ne sera plus 
fonction de l’existence de - prix 
limites» fixés par l'administration 
fédérale de régulation de l’énergie. 
Le gouvernement se contentera de 
vérifier que les prix et les clauses 
des nouveaux contrats sont suffisam- 
ment flexibles pour s'adapter aux 
conditions du marché, estimées en 
fonction des combustibles concur- 
rents, y compris le g&z naturel natio- 
nal. 

Cette nouvelle réglementation, 
selon la plupart des observateurs, 
pourrait également s'appliquer de 
fait aux contrats déjà signés, l'admi- 
nistration ayant demandé que tous 
les contrats soient soumis à ses ser- 
vices pour vérifier leur conformité 
aux nouvelles règles, ou les progrès 
effectués en ce sens depuis un an. 
EUe devrait avoir poux effet de faire 
diminuer les prix d’importation du 
gaz naturel. 


AUTOMOBILE 

PEUGEOT CHERCHE UN 
FINANCEMENT POUR SON 
USINE TALBOT EN GRANDE- 
BRETAGNE 

Des négociations ont repris entre 
la direction de Peugeot SA et le gou- 
vernement britannique pour finan- 
cer le développement de l'usine Tal- 
bot de Ryion près de Covcntry. La 
discussion avait été interrompue lors 
du conflit de Poissy au mois de 
décembre. Peugeot rechercherait 
une aide de l’ordre de 50 millions de 
livres (près de 600 millions de 
francs) pour permettre à l'usine de 
Ryton d'assembler une nouvelle voi- 
ture. qui pourrait être la C 28 
actuellement dans les canons de 
Talbot et pour laquelle les syndicats 
français n'ont pu obieur l’assurance 
qu’elle serait commercialisée sous !a 
marque Talbot et non Peugeot. 

Cette nouvelle voiture sera princi- 
palement construite à Poissy, où 
Peugeot entend investir 1,2 milliard 
de francs. Mais elle pourrait être 
aussi assemblée en Espagne et en 
Grande-Bretagne. 

Le gouvernement britannique est, 
à en croire le Financial Tintes, très 
sceptique quant à la volonté de Peu- 
geot d'investir dans l'usine de 
Ryton. Pourtant, si aucun investisse- 
ment n'est réalisé dans cette usine — 
qui produit actuellement les 
modèles Horizon, Alpine et Solara 
— pour y développer un nouveau 
modèle, tout laisse à penser que 
Ryton sera fermée. 


FAITS ET CHIFFRES 


tuent un semi-échec pour les syndi- 
cats. 

Alors qu’à l'automne dernier plus 
de 90% des 24 000 salariés de 
l’entreprise s’étaient mobilisés, para- 
lysant totalement la production, 
lundi 20 février, 48,1 % du person- 
nel de fond (2 091 personnes, sur un 
effectif prévu de 4 346) le ma t in , et 
54.45 % (1 333 personnes sur 
2448) l'après-midi, selon la direc- 
tion, ont suivi les co ns ignes. Les taux 
de participation oscillent néanmoins 
entre 25 et 75 %. Ainsi, au siège de 
Sainte-Fontaine, le nombre des gré- 
vistes était de 24% le matin, de 
29 % Paprès-midi, contre 61 et 76 % 
à La Houve, le noyau dur des HBL. 
Parmi le personnel de jour moins 
d’une personne sur quatre a répondu 
au mot d’ordre de grève. 

Comment expliquer cette diffé- 
rence importante de mobilisation, 
tant par rapport au mouvement de 
novembre dernier que par rapport 
aux autres bassins houillcrs fran- 
çais ? Les HBL sont moins touchés 
par le plan élaboré par Charbon- 
nages de France. Ainsi, l’hypothèse 
ta plus «radicale» de CDF, celle 
ramenant la production de 18,5 mil- 
lions de tonnes à 13,5 millions en 
1988, condamnerait l’ensemble des 
puits du Nord-Pas-de-Calais, tout 
comme ceux du Centre-Midi, à 
l'exception des mines à ciel ouvert et 
du puits de G&rdanne (Bouches- 
du-Rhône). En revanche, le bassin 
boitiller lorrain serait proportionnel- 
lement le plus épargné. Considérant 
cette disparité de situation entre les 
bassins hoiûllers français comme 
néfaste à la réussite du mouvement 
national, la CGC lorraine a pris ses 
distances, soulignant : • Nous ris- 
quons de compromettre les chances 
d'une action de plus grande enver- 
gure si le besoin s’en fait sentir. » 

• On s’attendait à ce que ce soit 
difficile - . commentait lundi soir la 
CGT, pour qui - le plan gouverne- 
mental n’est pas encore bien com- 
pris ». « Une faut pas laisser accré- 
, diter Vidée que la Lorraine ne s'en 
tirera pas trop mal, ceci est faux. 
La Lorraine ne sera pas épargnée 
i par la politique de récession », pré- 
vient depuis plusieurs semaines le 
CGT. 

! Les responsables de l’intersyndi- 
cale ont par ailleurs dénoncé lundi 
; soir - les pressions exercées par la 
1 direction sur te personnel pour cas- 
ser, avec l 'appui de la CGC, le mou- 
| i voient unitaire ». 

. JEAN-LOUIS TH». 


Affaires 

• Delattre-Levirier cède ses 
activités levage-manutention à 
PHB-Weserhütte (PHW). - Nou- 
velle * vente par appartement * 
chez Creusot-Loire qui vient de 
signer un accord avec la firme alle- 
mande PHW, Tua des leaders mon- 
diaux du levage et de la manuten- 
tion. Delattre-Levivier filiale de 
Creusot-Loire cédera l'ensemble de 
ses activités levage-manutention 
(500 de ses 4 000 salariés) à une 
société dont PHW prendra 65 % du 
capitaL 

Automobile 

• Volvo rappelle 48000 voi- 
tures. — Le constructeur automobile 
suédois a décidé de rappeler 48 000 
voitures en Suède et à l’étranger 
pour réviser le système de freinage 
du modèle 760 et, sur les 760 à tur- 
bocompresseur, le catalyseur de gaz 
d'échappement. - (AFP). 


iiards de kWh exportés en Europe. 
Pour 1984. nous prévoyons une 
fourniture de 3 milliards de kWh », 
a ajouté M. Bourdel. 

• Création d’une société de 
forage pétrolier sino-américaine. — 
La China National Offshore OU 
Corporation (CNOOC) a conclu le 
20 janvier un contrat prévoyant la 
création d'une société commune 
avec deux sociétés américaines. 
Occidental Equipmenl and Service. 
Inc (filiale du groupe Occident 
Petroleum) et SEDC inc. La société 
commune, spécialisée dans le 
forage, et nommée China Nanh&i 
Occidental Sedco Drilling Corpora- 
tion. aura un capital initial de 
1,5 million de dollars (12.5 millions 
de francs). EUe commencera en 
août 1984 ses opérations de forage 
dans deux zones de l'estuaire de la 
rivière des Perles, attribuées à un 
consortium dont Occidental Petro- 
leum est opérateur. 


Énergie 


• EDF va construire une Bgne 
pour fournir du courant à l'Espa- 
gne. — EDF va construire en 1984 
une ligne pour acheminer le courant 
électrique entre Lannemezan 
(Hautes-Pyrénées) et Saragosse 
(Espagne) . a annoncé le 20 janvier, 
à Toulouse, M. Jean Bourdel, délé- 
gué régional de la direction 
production-transport d' EDF. « La 
ligne est déjà en cours de construc- 
tion de Vautre côté des Pyrénées. 
Entre Lannemezan et la frontière 
espagnole, le tracé n’est pas encore 
définitivement arrêté», a-t-il pré- 
cisé. - L’Espagne est très déficitaire 
en courant électrique. En 1983. 
EDF lui a vendu plus de 2 milliards 
de kWh. sur un total de 13 mil- 


GRANDE- BRETAGNE 

• Redressement du PIB. - Le 
produit intérieur brut britannique 
s’est redressé de 21 % en 1983, indi- 
que l’Office oentra! de la statistique, 
sur la base de statistiques provi- 
soires. L’indice (base 100 en 1980) 
est estimé à 101,4 pour l'an dernier, 
contre 99.3 en 1982 et 98 en 1981 an 
creux de la récessio n . 11 reste cepen- 
dant inférieur de près de 2 % à son 
niveau record (103,3) de 1979. Se- 
lon l'Office, le redressement est in- 
tervenu dans la plupart des secteurs, 
mais il a été le plus prononcé dans le 
commerce de distribution et les 
moyens de communication. La pro- 
duction agricole a toutefois baissé 
après son progrès exceptionnel de 
1982 - (A.F.P.I 
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AGRICULTURE 


Les viticulteurs du Midi accueillent 
avec satisfaction les décisions 
du gouvernement en leur faveur 


Recevant M. Robert Capdeville 
(PS), président du Conseil régional 
du Languedoc-Roussillon. M. Pierre 
Mauroy, premier ministre, a 
annoncé, lundi 20 février, un ensem- 
ble de sept mesures en faveur des 
viticulteurs méridionaux. La plus 
importante de ces mesures, dans 
l’immédiat, consiste en une aide en 
trésorerie accordée aux producteurs 
de vins de table et de vins délimités 
de qualité supérieures (VDQS) qui 
en feront la demande, dans la limite 
de 1 200 F par hectare, plafonnée à 
12 hectares par exploitation. 

M. Capdeville a précisé que 
l’enveloppe totale des prêts qui 
seront consentis dépasse 300 mil- 
lions de francs. Les intérêts (environ 
30 millions) seront pris en charge 
par l’Office des vins. Cette mesure 
sera mise en plaxe par l’Onivins, en 
liaison avec la région dans le cadre 
d’un avenant au futur contrai de 
Plan. 

De plus, le premier ministre a 
confirmé l’intention du gouverne- 
ment de demander à Bruxelles, dans 
le cadre de la prochaine négociation 
sur les prix agricoles, fin mars, une 
mesure de distillation exceptionnelle 
en faveur des zones méridionales, 
« la négociation en cours sur la 
politique agricole commune et la 
situation budgétaire de la Comu- 
nauté ne permettant pas à la Com- 
mission d'ouvrir dès maintenant une 
opération » de cette nature, précise 
le communiqué diffusé par les ser- 
vices de M. Mauroy. 

Cinq autres décisions ont été 
annoncées : la procédure de règle- 
ment des primes de restructuration, 
de reconversion et de garantie de 
bonne fin sent accélérée ; les accords 
interprofessionnelles récemment 
signés sur le prix minim um et la 
cotisation interprofessionnelle sont 
homologués ; le gouvernement 
« reste très attentif à l'évolution des 


importations, et veillera à ce que 
leur niveau se tienne en deçà de 
celui atteint en 1983 « ; un groupe 
de travail, dans le cadre de l'Oni- 
vins. devra étudier les conditions 
d’un équilibre respectif du marché 
des vins d’appellation contrôlée, des 
vins délimités de qualité supérieure 
et des vins de table, et remettre ses 
conclusions au gouvernement le 
1*» juin prochain ; enfin. « le gouver- 
nement poursuivra, dans les pro- 
chaines semaines, la concertation 
engagée sur les adaptations à 
apporter à la réglementation com- 
munautaire pour garantir un équili- 
bre durable du marché viticole * (il 
s’agit de réflexions menées par les 
professionnels sur la création pour 
chaque viticulteur d’un * droit à 
commercialiser ». assurant à chacun 
une garantie de prix suffisante, 
encourageant la qualité et découra- 
geant les excédents) . 

• Il me semble que ces mesures 
devraient ramener le calme dans les 
esprits ». a estimé M. Capdeville à 
sa sortie de l’hôtel Matignon. 

De leur côté, les dirigeants viti- 
coles ont réagi positivement. 
M. Jean Huilier, leader des comités 
d’action viticoles de l’Hérault, 
estime, notamment, que • ces 
mesures correspondent aux revendi- 
cations pour le court terme ». 
Même réaction chez M. Marcellin 
Courret, président national de 
l’Office des vins et également prési- 
dent de la Fédération des caves coo- 
pératives de l’Hérault, qui estime 
que » la distillation exceptionnelle 
est le point clé » de ces mesures, et 
que » le gouvernement français doit 
envisager d’autres mesures, au cas 
où Bruxelles la refuserait ». 


Les négociations CEE-Espagne 

La France entre l'ouverture et les réserves 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Le coup 
d’envoi à fat partie agricole de fc» 
négociation d’adhésion de 
l’Espagne à la Communauté est 
donné ce mardi 21 février : les 
miwidw * des affaires étran- 
gères des Dix remettent à 
M. Moran, leur coOègoe espa- 
gnol, ne « décùvratioB » où la 
n?,F. définit sa position star ce 
que devraient être les modalités 
d laté gratiop de Fagricatture 
espagnole à l'Europe verte. 


AFFAIRES 


IBM VA INSTALLER LE 
RÉSEAU DE PAIEMENT 
ÉLECTRONIQUE DE 
GRANDE-BRETAGNE 


IBM et Briîish Telecom (BT, 
l’administra lion des télécommunica- 
tions) ont été choisis pour bâtir le 
futur réseau de paiement électroni- 
que de Grande-Bretagne. Le comité 
des banques de .compensation 
(Com mince of London Clearing 
Banks, CLCB), qui souhaite ouvrir 
ce service en 1986, a finalement 
retenu l’association entre IBM et BT 
aux dépens d’international Compu- 
ters Ldt (ICL), le constructeur bri- 
tannique d'ordinateurs. Toutefois, si 
la technologie d’IBM a été retenue, 
les spécifications devront être ren- 
dues publiques afin que d’autres 
constructeurs puissent proposer éga- 
lement leurs matériels, en particu- 
lier les terminaux points de vente 
qui seront placés chez les commer- 
çants. 

Des réseaux de paiement par 
cane chez les commerçants avec 
débit automatique des achats par le 
réseau (système oa-tine) sont en 
développement dans toute l’Europe. 
Pour IBM, il s’agit d’une victoire 
importante dans l’immense marché 
de l'informatique bancaire. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LA SOCIÉTÉ VŒL & Ge 

Courtier de Banque 


VOUS INFORME DE SA NOUVELLE ADRESSE 
A PARTIR DU 20 FÉVRIER 1984 


15, AVENUE MATIGNON 
75008 PARIS 


STANDARD : 256-46-67 
POSITIONS FRANCS : 225-57-30 
POSITIONS DEVISES : 225-07-57 


TELEX : VŒLC 642430 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FONDS D'INTERVENTION SIDERURGIQUE 



DU 20 FEVRIER 1984 

garanti par l’État 


1,5 milliard de francs 

13,80/. 


Émission de 300.000 obligations de 5.000 F Prix d’émission : 4.990 F. 
Jouissance, règlement : 5 Mars 1984. Durée : 12 ans» 
Amortissement : en Quatre aimées à partir du 5 Mars 1992 à raison chaque 
année du 1/4 du nombre des titres restant en circulation le 4 Mars 1992. 
r remboursement : le 5 Mars 1993. 


Thux de rendement actuariel brut : 


13,84/ 


Une note tTinformation (visu Cob n" 84.28 du 15/3/84) peut être obtenue 
sans Irais auprès du PIS. 55, rue de Lille. 75007 Paris, et dus Établisse- 
ments chargés du placement. Qôtnre sans préavis. 


F.LS. 


Fonds 

tf Intervention 

Sidérurgique. 


le document approuvé Fasse réfé- 
rence axa « problèmes spécifiques 
[qui] se posent en ce qui concerne 
l'évolution de la production en 
Espagne ... ». La Commission fera, i 
ee sujet des propositions aux Et a t s 
membres d’ici un mois. Ce pourrait 
être des quotas de production par 
pays, ou une formule voisine. 


C’est un moment important, puis- 
que, jusqu’à présent, les Français 
empêchaient l’ouverture du débat en 
expliquant qu’anparavant les Dix 
devaient résoudre leurs propres pro- 
blèmes — c’est-à-dire reformer les 
règlements applicables aux produits 
agricoles méditerranéens (ce qui a 
été partiellement fait : le règlement 
« vin » a été révisé en 1982 ; celui 
applicable aux fruits et légumes, en 
octobre 1983) - et se doter de res- 
sources suffisantes pour rendre pos- 
sible l'élargissement. Le déblocage 
français intervient avant que la 
négociation européenne en cours 
entre les Dix ne soit achevée, ce qui 
confirme la volonté d’ouverture de 
Paris. 


Cette orientation ne plaît pas aux 
Italiens : ils souhaitent que des dis- 
positions soient prises pour maîtriser 
le développement de la production 
espagnole, mais n’entendent pas 
avoir eux-mêmes à se soumettre à de 
nouvelles disciplines. Beau débat eu 
perspective! 


Toutefois, les difficultés objec- 
tives demeurent ; les divergences qui 
se sont manifestées le 20 février 
entre les Dix au moment de rédiger 
la « déclaration » destinée aux Espa- 
gnols en témoignent. De façon géné- 
rale, les Français souhaitaient une 
position communautaire plus restric- 
tive que les autres Etats membres. 
S’agissant du vin, ils ont obtenu que 


C’est une intégration progressive, 
voire lointaine, qui est proposée axa 
producteurs espagnols de fruits et 
légumes. Alors que, pour les autres 
produits agricoles, la période de 
transition serait de sept ans (avec 
prorogation possible de trois ans 
pour certaines clauses), elle attein- 
drait dix ans, divisés en deux 
«phases», la première de quatre 
ans, la seconde de six ans. Durant la 
première phase, la situation resterait 
grosso modo inchangée, l'Espagne 
continuerait pratiquement à être 
traitée comme un pays tiers. Durant 
la seconde phase, la protection du 
marché des Dix serait progressive- 
ment réduite. 
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A propos de l’huile d’olive, antre 
dossier sensible, 2e document fait 
référence aux conséquences finan- 
cières que risque de poser le soutien 
des marchés, ri rien n’est fait pour 
maintenir le niveau de la consomma- 
tion en Espagne. Faut-il. pour y par- 
venir, taxer les huiles végétales pro- 
duites et importées dans la 
Communauté ? Les Dix, profondé- 
ment divisés snr cette question-dé, à 
laquelle sont également très sensi- 
bles les Etats-Unis, se gardent bien 
de se prononcer. 

La « déclaration * de la Commu- 
nauté est une position de départ qui 
ne conviendra certainement pas aux 
Espagnols. Mais, à ce stade, le plus 
important pour eux n’est pas le 
contenu de la position communau- 
taire, par définition amendable, 
mais bien l'ouverture effective des 
pourparlers. 

PHtUPPE LEMAJTRE. 




Le mootaat du chiffre <f affaires da 
groupe s’aère pour l’année 1983 à 
206 milliard» de Bancs. en p ro gression 
de5%. 

GERLAND ROUIES a réalisé un 
chiffre d’affaires de 852 mations en 
hausse de 1%. ce-quf correspond en 
francs constants â une baisse du volume 
d'activité dans us marché affecté par la 
réduction des créfits- ■ 

GERLAND SOLS ET REVETE- 
MENTS, avec 773 mOBore, progresse 
de 9% mec n ne hausse modérée des 
ventes en France et une progression sur 

rétraugec. _• • 

GERLAND ETANCHEITE avec un 
chiffre d'affaires de 151 griffions- aV. 
progressé mie de 3 % dan» ns marché 
rntfinml ûcpiixnè, mais avec on bon dé- 
veloppement de ses exportations. 

Les ventes i diverses industries de 
GERLAND CHIMIE (108 mfflkms) et 
de GERLAND ELASTOMEKES 


(177 sdGops) ont cornu da^refattioa» 
favorables pourla dxaiuc. tosjScmm 
mtaie vftrênenra decy Cu dre a. 


Leeasfeflow de rester 

voBÔrdc priai 

«minrisé» par la Ici de feuHicc» 1983. le 
rfahhai net devrait rester M E ti u ur è ce- 
tarde 1982, mais supérieur i cdtâ de 
I98L 


LeConeg d *admjrentiyO bn a décidé 
iw • a u g m e nta ti on dé capitai par saes- 
diction en espèces an prix do 35Ô F mr 
action à raison de 2 action» jaoqréBe» 
pour 5 antienne» ; en outre,R MB attri- 

fjrjJ* MbàtSMBt RH smc» jr&w- 

mcn^Vactiwrewv^Be poar 4 action» 
possédées. Le captiaFaem «xnri posté à 

~40010 a» F. Lea actions no&veaos ne-' 

root créées joDBafcBce'ï* janvier 1984, 


CQMPAŒfiE RNANCÉÈ8E 
DELMAS-VELÆUX 


Les sczkHzsazres de la COMPAGNIE 
FINANCIERE DELMAS-YIELJEUX 
(société holding do Groupe Debnas- 
Vid jeux) sont, confor m ément aax déd- 
iions p rise s par le c o ns e il d'administra- 
tion le 18 janvier 1984, convoqués en 
assemblée gén é r ale ordinaire le jeudi 
8 mais 1984, à 15 heures, i Paris, 16, 
avenue Matignon. 

Le m r * "i a uritf les de 

Pexerdce terminé le 31 dé ce mbre 1983, 
d'une durée normale de douze Le 
précédent exercice avait en aie durée 
- fff j ti finiwiL- R» dix-huit 

I * mwmVi» dVr p lo» T ifh ,l > faitaDP s nif- 
tre un bénéfice d*F26258 763. Le ré- 
sultat d’exploitation deTexerrioe précé- 
dent de dix-huit moi» s’élevait -à 
F 32 282.446. 


Le bénéfice net de Pexerdce Vétablit 
à F 42835496 contre F 57062750 
pour Pexerdce précédent, et c omport e 
une pluavalne nette à long, terme de 
F 18 558 882 provenait de Jt cession de 
titres de participation et de placement.' 

Il sera proposé 1 rassemblée générale 
de fixer le di vi d en de t F. 3S par action, 
auquel s’ajoutera, ns avoir fiscal (impfit 
payé an Trésor) de F17JO dounant sa 
total de F 52^0 par action, identique i 
coin de Pexadce précédent. 


mrssmB; ■ 

AKTB4GESai9HAFT 


YORK AUGUSTTKYSSBi-tfUTTE 


La Société < 
en assemblée générale, oedmane b'ven- 
dredi‘30 mare 1984 i 10 heures,'* k 
MercstûrbaUe, Xanrïknrid Pfatz 
D nfab o wg, «fin de délibérer jâr Partira 
dujoura-eprèsi .*• 


i*) Pr ésenta tion (ta hüas -et, -des 
. comptes contofidétas SOscptanbre 

19S3 ainsi que du rapport du conseil 

• d’administration aaxr i’êxar- 

• crée 1982-1983. 


2?) Quitus en faveurdu directoire et da 
a m nfl é kdsiMUMikn 


y) Noam 


du. umniniR C aux 


comptes. 

4») Renoaveflement dn conseil dejur- 


veübnoe. 


- Tons w hahaEtés i 

participer i rassemblée on & 

Vy Caire représenter. En France, les ac- 
tionnaires désireux dfrsasttx à cette as- 
semb lé e aa.de sy faire larhcottr ik- 
vnmt taire hnreobi&Kr (buts 
avant le 23 mais 1984 ’ chez PEuro- 
pé cn n o dé Banque, 21, nte Laffitte. 
75009 Fois, ou notifier é cdfe-ci, 
avant la même date; PimmobsBohibn de 
fear* titre* par leur banque oo leur 
agent de -changé 1 L’E u ropée n n e de Ban- 
qne défivreea les carte»-' ti*a d nrâu fa n t 

rassemblée anr aç titt raf îre»ffli en fe- 

ront la demande. ^ 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

21 février 

Redressement 

Pour Ut première fois depuis une 

semaine, les cours se sont redressés 

■ mardi à la Bourse de Parts. Avant 
' Fouverture delà séance, les profession- 
nels tablaien t tous sur une améliora- 
tion, mais avec peu d’qffaires. Ce fut 

. exactement ce qui se produisit et avec 
Feffet de levier désormais habituel - 
cote fais tes baisses se comptaient sur 
les doigts des mains — tous les indices 
ont rebondi. V indicateur instantané 
progressant, quant à lui. de 1.8%. 

La liquidation générale s’étant 
déroulée à ce Jour, Ta hausse enregis- 
, trie a eu pour effet de. relever les cours 
de compensation. Citait un élément de 
■satisfaction pour les boursiers. Sans 
■être vraiment lourd, le bilan du mois 
est mauvais t- 5J %). Cest le pre- 
mier à être négatif depuis juin 198 J. A 
l’évidence, et tout le monde était 
' d'accord sur ce point, cette reprise a 
- revêtu un caractère essentiellement 
technique { rachats des vendeurs à 
découvert J. 

Doit-on la situer dans le cadre res- 
treint de la liquidation, ou dans celui 
plus large d une nouvelle phase de 
hausse ? Beaucoup se posaient la ques- 
tion autour de la corbeille. 

Tout dépendra du comportement de 
Wall Street fermé lundi pour le 
m Washington' s Blrthday », comporte- 
ment qui pourrait lui-même être lié 
aux événements du Proche-Orient. 

Elf-Aquiiaine aurait annoncé une 
augmentation de capital de IJi tnil- 
". liard de francs (i pour 10 à 170 F). 
L’action a monté de 3.6 %. 

Dans le sillage du dollar, la devise- 
titre s’est redressée pour s’échanger 

■ entre îojs F et 10,65 F contre 10,44 F- 
10,62 F. 

A cause des craintes suscitées par la 
situation au Proche-Orient, l’or aussi a 
monté A Londres, le prix du métal 
Jaune s’est élevé à 388J5 dollars l’once 
contre 385 J25 dollars. A Parts, le lin- 
got a gagné 1 500 F à 103800 F. Le 
napoléon a plus modestement pro- 
gressé de I Fa 649 P. 


NEW-YORK 


Tous les marchés financiers américains 
rat chômé, bmfi 20 février, pour le célé- 
bration de rnabanlit de Washington 
( WwWny o u Birthttay). 

Kxdorf va faire son entrée - 
à la Bourse de Francfort 

La compagnie d'informatique allemande 
Nixdorf, numéro un outre- Rhin du mini- 
ordinateur, va introduire ses actions & ta 
Bourse de Francfort pour se procurer les 
capitaux dont elle a besoin pour financer 
son expansion. L’opération aura Heu en mai 
ou en juin et portera sur 20 % du capital. 

Le prix d introduction sera fixé peu 
avant. D'ici là, le capital sera relevé de 260 
millions à 360 milfioas de dcutsc h e ma ria. 

Scion M. Heinz Nixdorf, président du 
groupe. cette in trod notion rapportera 
72 millions de dcutachemarks et devrait 
permettre à la société de poursuivre son 
développement, notamment face à la 
concurrence américaine. 

ActueUemenl le capital de Nixdorf est 
contrôlé par la famille de M. Nixdorf. La 
Deutsche Bank, qui avait mis une participa- 
tion de 25 %en 1979, a réduit ses intérêts à 
10 % en revendant à la famille Nixdorf une 
partie des titres en sa possession. 

En 1983, le chiffre d’affaires, multiplié 
par trois en sût ans, a augmenté de 19 %, 
n ffl â g ra m 2,7 milliar ds de deutsefaetnarks. 
Les commandes ont représenté l’an dernier 
2.6 milliar d»» de detnschcmarics contre 2,1 
en 1982. 

Au cours des sept dernières années, les 
effectifs de ht firme ont don blé pour s’éle- 
ver à sept mille cinq cents personnes. Nix- 
dorf prévôt la création de dix mille nou- 
veaux emplois d’ici cinq ans. En 1983, die a 
investi 300 milli ons de dentsebemarks an 
titre des équipements et 230 millions de 
deutschemam dame la recherche et le déve- 
loppement. 

ML Nixdorf a annoncé qu’il présenterait, 
au Goura de la prochaine foire de Hanovre, 
en avril, un - système téléphonique révolu- 
tionnaire » qui intègre le texte, le dessin et 
la parole en technique digitale. 
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LA VIE DES SOCIETES 


LA CHASE MANHATTAN VEUT 
PRENDRE LE CONTROLE DELA NE* 
DERLANDSE CREMET BANK. - La 
banque américaine lance une OPA sur le 
capital de la Nederiandse Credwt Bank 
(N CB), cinquième banque commerciale 
des Pays-Bas, Déjà actionnaire minoritaire 
ds rétablissement i 31,5 %, elle offre de ra- 
cheter u prix unitaire de 40 florins les ti- 
tres en possession du groupe Thyssen- 
Barnenûza Europe NV (27,5 %j, des 
compagnies d’assurances Lèvent Vcraeko- 
ring ftfaatschappig Utreâri (10 %)~cTHoog 
Huys (10 %) et du pubfic (21 %}. 

Cette OTA, d*un coût de 131,5 milBgns 
de florins, sera valable du 21 février au 
2 avril prochain. En cas de réussite, l’opéra- 
tion devra encore être approuvée par les au- 
torités américaines .et néerlandaises. A la 
fin du premier semestre de 1983, son bilan 
atteignait 14,1 milliards de florins. Tombé 
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0 N 5 EE. bot IM: 3 » «c. 19 * 3 ) 

1716*. 2016*. 

Vafams françaises 102,7 I82fi 
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17»*. 2016*. 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
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de 19 miTKnnfl à 7,3 miOû»H de florins en 
1982, son bénéfice net s’était établi à 
6,3 millions de florins à la même date (con- 
tre 5,7 millions au 30 juin 1982). Selon la 
NCB, pour Texetcice entier, il devrait être 
supérieur au précédent. 

CETELEM. - Le résultat net consolidé 
du Cetelem (groupe de la compagnie ban- 
caire), affaire spécialisée dans le crédit à 
l'équipement familial, a progressé de 27 % 
en 1983, pour atteindre 211 millions de 
francs. : - - 

Ces sociétés filiales ont distribué un mil- 
lion de financements nouveaux (+ 6 %), 
pour un montant total de 14,17 milliards de 
francs (+ 1 1 %) . Le nombre des opérations 
eu coors émit de 2JZ3 millions en fin d’an- 
née et leur montant atteignait 18,44 mil- 
liards (+ 16%). 

Le Cetelem a réalisé un bénéfice net de 
118,4 mutions de francs. La société distri- 
buera 31,5 milliQns de francs et assurera à 
chaque action un revenu net de 10 F (in- 
changé). 

DOWELU - La société de services pour 
la recherche pétrolière Schlum berger Ltd a 
racheté pour 440 miUïans de dollars la moi- 
tié de la société Dowell, une filiale de Dow 
Chemical spécialisée dans les services pé- 
trofiera aux Eiats4Jn» et au Canada. 

Schlumberger et Dow Chemical sont 
déjà associés dans la société Dowctl- 
Schlum berger, qui a des activités dans le 
monde entier, sauf aux Etats-Unis et au Ca- 
nada. 
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333 09 
MM 34 
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6740! 
62151 
113082 
13251 
178055 
1357 58 
367 69 
1115 21 
121783 97 
533 33 
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5» 
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611 
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78 

76 

78 

184 K 

184 5C 
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330 
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385 
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1349 

13» 
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S35 

625 

260 V 
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545 

fi» 

560 
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1480 

15» 
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1740 
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2480 
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SU 
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3» 
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» 

» 
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270 K 
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26 4£ 
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1370 

1416 

1413 
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784 
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240 

241 
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« 
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40 

BS 

42S 
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320 
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78 
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406 
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13» 
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1310 

328 

706 
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340 

10» 

129 

73 

1600 

900 

1750 

980 

M» 
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«9 

1480 
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51 

300 

87 
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» 
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I» — >■ 
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Lucriiauta ... 


LyoraEra* .. 
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MwaedaW- 
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,MriandBkSA 
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MoêHtanMsy 
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% 
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Mm 
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7» 
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7» 
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- 013 
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46 

- IcertiflcJ .. 
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82 
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71 
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3» 
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IDÉES 


2. MUTATIONS INDUSTRIELLES : 
« Spédafisation locale et efficacité 
économique », par Mcftei Battrai; 
<11 y a chaton et charbon i. par 
Maurice Halff. 

- LU : c Michefoi vu de l'intérieur a, 
d'Antoine Barrière. 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIENT 

UBAN : le gouvernement attend tou- 
jouis de nouvelles propositions de la 
Syrie. 

3. DIPLOMATIE 

M. Mitterrand achève à Dubfin sas 
consultations bflatérafes. 

4. AMÉRIQUES 


5. AFRIQUE 
5. ASIE 

Péripéties Somatiques en Corée. 

DOSSIER 


6. U LUTTE COHTRE LE TERRO- 
RISME ER EUROPE. 


POLITIQUE 


7. Les élections municipales partielles : 
Etampes. 

8. POINT DE VUE : i Pour que l’opposi- 
tion cesse de boiter s, per Jean-Pierre 
Soisson. 


SOCIÉTÉ 


9-10. Le mouvement de protestation 
des routiers. 

10. MM. Le Pen et François-Poncet de- 
mandent le rétablissement de la peine 
de mort. 

- MÉDECINE : Fonds privés et recher- 
che sur le cancer . 

11. REGIONS : comment sortir per le rai 
de la région parisienne. 

14. ANNIVERSAIRE : le quarantième an- 
niversaire de i l'Affiche rouge i. 


CULTURE 


15. CINÉMA : une année de production 
hongroise ; Star 80 au XXXIV 1 Festi- 
val de Berfin, 

- MUSIQUE : M a gnétiq u es, de Ifiro- 
gfio. à Rado-Frarux. 

17. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


26. Les Français devant ta crise. 

27. SOCIAL : la semaine de trente-cinq 
heures i l'essai dans une firme autri- 
chienne. 

28. AGRICULTURE : ouverture des négo- 
ciations avec l'Espagne. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

Vie associative; Météorolo- 
gie Mots croisés; «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (19à 25) ; 
Carnet (18) ; Programmes des 
spectacles (16-17) ; Bourse 
(29). 



% 

** u C-HOCOLAT a 6 *' 


GRANDE VENTE 
EXCEPTIONNELLE 


EXEMPLE 

WHISKY FAMOUS GROUSE 75 d 
(vte par 3) 63,50F 


PLE 

CHAMPAGNE LANSON BRUT 
(vente par 6) 69,80F 


MAGASIN PRINCIPAL 

103 rue de Turenne 
75003 PARIS 


D£ LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 550 F 

NOUVELLE COLLECTION 


3000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 

TAILLEURS, JiPES, MANTEAUX 
sor MESURE 

INFORMES ET MSIGNES BfflJTAfflES 
Prôt-à-porter Homme 

s n/m s mn V . ill 


27, me du 4-Sêfnsmbre, Paria -Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 

Du lundi bu samedi de 10 h à 18 h. 


A B C 0 E F G 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA COURSE A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 


Au « caucus » de ITowa, M. Mondale l'emporte brüamment 
sur ses concurrents démocrates 


Washington. — M. Walter Mon- 
naie a remporté haut la main, lundi 
20 février, dans l'iowa, les premières 
élections de délégués pour la 
Convention démocrate de juin pro- 
chain à San-Francisco. où sera dési- 


gné l'adversaire auquel fera face 
M. Reagan à l'élection présiden- 


tielle. 

Le grand perdant de cette journée 
a été l'ancien astronaute John 
Glenn. sénateur de l'Ohio, qui, loin 
d'arriver deuxième comme iï l’espé- 
rait, n’arrive qu’en cinquième posi- 
tion avec environ 5 % des voix. La 
deuxième place est revenue & M. 
Gary Hart, sénateur du Colorado, 
qui avec environ 1S % des voix a réa- 
lisé un très bon score. 

Ce mar di matin, les résultats, sur 
69% de suffrages exprimés, don- 
naient à M. Mondale 44 % des voix, 
soit presque autant que ce qu'ont ob- 
tenu ensemble ses sept concurrents. 
Ces résultats, qui lui assurent plus 
de quarante des cinquante-huit délé- 
gués de l’iowa à la Convention de 
San-Francisco. confirment l'énorme 
avance dont le créditent les son- 
dages à l'échelle nationale parmi les 
électeurs démocrates. Soutenu par 
l’appareil du parti et par tes syndi- 
cats, bénéficiant maintenant d'un 
brillant départ, l’ancien vice- 
président de M. Carier parait désor- 
mais d'autant mieux placé pour ob- 
tenir l'investiture que le calendrier 
des primaires a été très resserré par 
les dirigeants démocrates afin de 1e 
favoriser. 

D’ici au 13 mars, un quart des dé- 
légués i la convention auront, en ef- 
fet, été élus, ce qui ne laisse guère 
de temps aux rivaux de M. Mondale 
pour redresser la situation. 
M. Glenn a certes souffert dans 
j’iowa d’une forme de scrutin, te 
«caucus», dans laquelle les élec- 
teurs doivent sc réunir par petites as- 
semblées de quartier pour se pronon- 
cer à main levée. Ce type de 
consultation demande pour mobili- 
ser ses partisans une très bonne or- 
ganisation que n'a pas l'ancien astro- 
naute, car sa campagne se ressent de 
son manque de charisme et d'une 
modération peu susceptible de gal- 
vaniser des militants. Théorique- 
ment, il pourrait donc faire mieux le 
28 février dans la primaire du New- 
Hampshirc, où il devrait être moins 
désavantagé par une procédure élec- 
torale classique. Il lui sera pourtant 
très difficile de redresser en une se- 
maine un échec aussi retentissant et 
dont 1e renouvellement serait fatal i 
sa candidature. 


M. Hart, quant à lui, se trouve de- 
vant un problème inverse, car huit 
jours ne sont pas non plus suffisants 


pour capitaliser un succès dont l'am- 
pleur élût inattendue. Paraissant 
encore plus jeune que ses quarante- 
sept ans, il a su séduire en se présen- 
tant comme on candidat aux «idées 
nouvelles» - mais encore peu pré- 


L'AVIATION ISRAELIENNE 


A BOMBARDE 


DES BASES PALESTINIENNES 


AU LIBAN 

Tel-Aviv (AFP). — L'aviation is- 
raélienne a attaqué, mardi matin 
21 février, des « bases palesti- 
niennes » au Liban, situées à El- 
Mansourüa (au sud de Bbamdoun) 
et à El-Steidch, près de la route 
Beyrouth-Damas, a annoncé un 
porte-parole militaire. Quatre bâti- 
ments servant de bases et de quar- 
tier général à des « terroristes > pa- 
lestiniens ont été détruits lors de ces 
raids, a précisé le porte-parole, selon 
lequel tous les appareils israéliens 
sont rentrés intacts à leurs bases. 


• Fermeture temporaire de 
l'université de Naplouse. - La di- 
rection de l'université palestinienne 
AI-Najar de Naplouse, en Cisjorda- 
nie, a fermé l’établissement, le lundi 
20 février, pour une durée de 
trois jours, à la suite d’affrontements 
entre étudiants communistes et isla- 
mistes qui tnt fait quatre blessés. 
Les étudiants islamistes avaient at- 
taqué, dimanche, avec des pierres et 
des bâtons, une assemblée d'étu- 
diants communistes qui célébraient 
le second anniversaire de la création 
du parti communiste palestinien. - 
(AFP.} 


• L'équipe de France de rugby 
modifiée pour recevoir l'Angleterre. 
- L’équipe de France, après sa vic- 
toire à Cardiff lors du deuxième 
match dans le Tournoi des cinq 
nations, sera modifiée pour recevoir 
F Angleterre, le 3 mars au Parc des 
princes. Dœpital remplacera Crc- 
masebi au poste de plier gauche 
tandis que les trois quarts ailes 
Estève et Lagisquel changeront de 
côté. L'équipe devrait donc avoir la 
composition suivante : Blanco ; 
Estève, Sella, Cordorniou, Lagis- 
quel ; Lescarboura. Gallion ; 
Erbani, Joinel, Rives (cap.) ; 
Condom, Lorieux ; Dubroca, Din- 
trans, DospitaL 


De notre correspondant 


cises — incarnant face à M. Mon- 
dale une nouvelle génération démo- 
crate. moins liée aux habituels 
groupes de pression du parti. 

D avait g»n«i fait mouche le II fé- 
vrier en demandant dans un débat 
public à l'ancien vice-président de 
citer un seul problème sur lequel 3 
ait été en désaccord dans tes trois ou 
quatre dernières années avec l’AFL- 
CIO. Homme neuf et très sûr de lui, 
M. Hart pourrait être un sérieux ad- 
versaire pour M. Reagan, mais il lui 
faut pour cela réunir vite les fonds 
qu'3 n’a pas, et dont il aurait besoin 
pour que sa campagne prenne un 
élan menaçant pour M. Mondale. 
Or, mardi prochain, il devra comp- 
ter avec M. Jackson, le candidat 
noir qui avait délaissé l'iowa (où 3 
n'a obtenu que 3 % des voix), afin 
de faire porter tout son effort sur le 
Ncw-Hampshire. où U apparaît ca- 
pable de remporter cette seconde 
place que M. Hart devra conserver 
et renforcer pour acquérir une crédi- 
bilité réelle. 


Arrivé lundi en troisième position, 
avec environ 13 % des voix. 
M. McGovem a démontré qu'il 
avait su faire oublier, par une cam- 
pagne de haut niveau, son écrasante 
défaite de 1972 devant M. Nixon. Il 
n'a pour autant pas marqué l’avan- 
tage décisif qui lui aurait permis de 
s'imposer dans la course à l’investi- 
ture. Quatrième avec quelque 9 % 
des voix, M. Cranston, 1e candidat 
des pacifistes, a, lui, perdu son pari : 


M. GATTAZ PRONE UNE NOU- 
VELLE FOIS UNE REDUCTION 
DES CONTRACTES SOCIALES 


M. Yvon Gaîtaz, invité de « Face 
au public » le 20 février sur France- 
Inter, est revenu sur la nécessité 
d’amoindrir certaines contraintes 
sociales. Rappelant qu’il fallait 
jusqu'à huit mois pour licencier dans 
les entreprises de plus de 300 sala- 
riés, le patron du CNPF a estimé 
que ces délais coûtent cher aux 
entreprises et peuvent entraîner leur 
disparition. 

« Aujourd'hui, a ajouté M. Gat- 
taz, nous avons des conventions col- 
lectives qui ne correspondent plus à 
la situation actuelle. En période de 
crise, il faut renégocier ce qui a été 
acquis en période d'expansion. » 
M. Gattaza aussi réaffirmé l’opposi- 
tion du CNPF aux mesures gouver- 
nementales de restructuration indus- 
trielle et prôné l'aide au retour des 
immigrés. 


HAUSSE DU DOLLAR 


Calons ces tentera joss, les aar- 
cbfeéw changes fatanntimmMMflt 

21 février, ea retatioa avec ha testions 
obserrtea «a Moyen-Orient. 

La p e ogrew i o n dB doflar s’est necé- 
I Érfe. A Paria, la devisa «wMft io e a 
fnscü la barra des M5 F (63569 F 
ce ntra 83915 F hnfi sofa-) et, i Franc- 
fort, rafle des 2,70 DM (2,71 DM 
centra 2^935 DM). 


• Prochaine augmentation des 
tarifs de téléphone. - La taxe de 
base téléphonique va passer prochai- 
nement de 0,60 F à 0,65 F, tandis 
qu’un nouveau système de tarifica- 
tion pour les heures creuses va être 
mis en place avant la fin d e Tan née, 
a indiqué le ministère des PTT. Ce 
tarif, majoré de 8,3 % pour la taxe 
de base, pourrait entrer en vigueur 
en avril. La dernière augmentation 
(de 0,55 F à 0,60 F) remonte au 
1“ avril 1983. 


• Tarbes : des élus en colère. - 
A Tarbes (Hautes-Pyrénées) les 
cinq conseillers municipaux du 
R. P. R. ont déposé une plainte 
contre X pour faux et usage de faux 
en écritures publiques. A la suite du 
récent décès de M. Jean Herret, PS, 
adjoint du maire communiste, un 
membre de la liste d’uakm de la 
gauche, non élu te 13 mars dernier, 
est entré au conseil municipal. Selon 
les conseillera munterpeox R-P-R-, la 
signature apposée sur la liste des 
c a n di dats face à son nom ne sentit 
pas la sienne. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation de liant niveau 
7 mois de stage s spécialisés en entreprise 
l’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou 2 ans de Prépa. 


3* CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 
L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. I.E.P.. maîtrise, écoles 
' scientifiques) et à de jeunes cadres 

^ «... i a*. irét 


Prochaine session de recrutement : 6 anfl 1984 


PT 


Nom 


Age 

Diplôme — 
Adresse — i. 


souhaite recevoir une brochure 
detai Ote pour 

lljij te — * Cycle de 

ENSEIGNEMENT IGS. 63. avenue de Vdliers 

SUPÉRIEUR 75017 PARIS 

Eub&gqm priwc cTauàgixinali supérieur 


Sur le vif 


ADOPTION 


arriver troi si ème dans un Etat sur le- 
quel il avait beaucoup misé. On voit 
mal comment fl pourrait se mainte- 
nir longtemps encore. L'ancien gou- 
verneur de Floride, M. AsJcew 
(3 %). et 1e sénateur de Caroline dn 
Sud, M. HolUngs (moins de 1 96), 
n’ont enfin pas réussi à se détacher 
du peloton de queue. 

Ce «caucus» marque le «début 
de la fin pour le gouvernement de 
M. Reagan », a déclaré lundi soir 
M. Mondale, visiblement très satis- 
fait d’un résultat appréciable, mais 
rendu plus spectaculaire encore par 
l’effondrement de M. Glenn. Venu 
Paprès-midi dans Plowa pour tenter 
de ravir la vedette anx dém o c ra tes, 
le président sortant avait, â l'avance, 
concentré le tir c on t r e 1e gagnant du 
jour en lançant, dans une claire allu- 
sion au soutien apporté par les syndi- 
cats & M. Mondale : « Laissons-ies 
promettre la lune, ils n'offriront 
que des bulles de savon. Laissons- 
les dresser les groupes d'intérêts les 
uns contre tes autres (_} Si le pes- 
simisme était une discipline olympi- 
que, ils auraient certainement rem- 
porté la médaille d'or. » Souriant et 
plaisantant comme â son ordinaire, 
le président devait pourtant faire 
contre mauvaise fortune ban cœur. 
Dans oet Etat où fl a été, fl y a cin- 
quante ans, commentateur sportif à 
la radio, et où les républicains, dé- 
mocrates et indépendants se parta- 
gent en tiers égaux, un sondage pu- 
blié dimanche le dormait perdant 
«fane réfection présidentielle devant 
M. Mondale, par 39 % contre 53 %. 

BERNARD GUETTA. 


- AÜÔ Msne-Chariotte? Sp- 
Aut c'esr Jeanine..., Alors, ça y 
est? Vous l'avez? Vous êtes 
allés le chercher? Comment fl 
est? 

- Vraiment mignon, adora- 
ble. 

- il est pas malade ? Tu Tas 
fart voir? 

- Ouate, H est en parfaite 
santé. 

- U est de queBe couleur? 


- Je sais pas comment te 
dire... U est jaune très péta, tu 
vois, mais 3 va foncer, fl est très 
métissé, tu sais. 

- ttaqueISge? 

- Quatre mois. 

— Et Us t'ont donné un mode 

d'emploi? Enfm. je veux dira 
poussas repas, tout ça— ? - 

- Ouais, ouais, c'est très 
simple. Et pute fai rhabitude 
quand même. C'est pas le pre- 
mier que... 

— D’accord, mate on oublie. 
Et les enfants, Bs sont contents 7 


— Très! Tu penses I 
- Quand eBe le verra Vào en 
fera une maladie, elle voulait tat- 


h ment— Moi,, c a qui m'a fajt je- 
cuter_ C'est quand même beau- 
coup da boulot, quoi... 
Evid emment pour tot c'est cMflé- 
tant, tu es aidée /. ... 

— C?>/ mate ja m'ea qccupe 
beaucoup maé-mêam. C'est mai 
qui ké dôme... 

-• Oui ; mais tu nhaMtespas 
un. quatrième sans ascenseur.- 
Pour te sortir— , tout ça— EtJîo- 
ger 7 3 s’y attache? Y 

- Oh oui! Oter ça! DàsquV. 
rentra.» Et Jas, week-ends, fl té- 
choses dossiers pour Jouer evec. 
Mime je fai «fis ; arrêta, tu vas 
Vexôteri; Tu sais qu’3 va avoi t la 
présktonce do- Ouais, ouate. Lâ- 
chez*- le IuLa.patiqusmeat 
promis au dinar foutre soé r . crier 
tesChaovignot 

Quand même, on ne peut 
pas dire, fl a-de ta chance d’avoir 
une famStecoaimête tienne. 

Qui ça ? Roger 7 

—■ Mate non. kSote, ton petit 
Gabonais. Au imï comment fl 
s'appelle, ce bébé ? . 

— n s'appelait Woumbo, 
maison FappeBe Patrick. 

CLAUDE SARRAUTE- 


Le prix Nobel de littérature 
Mikhaïl Cholokhov est mort 


L'ESPAGNE MSA'nSFAiTE 
DESPROPOSmONSDEUCE 

Le chef du gouvernement espa- 
gnol, M. Felipe Gonzales, s’est dé- 
claré, le 21 février, & Madrid, insa- 
tisfait dn document agricole de la 
CEE (voir page 28). « La négocia- 
tion avec ta Communauté sera dure 
et longue, a-t-il dit à la presse, et 
nous f entreprendrons avec fermeté 
pour éviter toute discrimination en- 
tre les secteurs de l’économie. » - 
(AFP) 


L’écrivain russe Mikhaïl Cbolo- 
kbov, prix Nobel de littérature en 
1965, est mort, n était âgé de 
soixante-dix-huit ans. 11 était 
l’auteur de la grande fresque du Don 
paisible, dont la paternité hn à été 
vi v e m e n t contestée. 

Mikhaïl Cholokhov est né le 
24 mais 1905 à Vechenskaïa, un 
hanvap du district du Don, près de 
Rostov, ifan« une famille de paysans. 
Sa miré était Ukrainienne, veuve 
d’un cosaque. Après quelques 
aimées d’études primaires, 3 parti- 
cipe h la guerre crvfle en 2918, 
contre les «détachements blancs». 
A Moscou, en 1922, où il est 
manœuvre on manutentionnaire, 3 
publie ses premiers essais littéraires 
dans tes journaux et revues. Puis, 3 
rentre à VccbenskaSa où-fl se fixe 
définitivement. 

C’est dans son village natal qu’3 
écrira la grande fresque épique, 
le Don paisible, de 1928 à 1940, 
considérée comme la version cosa- 
que de Guerre et Paix. CeBe-d loi 
apportera la renommée et sera cou- 
ronnée en 1941 par le prix Staline. 
Pour ces quatre volumes. Soviéti- 
ques et Russes de l'émigration lobe- 
ront le talent littéraire et les qualités , 
d’observation de l’auteur. Autre 
grande œuvre. Terres défrichées, 
commencées en 1932 et achevées en 
1959, seront distinguées par te prix 
Lénine. Le troisième projet de lon- 
gue haleine. Ils ont combattu pour 
la patrie, entrepris dès 1948, restera 
inachevé. Dans tes années 50, la 
popularité de Cholokhov est 
immense en URSS, et ses romans 
atteignent un tirage de plusieurs 


Ton des meifleazs écriv ain s, avant 
d’être de b l ittératur e russe, 
on sait qu’3 travaiUait à «ne œuvre 
dépeignant la lutte des cosaques. ,Le 
mamwei rt ne Pur jamais r araiv è. 

Selon les détracteurs de Cbdb- 
kbov. Krnfcov aurait ' écrit la : plus 
grande partie des deux premiers 
tomes, la moitié du troisième, les 
autres- parties et le dernier tome 
revenant an signataire de Faeuvie. 
La mort de Cbolokav pourrait bien 
rrianccr b co utro vci s c sur h pater- 
mté du Don paisible (1) , • 


(l) Les ouvres de C h olokfco* tra- 
duites on fianças se «Ont pbs dtepoù- 
btes actuellement. LeDea'paisible mit 
ftbpabbé per tes éd iti ons JuSianL dras 
une tradricàœi d'Antoine Vfccz, en hint 
volumes, de 1959 à 1964. Lcm&ne édi- 
teur a entrepris en 1966 la p u bSc ati on 
èc Os ont combattu pour la patries - 


LE GROUPE ! 
ALLEMAND BAYER 
ESTMPLfQUÉ 
DANS UNE AFFAffiE 
DE FRAUDE HSCAUE 


Le parquet de Bonn a otdonnMe 
20 féiôrier, l'ouverture (Tune enquête 
pim de déterminer si les «Erigeants 


Bayer, tu des. tout premiers au 
monde dans son domaine d’activité» 
se sont répétas coupables de fraude 
fiscale. • 

Dans son édition, parue le même 


jour, l’hebdomadaire ouest-allemand 
Der Spiegel avait révélé que; Unit 
comme lenoklrng industriel Flick et 
d'autrea entreprises allemandes. 
Bayer aurait versé des dons illicites 
aux partis chrétien-démocrate 
fCDU-CSU) et libéral (FDP) par 
rmtermédïaire d’une association: 
nationale d’intérêt général de Coto^ 
gne. “ 

Impliqué .dans cette affaire, 
M. OàoLambsdorff, ministre ouest- 
allemand de l'économie» a^ comparu,, 
le 20 février, aussi devant la com- 
mission d’enquête parlementaire. 'B 
a reconnu avoir touché 100000 DM 
en 1977 au profit du partf libérai 
alors qu’3 était ; encorê trésorier du 
FDP de' Rhéeanie- Wescphaiie. 
Contrairement à la l é g isla tion snr les 


dizaines de millions d’exemplaires. 
Son oeuvre, qui a inspiré des films et 
des opéras, a été traduite dans de 
nombreux pays. En 1965, 0 reçoit le 
prix Nobel de littérature. 

Membre du PCU5 depuis 1932, 
élu au comité central en 1961, Cbo- 
lokhov a aussi mené une intense acti- 
vité de publiciste et de propagan- 
diste, notamment en faveur du . 
Mouvement de la paix. 

II a effectué plusieurs voyages en 
Occident et, en particulier, a accom- 
pagné M. Khrouchtchev aux Etats- 
Unis en 2959. Ce que certains consi- 
déraient comme de la «servilité 
politique». Cboiokbov j’a exprimé 
lois des congrès de son parti ou de 
l’Union des écrivains, n’héritant pas 
à injurier ses adversaires littéraires. 

En 197S, comme Soljénitsyne 
l’année précédente, l’historien dissi- 
dent Roy Medvedév accusera Cho- i 
lokhov de n’étre pas l’unique auteur 
du Don paisible. Le véritable maître 
d’œuvre serait, selon eux, Fedoi , 
Krukov, né en 1870 dans, une 
authentique famille de nosaques, 
mort du typhus en 1920, et qui 
aurait combattu aux côtés des 
blancs dans l'armée des cosaques du 
Don. Auteur d’une centaine de nou- 
velles et d'essais, considéré comme 


dons aux- partis politiques^ 
M. LambsdorQ a préosé que cette 


opération n’avait pas été signalée au 
Journal officiel de la RFA. 


• Lancement tTun vaisseau auto- 
matique soviétique. — L’URSS a 
Tancé, tmudi 21 lévrier ù 7 h- 46 
(heure française) un vaisseau auto- 
matique de. transport, Progress-19, 
aFm tf * assurer le fonctionnement 
ultérieur de la. station orbitale 
Sàliout-7 », .a' annoncé Fagencc 
Tassi- ■ '■ ... 


Le BBBs&é «fa « Monde » 

daté 21 dénier 1984 . 
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dos fragile avec 
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Sommier articulé 

è Jattes de bois sur \ 

rotules ktaJancailes à X 

triple effet, avec matelas \ j 

latex, recommsnoé pour las 

dos fragiles, eoutient utilement - f: • 
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